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DES COMMUNES 

MESURES 


U auiüia Qc ijuüiic^ aunncx que i on vouara en d autres 
qui foient cncrc des limites prefcriies , & de la refolutioa 
des puilTances ou équations compefées , depuis le pre- 
mier degré à l'infini. Ouvrage neceflaire pour petfe- 
étionner l'Algebtc en general, & en particulier celle de 
Diophante. 

fur le Sieur T ANE GVT LE F E 


A PARIS, QJUAY DES AUGUSTIN^ 
^hez CiAUDi Jombirt, prés la grande porte ci 
Auguftins, vis-à-vis la defeente du Pont-Neuf, 
à l’Image Notre-Dame. 

M. D C C X I V. 

PRIFIL E GE DV ROT, 
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AU E O Y. 


IRE, 

VOSTRE MAJESTE*. 

ma commandé de travailler pour 
l'utilité du Publie, fofe efperer^ 
S I R E J que mon Ouvrage pourra 
fervir à perfeétionrmer les Mathé- 
matiques. Je fupplie tres-humhle- 
ment VOSTRE MAJESTE* 
de le protéger f continuer 

les hontez» dont Elle a bien voulu 
me favori fer. Jamais z^elenefurpaj^ 

« Ü 
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fera celuy que f ay toujours eu £5* 
aurai toute ma vie four fort [eruice. 
fayfourYOS^KE MAJESTE’ 
tous les fentimens que la naijfance Çÿ 
le devoir feuruent donner. Je feray 
à jamais avec un tres-frofond r^feéf» 


SIRE; 



f 

V 

I • 

1 

I 

, . I 

I ^ De VOSTRE MAJESTE* 

,1 

J 


j . Lé trcs-hnmblc, tres-obft'flint & - 

très fidcl Serviteur & Sujet 

i; T AN 1*ÜV II ^ E Y R I. 
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ÉfcLttMlH. I» A«l J— »»^€i »%f ; ,f r». 

0«^?J%3H3ôa«©v'S;SSt35SSŸ»îSff»8M3»»» 

^FIS u4V LECTEUR. 

L Es Auteurs qui ont traité de la Commune 
Mefure des quantitez littorales , du partage 
des quarrez & de la refolution des puilTances 
fuivant ce que demande l’Algcbrc, ont donné au 
public des Méthodes obfcures , & la plufpart 
du temps impratiquables. Je croy que cet Ouvra- 
ge pourra être utile , & que mes nouvelles dé- - 
couvertes donneront occafîon aux habiles Mathé- 
maticiens de perfedionner une étude fi necelTaire 
& à la Nation & à tout TUnivers. 

Les marques dont je me fers Sc qui pourroienc 
avoir befoin d’explication , font 

es3 égal , y) égal , + plus , — moins , 

[ plus grand , ] plus petit. 

Voicy deux Approbations du plus fameux Ma- 
thématicien d’Angleterre ; premièrement en fa 
langue, comme il me les a données, & cnfiiice en 
François comme je les ai traduites 

Elles ne parlent que de la Commune Mefure 
& du partage des Q^rrez. Pour ce qui cft de 
la refolution des Puiflânees, j’ay compofé ce pe- 
tit Traité aux Indes Occidentales , & le recom- 
mande au Leéfeur, à qui je donneray la conti- 
nuation de l’Ouvrage , s’il veut bien recevoir favo- 
rablement le premier Volume. 

Au refte il y a quelques fautes d’impreflton dans 
le corps de l’Ouvrage fi faciles à découvrir qu’elles 
a’crataarraficront aucun Algebrifte. 

a iij 



• . , . ' ■ • fWVI' 1 V i.MItW , 

ANGLOlSy touchant le Traité 
de la Commune Mejùre. 

J vcry vvcll approve of thi$ mcthod pf ^ndig 
tht divifors of quantities , and takc the principal! 
tbings chcrin to pc of chc invention of Mr Le Febvfe, 
and vcry vvell defcrving to- be made publkk for 
tlic bcnefict of tiie Mathematicall ftudenti. 

London^ Jaly li”, 1710. 

£om. Hall£Y. 

- », ' 

' E N ' F R A N C^O I S. 

' J’approuve parfeitcment cette Méthode qui en- 
feigne à trouver les Divifeurs des quantitez» Je 
çroy que les principales çhofes que l’Ouvrage \ 

contient ont été découvertes par Moniteur Le 
févre , & méritent tout-à-fait d’ètrc publiées pour 
aider ceux qui étudient les Mathématiques. ^ 

A Londres ^ le de Juilleti 1710.. 

£pM. H A LLZ y. 

A N G L O l' S touchant le Traité ' 

du partage des j^arrez. ^ 

J hâve perufed thjs çurious treatife > ant take 
it as vvcll deferve the view of the publick , as 
any thtng. that has yct appcat’d on the like rabjeé!^< 1 

London. July ly’ 1710. 

£oh Halî.iy. 

! 

EN FRANÇOIS. 

% 

J’ay examiné cet ingénieux Tiaité , & croy qu’il ; 
mérite d’être publié autant que jamais aucun autre , 

compofé touchant le même fujet l’ait mérité. , 

A Londres, le 17e de Juillet 1710. 

£d^ 
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PRjriLEGE DV ROr^ 

> I • . .j 

L OUIS FAH lASKACi PiDicvRbt ht 
F. RANCI it DsNAyAii.Ri;A Ms aAitrz te 
&AUX CoRfeillcrs lea gens tenant nos Cours de’Paile*Knt , Maf- 
trfcs des Reqaeftes ordinaires de nôtre Hôtel, Gtand Confcil , 
Ftevôt de Pins , B-acUifs , Sendchanz , leurs Lieutenans Civils , 
te autres Bos Officiers dt Jafticiers qu’il appartifcndra, Saiut. 
Nôtre amé & fcal le Sieur TanioOt le F t’ V as Nous 
a &it dcmonirer qu'il defiroit mettre au )our an Ouvrage inti~ 
nid dis CiMsmunts AUfrm , RMâtus eomtMtms desllmktstiltx, 
Uurulis duf»rt»g* d’duiMt d* ili^m\donltèx,fuel’<mv(>mdr» n 
d’ Autres qui frient entre des limites freftrius , ^ de l* refihitie» des 
fuif Antes ou éMAtiens thmfofrts , defuis le premier de^re' à l'infini , 
CuuTA^e neceÿeires four prfeSionnes l' Algèbre en generul , ^ en 
fknituM aile de DiephAhte , s’il nous plaîfoit de lui accorder nos 
Lettres de Ptivilegeltince neceffaires.A ces (ianfes voulant ’&vo- 
nblemcnt traiter rExpoTant , Nous lui «tons perfliif <& accordd 
Ce pat ces Ptefeutes lut permeftens 8e accordons de (ane impri- 
mer ledit Ouvrage par tel Libraire ou Imprimeur qu’il voudra 
- eboifir ,en telle forme , inasge , cîfraôtore , nofobre te volumes 
8c autant de fois qiic bon M («mblcra ; le de vendre ou faire 
débiter par tout notre Royaume pendalH le-fems de dût atnidcs 
confccuiivcs ,â compter du jour m la datte des PeeTames : Fai- 
fons ddfenfes d tduiespecfoan(% de quelque qualité & condition 
qu’elles puifTcnt être , Se i cous Imprimeurs Se Libraires d’im- 
primer ou faire imprimer fcdil Outrage pendairt ledit tems , fous 
quelque prétexte que ce puifTe être fans la permifEon expreflé 8c 
patdcritderËJcpolantoaderes aÿstbs caiêfés, â pcinede confifL 
aûoQ desExempiair«scoBtie£iit$,de fiz rmlte livret d’anteodé 
contre les conttevenans , Se de cous dépens , dotnmaoei intérêts; 
d la charge que ces Prefontes feront enregiftrdes tout au long lur 
les Regiftresde la Communauté des Imprimeurs 8c Libraire des 
Paris Se ce dans trois mois de la datte d’icelles ; que l’impreffioa 
en fera faite dans nôtre Royanme 8c non ailleurs , en bon papier 
8c beaux caraéleres conformement aux Reglen-cns de la Librai- 
rie , 8c qu’avant que de les expolcr en vente il ea fêta mis deux 
Exemplaires^dans uotre Bibliotcque publique , un dans celle de 
nôtre Château du Louvre Se un autre dans celle de nôtre amé le 
féal Chancelier de Fiance le Sieur Phelypcaix Comte de Pont» 
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ckartraÎD , Commandeur de nos Ordres , le tout a peine de nul-» 
lité des Prefentes , du contenu defquellcs vous mandons de en- 
joignons de faire jouir ledit EMofant ou fci ayans caufes pleine- 
ment & paifiblcment, lans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la co^ie de fdi tes Prefentes 
qui fera imprimée au commencement ou ti 1a lin dudit Ouvragé 
foit tenue pour dûëment lignifiée , & qu’aux copies collation- 
nées par l’un de nos amez Sc féaux Conlcillers k Secrétaires foi 
foit ajoutée comme à l’Original : Commandons au premier nô^ 
tre Huilfier ou Seigneur de faire pour l’execution d’icelles tous 
Aûes requis & neceilaires , fans demander autre pcrmilfioii , & 
nonobftant Clameur de Haro , Châtre Normande & autres 
Lettres à ce contraire .-Car telell nôtre plaifit. Donné à Ver- 
■ failles le dixiéme jour de Février , l’an de Grâce mil Icpt cens 

Î uatotze , k de nôtre Règne le foixantc onzième. Pat le Roi en 
on Confcil , 

- Sig jChappusiaü. 

Il eft ordonné par l’Edit de Sa Majefté de i68s. k Artells de 
fon Confeil tendus en confeqnence , que les Livres dont l'im- 
prelTion fe permet pat chacun des Privilèges ne feront vendus 
que par un Libtaiie ou Imprimeur, 

. '■ Kegillrt fur U RtpÇre No- i- dt U Ctmmutiituti dis Libruim 
^Itnffimturs dt farts , ^agt 7S4- Artidi *z8. anfsrmirnent »u:t 
R,rltmtns . dr ntsammeui 'a l'Arrtft du i ». Aeufi 170». A Parts 

Signé ,Ro BüsTii , Syndic. 

Achevé d’imprimerie 5. Oûobre 1714. 

Ledit Sieur Taneguy Le Févre a cédé k cede le prelênt Pri- 
vilège à Claude J orabert à l’égard du premier Volume , fuivanï 
les conventions faites entr eux. ^ 
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METHODE 

POUR. TROUVER LA PLUS GRANDE 
Commune Mefure de deux qüantitez 
littérales propofécs. 

'O N confiderc les deux quantitez 
propofées , comme .fi elles ccoien# 
chacune égales à théca. 

i. On les écrit félon une ori- 
gine ou lettre principale , qui s’élc- 
Ve à un degré lequel ne foit pas moins 'haut que 
celuy d'aucune autre lettre qui leur foit commune. 

3. L’on prend pour divilcur celle des deux quan- 
titez propofécs , où le plus haut degré de la lettré 
principale n’excede pas le plus haut degré de la même 
lettre dans l’autre quantité que 1 on prend pour di- 
vidende- . ■ 

4 La divifion étant faite , s’il ne refte rien, là 
quantité, que l’on a prife pour divilcur , eft la plu^ 
grande commune melurc cherchée. Cecy fait le 
premier cas. 

5. Le fécond cas ell , quand il demeuré un refte 
où la lettre principale le rencontre , quoy que 
moins élevée que dans le divilcur j de forte que 
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CoMMüNE Mesuré. 
divifai>t ctluy-cy par le fufdic rcîtc , & continiiartC 
de faire des divilîons alternatives , autant qu’il cft 
polîlble , à la lin il ne refte rien du tout. LorS 
que telle chofe arrive , le dernier diuifeur elt la 
pins gfafide commune mefure dès deux quantitez 
propofées. * 

6. Le troifiéme & dernier cas cft , lors qu’apres 

J [uelque diyilion que ce foie , il refte quelque cho- 
e , fans que la lettre principale paroifle dans ce qui 
refte. Q^nd on tomtJe fur ce troifiéme cas , il faut 
d’abord conclure, que les deux propofées n’ont au- 
cune commune mciurc plus grande qûc l’unité- 
7 Julqucs içy nous imitons ce qui fc pratique 
dans î’Arithfnetîquc vulgaire , pour découvrir la 
plus grande commune mefure de deux nombres 
donnez. 

8 Cependant îl faut remarqrfcf , qu’avam que 
de faire une divifion i il cft à propos de découvrir 
premièrement la plus grande quantité qui mefure 
chaque terme du divifeur & dut dividende , ce qui 
fè pourra découvrir par les réglés précédentes. Car 
ayant trouvé la plus grande commune mefure dit 
premier terme de l’un du premier terme de l’au- 
tre , rien n’cmpêthera' de trouver par la même mé- 
thode, celle de cette plus grande commune mclure 
êc du fécond terme du diviléur,cnfuitc la plus gran- 
de commuhe mefure de cclle-cy Sc du fécond ter- 
me du dividende , & de continuer jufqu’à ce qu’on 
ait parcoum de la même façon tons les termes duf 
divifeur & du dividende. J Ou , fi on l’aime mieux y 
il fera également facile de parcourir premièrement 
tous les termes du divifeur, & enfuice tous ceute 
du dividende, dés qu’on aura découvert la plus 
■ grande quantité qui mefure le premier terme de cc- 
luy-là éü le premier ^de cckiy-cy y pùifque Ae k- 


c 
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CoMMiïNï Mesuré. 
quelle de ces deux maniérés que Ton s’y prenne , le 
dernier trouvé fera la p}us grande quantité qui raç- 
fure chaque terme du divileur Çç du dividtpde. 

S». Quand le dernier trquvé eft l’unité , il pe fprt 
de rien ; mais quand il contient quelque (lutrc qu.^t 3 ^ 
titc , fpit littérale ou numérique , il faut rnupjo^cr 
pour divifer le divileur Si le dividende donc il sj- 
git. Les deux quotients feront le diyifcur i le dl- 
TÎdcnde préparez Ce fera fur eux que tombera le 
calcul , çn obfervaiit les quatrième , cinqyiçinc Sç 
(îxicme numéro. 

10. Il fur vient fouvent une difficulté qui ferôiç 
infurmontable , fl l’on ne fçayoit pas y 

C’eft quand il fc trouve dsns le quotient^ iure fra- 
^ion dont le dénominateur ,ue mefufe paf'çbaqu© 
terme du divifeur. ^ 

1 1 . La Méthode que npu$ ayons ihycritéç pçur 
lever cette difficulté > dont^ la crainte ^ ofî^gé 
Anilyftes à chercher des routes incertaines & opfcui. 
rcs , où l’on fc perd comme dans un_ febyrinthtj , 
conffile à transformer le divifeur f>c 1> dividende» 
non préparez, quand ils n’admettent pa$ dc prp*« 
paration , mais préparez, quand ils en adqiçtccht 
pne. La transformation fc fait en multipliaflj;..!© 

f remier terme du divifeur & du dividcn.df pat- 
unité , le fécond , par ,Ic fufdit dénominateur , 
troifiémc , par le quatre du mpme dénofijijnateur 
le quatrième, par le cube, ’dç aiul( 'dç twsc J ob- 
fervant de mettre en même temps qne' Je't^rç^qnt 
n’ait point çnçorc été employée , au lieu de celle 
qui (crt d’originf dans le dj.yifen^ ^ Iç; dividçn-!» 
de dont on fait là trah-sformatibn. ^ 

Il Par ce inpycft l’p^iDC d^scquatWos trans-. 
formées égalera le produit dcTo|igioc.que l’op avoit 
Ç« dÇWiçr liçu, nftuiùpliéc par le .dçwrixina't^W q«i 

- -A il -, 
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’4 Commune Mesuri. 

caufoic tout l’embarras. L’on opérera fur les deu* 
équations transformées , au lieu de le faire fur cel- 
les d’où venoit la fraétion trop dure dans la prati-? 
que ; & la manière de tirer des confcqucnccs legi- 
' times d’un calcul fondé fur ces fortes de transfor^- 
mations & fur les divifions marquées au neuvième 
numéro s’appreiidra facilement , fi l’on veut bleu 

Î )rcndre la peine d’examiner, la plume à la main , 
es exemples qüc nous en avons donnez. 

15.’ Il eft certain que nôtre Méthode admet très-? 
fouvent dfs abbjégcmens , tel que feroit , par exemr 
pic , à l’égard du divifeur que l’on veut transfor- 
mer , de divifer le premier terme par fon coeffi- 
cient le fécond par l’unité , de multiplier le 
Uoifiéihc’ par le fufdit coefficient , le quatrième par 
le quacré du même coefficient, le cinquième par 
‘ le cube, Sc de continuer de la même façon jufqups 
' i la fin , fans alcs rer ce qui a été dit au numéro 
' onzième , touchant la multiplication des termes du 
• dividende que l’on veut transformer & le change- 
•• ment de' rbrieiiic que celuy-cy & fe .divifeur ont 
' avant fa transformation. 

Mais comme nôtre dcllcin eft d’éviter une 
* ^multiplicité de préceptes capable de charger la mé- 
mofte i nous ne nous fervirons point de cette fé- 
conde maniéré ' de transformer & laificrens aux 
' Al^éfitiftes Je foin de chercher les 3bbré<icmcns de 
noif» méthode , que nous propolons telle t]ue nous 
rfhVéntâm^S il y a quelques années. 

^PREMIER EXEMPLE. 

1*.' Trouver la plus grande commune mefure des 
quàntitcz ^ Sc JS. ' 

^ • 4». Oq prend d poqr origine -ou lettre prinçi- 
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Commune Mesur.». ’j 

pale , comme étant la lettre commune aux deux 
propofées qui s’élève au plus haut degré dans leur 
iomme. 

3 *. On prend A pour divi'cur & B pour di- 
vidende J parce que l’origine eft plus élevée dans B 
que dans A, 

I Divifeur A. 
tr-dad + da c 

Dividende B. 5 
,— dd + ffd. 5 

4 '. La plus grande commune mefnre du premier 
terme de & du premier de B eft d. Mais d 
^ri’a que l’uniçé pour plus grande commune mtfurc 
?vec l’autre terme àe A l’autre terme de B, 
j°. C’eft pourquoy je divile B par A. D’abord 

divifant par — 4<ed, le quotient eft 

'£e comme on a trouvé que d mefure dd S^'dddi 
ic divife d d &c a a d par d , & les quotiens fonc 

d &c ad. Ainfi .= ,& de plus je voy que le 

d a d a a > 

dénominateur a a mefure l’autre terme aac de U 
quantité A qui fert de divifeur. 

ifo. Divifeur A. 

r— ddd+ddC 

Quotient. 

Dividende £ i ■ 

■ cd < — 

ia d 

Otez — d d c d 
P-cfte 9 


A iij 




CpMMUNS Mcsuri. 

70. Soit que par a 4 dénominateur du quotient o|) 
4ivifc ^ y ou que par D numérateur du quotient on 
divife B , on trouvera rr f j de forte que la 
cherchée cA c. . . d. En efiFet fi par on 

divilè yî y\\. viendra 4 4 pour quotient , fi pat 
f — d on divife S , le quotient fera d. 

8‘. Ces deux manières de conclure ( lors qu'il 
ne refte que 9 ) par le moyen du dénoininateur y 
pu par celuy du numérateur du quotient , font éga- 
lement fcurcs dans cet exemple , dans le> autres qui 
le fuivent y & dans tous ceux qu’il cfi pofiible de 
propofer, pourvu que l’on ait egard aux prépara- 
tions ôc transformations , quand il y en aura Icy 
nous n’avons pas eu belbin d’en faire. Ce fera feu- 
lement apres le quatrième exemple que nous aurpof 
lieu d’employer çes deux fecours. 

SECOND EXEM|>;.E. 

Trouver la plus grande commune ipefure 4 ^ 
quantitez A ^ 

a®. On peut prendre indifféremment m ou'p 
pour origine , parce que ce font , entre les lettres 
communes aux deux propofées > celles qui s’élèvent 
au plus haut degré dans la fomme defdites deux 
propofées y 6c que m Sc p sy trouvent auffi éle- 
vées l’une que l’autre. 

5°. Que premièrement w foit l’origine. 

4". De cette maniéré A fera le dividende & B 
le divifeur , parce que l’origine m cft plus élcyéc 
dans B que dans A. < ~ 




\ 
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/•. Divifcur A. 

3 4 4 

4 f « » -f Oêfft. 


Divideiule B ç 6 

f 3 6 \m ce m 

cepm + 4 ecoomiH 

« 3 tf 

Otez 44 iepm-^ a ceo» mm 
Refte fl 


Quptietit- 


4-4 


m 


^ f . 

é®. Par P P Z dénominateur du quotient divî- 
iàm ^ , il vient 4 w p + 0 o qui eft la cherchée » 
'4 < 

àicfurant. v/ par ^ & B par 4 ccm m. 
jo. iccondemenc p foit l’origine. 

8 °. De cette manière B fera le divifeur 5c A le 
dividende j parce que l'origine p eft plus élevée 
dans A que dans B. 


9 . Divifeur B 
6 

^acemp'^A eè 0 omm 

Dividende A 
. ^ 5 4 

«4^ ”>P ^ eo\^ PP 

4 3 4 

Otez 4 a: mp +ooz pp 

' RelîTfl 


Orient. 



4 

PPl._ 

6 

ce mm 


iù". Par ^“eemm divilànt B, on trouve 4 
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I . 


I ' 
H ' 


h 

I I 
' I 


' I 


€ G O M M U N B M E S w ». E. . 

P + 0 0 qui cil la cherchée ^ comme auparâ<^ 
Vant. 


T.ROlSiE’MÈ EXEMPLE. 


\ 


lo. Trouver la plus grande commuôe mefure 

de & dè i?, 

2®. On ne fauroic prèhdrc pdtir • orîgne que lÜ 
quantité puîfque c*eft la feule lettre commune 
qui ic trouve dans les deux propofées. De plus 
^ doit être le divifeur & .8 le dividende , parce 
que f origine x eft plus élevée dans B que dans 


19, Divifeur A 
XX 4 ^ ioa; + 25 / 


Dividende B 

3 * 

k — i^k 

3 

Otca a: 4 lo ^ ^ 


^otkht O 

^ ^ X 


Reftc — \oxX’-^ jox 
Otez -i— I© a: AT — ICO Af — 2^0 


i 


— lôt 


t> Rcfte 


50 a: 4 250 


L 


3®.- Üorîgînc cft plus haute dans que âzhif 
D. G*cft pourquoy on ne doit pas pourfuivre la di-' 
vifion , mais prendre D pouT divUeur ôc A pour' 
dîvidende4 ' ’ 


4®« Dlvifetq? 


i 
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C Ô M M U H B 

Mesure. 

4®. Divifeur D 
50 ^ + ijo 



Dividende 
XX + 10 X + 25 

Otez + 5 ^ 


Quotient E 

^ X 

50 

1 

1 TT 

Refte 5 AT + 25 
Otez J X + ij 

t 

< 

1 

Refte 9 

« 

1 


5®, Les deux membres du quotient £ étans 

ajoutez en une fomme , donnent E = — 

êc fi par le dénominateur 50 on divife D , H vien- 
dra ^ , qui mcfiirc y 4 par x+fôcB par 

XX — 5 a:, ce qui montre que véritablement x 
5. eft la cherchée. 

6 °, Si par le numérateur ^ + 5 on divife , 
il viendra la meme refoliition. 

. qjjatrie'me exemple. 


I®. Trouver la plus grande commune mefurc 
de ^ & de ' 

a®. Les lettres ^ ^ font^communcs aux deux 

prôpofécs , les feules qui s*y trouvent , & également 
élevées dans la fomme defdites propofées j ce qui 

montre qu’il eft permis de prendre Z ou a pour 
origine, 

3 • Si 1 on choifit ^ pour origine , on pourra in- 
diffcrcmmcnc faire fervir de divifeur ou la première, 
ou la féconde des deux propofées, parce que ;^eft 

B 


✓ 


r 
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la Commune Mtstkt, 

cgalenicnt élevée dans l’une & dans l'autre > ntToif 
au quatrième degré. 

4 ° . Par une femblable raifoti , fi en prend 4 
pour origine , il fera libre de eboifir pour divifeur 
celle des deux propofées que l'on voudra j puirqoe 
la lettre a monte aulll haut dans l'une que dans 
Tautre , favoir jiifqucs au quatrième degré. 
y. Ainfi on peut calculer en quatre façons. 

Calcfil. Première façon. 

i”. Que l’on choififle rerigtne Ji pour 

divifeur. 

7 » . Divifeur j4. 

4 3 ’ 

t — 4 iida a e 0 «, '+ Il 4 J 

Dividende Ê. Quotient C, 

4 ■ 3 3 4 , 

5 4 2. + +• Z4 < 7 • 

4 i' J 4 % 

Otez 2— + *** J 


Rifte D. + 4^ + 44 1 Z.+ 444 4u4 
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I». Divi/êur D 

3 î 4 

4^ + 44t^ + 44 + U 4 

Dividende 

Quoc'cnt É. 

“♦ 3, î ^ r ^ 

^^ 44 ^ + iléatz.^104 z+ ua — • 

4 î J ** 

Otez + 4 !^+ 444 + 12 

* î ~~ ^4 

Reftc — J 4 Z. + 7 44 ^^-^52 4^ + iZ 4 J 
^ * 5 ; 

Otez — - 5 4 ^ ^ J 44JÎ.?. Z*4<,— ,^04 I 

— ^ T — i 

Rtfte F. + J2 44:Ç^-^I2 4 ;t+ 72 4 ^ 

9 ». F devient divifenr & D dividende. Mais 
comme 4 mefure chaque terme de F & £) ; on 

fait premièrement çette divifson , qui fournit Ô 

^ ff. 

10* . Divifeur G 

» 

tz 4ZZ ^ 1X4 4Z+ 7 24 
Dividende ff, 
î 3 

+ 44Z. + 4--^ + U4 J. Quotient / • 
Otez I — + g 44 z -~ 3 — 

— r*4 

Reftc Z 4 ^ i «-Z44Z + 1 Z 4 f -|-. 

1 

Oiezz 4zz-^ t aaz + H4 

Hcflc fl 
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iz Commun* Mesvri. 

II®. Les deux membres du quocient I font en- 

X. + la 

fcmblc la fomme > Sc lî par le dénomi- 

114 * 

nateur ii a on divife G » >1 viendra c z . — 4 + 6 44 

qui eft la cherchée , mefurant par a: a, — } 4 * 
,+ 2 4 4 & ü par :( — 2 4 1. + 444. 


Calcul. Seconde façon. 

II». D/vifcur B 

43' 3 4 - 

z — • 5 4.1, + Il 4 41 , 4 ;i + 144 

Dividende A 

4 » 3 4 

C — 441, + IX 44 ^ 1 ,|— 2 * 4 :^ + 114 

Quotient C. 

4 3 3 4^+1 

Otezi,— J 4 :î^i+ii 44 ^a:— 1641. + 244 

3 s 4 

Relie D ,— 4 — 44 4 41 — 11 4 


Divilcur D 

3 5 4 

— 4:^—4 41 . 1 ,— 4 '* 5 ^,— 12 4 
Dividende 5 Quotient B 

4 3 .5 4 f— 

CÇ_.34l. + I1 4 45J^3J— Iff 4 1 + 14 4 
‘ 3 3 

Otez 1, + 4!^ + 4 4 4:^:ç^ + iz4i, 

3 J 4 

Relie — 441, + 844 ^1— 28<»^ +244 

5 ^ O 

Ctez— 441— 4 4 4 .^1, — itf 4 :j;— 454 
( î ^ 

Relie F. ii 44;^:?^— it 4:Ç_+ 72 4 


I 


+ 4 


+ 4 
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IJ*. F dcvienc divifcur & D dividende. Mais 
comme <« mefurc chaque terme de f eft de D > 
on fait premièrement cette divifion qui fournit G 
& H. 


Divifeur G 


Il Tl 44 a: + 724 

Dividende FI 

3 } 

3 

Otez — 6 44 <, 


Obtient /. 

f -<■ 

I + Ii4 


Refte — 1444, — ii4 

3 

Otez — 1 44,4, + 1 444 . — Il 4 
Rc-fte 9 . 




+ 6 


14°. Les deux membres du Q^ticnp 1 font 
enfcmble la Comme , & fij par le de- 

Il 4 

nominatcur 12 4 on dîvifc G, il v endi'a 4 , 4,“”4 
+ 6 44 pour la cherchée , comme auparavant. 

Calcul. Tro[ftéme façon. 

IJ”. Que Ion choififlc pour origine a A 
pour divilcur. . 


B iij 




I 


Digilizcii by Google 


14 CoiiçiiUNs Miçuki. 

xt°, Divifeur 

4 s S 4 

1*4 — + M ^<, 44 >P> 4<,4 + ^ 

Dividende 3 ' 

Ç^otient C 

Dividende B 

+ 3 • 4C +4 

*44— I^-Ç .4 + Î 14 .-C 44 W** J-C 4 + <. > 

4 î 3 4/ 

Otez 14 4— 4#^;4 + 22<,<44,. S <.4 4 X V 


Refte D 24^4*^10 <,<44 4 / -Ç 4 w^ 


17*. D devient diviitur 9 i A dividende. 
Divifeur D 

3 3 4 

M‘t. 4 '— |Q-S ;<4 4 

Premier terme dq^ 
Quotient E 

Dividende A 

4 3 3 4 Ç 4 

«4w20-<4+ÎI «44 «-4 74 + ~ 


4 

il». Le dénominateur * t du quotient T* 

mefure bien les deux premiers termiers de p. Mais 
lors que par 2 e. on divii'e Jç troifiéme ic enfuite le 
quatrième terme de D , on trouve pour quotiens 

J <<4 •rm 7i 

— qui ont 

mun. Comme a n’a point de racine convenable , 
fpit 7 ?es 2 4. X.a uansformation donric F 


2 pour dénominateur coni^ 


I 


N 


CeMMÜM* if 

t)ivifeur F 

î s 4 ; 

i47C;— îo + wtj— 

Dividende ^ 

# 4 5 5 4 . 

Chaque rcrme de ces deux qnantitez Ct 
toefure par 4 , de il vient 

Divifcttr H 

5 ‘5 ■ • 4 ^ 

Dividende / r Premier terme dü 

I Qiîpticnc K 

4 3 ^ ^ i V 

W. 2'C 

20 *. Le dénominateur 1 ;t. du quotient ^ ne 

1 Z 

mefure que le premier & le dernier terme do // - 
6c fi par Z ^ on divife le deuxième 6c enfuicc le 

troifiéme , les quotients feront — 6c 

"t 2 2 

Le dénominateur 1 e(l commun. Soit donc 
ta transformation' it H 6c àfi I donnera; 


< 


\ 


( 


t 


) 
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CommUmi Mesuri. 


Divifeur L. 

i - ? 4 

izx—- IOZZXX + XOZ.X— l6 Z 

Dividende Ai. Quotient N, 

4 J 3 4 r JC 

3 JC— 20;ç,Jc + 44«;vAf— + — — 

4 3 3 * ^ 

Otez 3 X— f Z.X + io«,^JcJc— 8z,JC 


Refte— 15Z. x + 34 <.ixjc— 3^iAC + tf4z, 
3 3 ■ - 

Otez — Z.X + ij zzxx.^jo Z.X+ 40 z 


3 4 

- 

Refte 0 . $ Z. Z. Z. X X — 6zx + z 

L 

ZI». 0 devient divilèur & Z dividende 

, & fi 

i par Z on divife chaque terme de 0 & de Z , oa 

, aura P ôc £i^ 

j 


1 . Diviftur P. 


! ' . 3 

( ^Z>xx éZZ.X + l^Z, 


Dividende Quotient P. 

3 .3 

r 

1 IoZ,ATjr+ lOZZX^mjiz 

' ' î ■ ’ 

J* 

! Otez 6 X — " 4 ^ X X 4- itf ':ç. ^ X J 

2 






Commune Mesure. 17 

iz». Les deux membres du quocicnc R écans ajou- 
tez enlèmble, font la fomme & par iz. 

3 ^ 

divifant on trouve ^ x x — z x.x -f- 8?,^; qui 
raefure P & ^ & par confequent L & M. 

x.Ÿ‘ Comme Jf = 2)i + 8 ^?,} fi dans ^x x 
*^zz.x -I- 8 i?, on divife par 2 chaque valeur 
de a:, il viendra 3 y y — > zy + 2^^;, qui mcl'urc 
H Se I y de forte que quadruplant ijy — z.y -p 
2?,?,, à caufe du 15c numéro , la quantité i^yy 

— 4?,)’-p8c;e raclure aulli F Se G. 

14> Enfuite , parce que y c= 1 <» félon le i 8 s 
numéro , fi dans izyy — 4<,y-p i on divilè 
par 2 chaque valeur de y, on trouvera I2 4 <* 

— 2 c<* + 2 î. ^ , par quoy divifant les propofées 


A Se B , on aura 


244 }Z.a + ZZ + ZZ» 

2 ^2 
le dénominateur commun 2 montrant que par 2 
il faut divifer le dernier divileur 12 44 — 2^4 
-P 2 c î. , pour avoir la plus grande commune me- 
fure cherchée 644 — *4 + :^<, 


Remarque. 

250. L'ordre des divifions Sc quotient# eft tel.- 
3*a; — Z Z.X ^ mefure P par 3 ^ & .^par 
2 ar — 2 & L par 2t,ar — zez. Se M par x x 

— 6 zx -P 8^:?.. Comme ar = 2 y , le divifeur 
3ara:— 1 zx + 8 ü devient lyy — zyY Ceci 
mefure H par 2 zy-^xy- & I par y y — 3 ^7+2 zz. 
Quadruplant le divifeur 377 — ■ ^.V + J-ZZt il vient 
1 277—4 Z y -P i zz qui mefure F par 2 z y — zz 8c 
G par y y + 2 ^ , qui font , comme il falloir 3 ty , 

Us mêmes quotients que les deux derniers. Comme 




It CoM>tUNj MESUKÿ.< 

y = , le diviieur 12. y y — 4 «.y + Z X. z. de-* 

vi:nt izaa > — iz.a + z zz. êc on acheye comroe 
au Z 4e numéro. ' 

Calcul, ^^aîricme fafort. 
zS°. Divifeiir B. 

43 3 4' 

Z4<« — + iz z.z.aa z,«* + z. 

Dividende Premier terme da 

Quotient C. 

4 3 3 4 

124 — zoz.a + Il Z.Z. *4— z.a + Z. 

27 *, Le dénominateur du quotient eft a 
qui ne mefure ni le quatrième ni le cinquième 

terme de 5, mais donne pour quotients 

2 

êt — » & ce dénominateur commun 2 n’a aucune 

racine convenable. Soit yz=za. La transforma- 
tion donne 
Divifeur D. 

43 3 4 

24> — + ^Zz.z.yy — z^zy + itfa, 
Di^ende E, 



4 334 

tzy — 40 «.y + ^^zzyy-^iizy + i 6 z. 

iSo. Le noratHre 4 mefure tous les termes de D 
& de £ , ce qui deose 
Divifeur F. 



Commune Mesure- 

4 3 3 4 

î. y + II?.?, y J» — 6Z.J 4 ?. 
Dividende G, 


Qiioiicnt H , 

4 3 J 4 r 

3y— rio?.>' + u?.?.yy — + 4?. 

4 3 3 4 

Otez jy — 4^:7 + é?.?.77— 3^7+ 

3 34 

Refte f. — /î?.7 + 5?.?.77-^5?.;’ + iî. 




Divifeur /• 

3 3 4 

B— 6?,y + 5 ?.?, 7 y — 5?-7 + *?. 

Dividende f, 

Qii orient 

4 3 3 4f' —V 

4T— 8?,7 + li?.?.77-<-<î?.7 -f 4 ?. j 

4 3 - . ^ J ^ 

Otez 6 7 — j^7+y«.?-77 — 1^7 

r ; Ti 

Refte -^5 ?-7 + 4 ^ 7+ 4 ^ 

30', Le dénominateur i de “> qni cft le deu- 
xième terme de K , n’a aucune melurc plus glande 
que Tunité qui luy foit commune avec le deuxième 
4 e le tioificmc icimc de l. Soit donc x= ly. De 
cette façon I Se f deviennent 

Divilcur L 

i 3 4 

— 6 ?. Y + lO ?, ?, Y V lO Z.X -J- ?, 

Dividende AJ. 

4 3 34 

6 X I<> ?..V -{- 48 Z.Z.XX 48 Y 4 - 64 ?, 

31'. Chaque terme de ces deux tjuantitez Te 0\Q-> 
lurc par 1 , < 5 e ji vienï 

Cii 
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C O MM UNE Mesure* 


DIvifeur N. • . , . 

I " 3 3 4 

Z. X + ^ ZZ X lO Z X Z Z 

Dividende O, 

. Quotient P. 

4 3 3 4 f X 

J ;cAr + i4^zz X x—> zx + )iz 

4 3 3 

Otez 3 flf — 5 5 L^ + io;^;^Ar x — 8 z x 


+ ^ 


^ ^ T 

Refte — ^zx + ij^zzxx — i6zx + ^z z J 
3 3 4 * 

Otez — + AT AT*— lo ;t. + 8z 

3 4~^ 

Refte P zzx x-^^zx + 24;?: 


+ I 


^ 320 . jQ^devient divifeur & iVT dividende. Mais 
comme chacun de leurs termes fc mefure par z , on 
fait cette divifton, ÔC il vient 
Divi/êur 

3 

5 2: AT a: — - z^z X + 24 Z 

, Dividende S. 

Quotient 7". 

3 3 f — I .V 

3 Af + 52 : AT Af — 10 ;t. ;t.Af + 8 ^ j 

3 I + 3 

Otez •— 3 A*+ iJCAT a: — 8 ^ AT 


3 

Refte ^ zx x-^ 1 zzx + S Z 

3 

Otez 3 2 : AT Af — 2 ^ Af + S ^ 

Refte 0 

"" . I , . I , .mm, 1 . 1 * t, r ^ 



Commune Mesure. 


X* 


}J®. Les deux termes du quotient T étans ajoû- 

X ^ Zé 

tez cnfembic font la fomme , &: par 

3 Z. divifant ^ » fc quotient îAfar — xz.x + iz.z 
mefure R &c S Se par confequent N Se 0 , 6 c le 
double 6 XX — 4 + 16 z.z mefure L Se M. 

Dans 6 X X — ^zx + i 6 z z { =t ) divifant 
chaque valeur de x par i » à caufe de x z=z i y ^ 
il vient 6 y y — izy+ 4^^ pour divifeur con- 
venable de / & de f' , & par confequent de F 
Se de G. Enfuite quadruplant 6 yy — zzy + 
4^zz, il vient z^yy + — 8^7+ i 6 zz pour 
divifeur convenable de 2 ? & de F. Enfin dans ce 
dernier divifeur ( = 9 ) divifant chaque valeur de 
y par 2 , à caufe de yf=>z a , on trouve 24 a a — 4^4 
+ 4 2, pour divifeur convenable des propofées 
B Se -A Iclquelles étans divifées par 24 <« <« —42.4 

, r — xza ^ zz 

+ /^z Z » les quotients lont 


& 


2 4 « 


■ 324 + 22, 


dont le dénominateur cora- 
4 

mun 4 montre qu’il faut divifer par 4 la quantité 
2444 — 424 + 422, pour avoir îa quantité 
cherchée 444 — 24 +22, comme auparavant. 


Remarque. 

34®. i X x-zzx + 822 mefuJe F par 3 2 & 5 par 
• — V 4 2 3 2V par — 2Ar + z Z ôc O par xx — zzx 
+ 422. Ainli doublant j x x . — 22ar + 822, 
la quantité 6 xx — /^zx + \6 22 doit mclurcr , 
comme elle le fait effedivement y L Se M par 
les mêmes quotients } içayoir L par — zx +22 

C iij 
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tf, CoiiMUNi Mesure. 

,& M par + 4^^- Par — 

+ 4 ^ ^ divifarit I ^ F, les quotients (bnç 

Ôc Ces deux qno* 

tîénts, ctans réduits à une mcnîç dénomination, font 


2^7+^^ 2 7>«w— in:.y + 1Z.X 


fc 


ijc le dé 


2 ^ t 

Hominateur commun 2 montre que fi les propo- 
fées étoiçnt / & F , il faudroit par 2 divifer ^ ^ 7 
•—2 ^ 7 + 4 ^ ^ & que le quotient 3 y 7 ""^ .7 + 
Icroit leur plus grande commune mefure. Par 6 yy 
— iz.y + divifant f êc G 7 les quotients* 

font 77 -I*- ;?L7 + ^zz^ôç — 


le dénominateur 2 montrant que la moitié de I4 
quantité 4 y y zy + 4 ^^> favoir 3 7 7 ^7 

+ iz Z mefure F & ^ par le double des deux 
quotients précedens , faroir par ly y i z y + 
12 ^ ^ & >7 — 3^7 + 2.ZZ. Si on quadruple 
6 yy-^izy-^^zz on aiya + 

Uzz qui divilc D & £ par yy — z.y + «ç 

^ de forte qu à caufe du déno- 

a * > 

mînatcur 2 , prenant la moitié 2477 ^ 

%6 zz i on aura 1277 — 4^7 +? z.-z qui divifç 
X> ôc E par 277 — 1 z y + i zz ôc y y — 3-7 
+ 2 2:.^, la quantité 11 77—^ 4^7+ 8 étant 
la pins grande commune mefure de D ôc de £ , 
ôc donnant les memes quotients qiic ceux qui nail- 
fent de la divi/ion dc f ôc G par 377 ^zj + 
% zz-t comme il le faut j puilque divifer^ le qua- 
druple d*unc quantité par le quadruple dune au- 
tre , ou une quantité fimplc par une autre (impie , 
cela produit les mêmes quotients, Comme 7 ^ ^ 



I 

I 

I 


i 


J 

î 


à 


I 


( 


, t 




ï 




CommVne Mesure^ i| 

fi dans la quantité y y—i z.y + on di- 

vife chaque valeur de 7 par Zi on aura 1444 
— 4X.4 + 4^:«.j ce qui divifaut les propofées 

444 — 2^.4 + 244^ î^4 4 

donne & -■ 

4 4 

Par confequent le quart de la quantité 24 44— 4^4 
+ 4 s. i , favoir 644—^4 + z. z , mefure les 
propofées par 4<*<‘- — a«.<*+ & 244«-)^4 

(+ - 5 . *. 

CINQJJIE'ME EXEMPLE. 


i®. Trouver la plus grande comme mefure de A 
6 c de B. 

Les propofées n’ont de lettre que x , qu’il 
faut par confequent necelfairement prendre pour 
origjne , & comme x n'eft pas fi élevée dans 
que dans B , on doit à caufe de cela prendre 
pour divifeur. 


Divifeur ^ 

•—42- A- + 10 AT— 

Dividende B 
3 

ar— 4 ata: + 5 ar— 2 


Premier terme du 
Quotient C. 



3®. Le dénominateur 4 de- ne mefure ni 

+ 4 


10 AT ni — mais donne pour quotients 




Soit ^ c=3 a AT. La transformation donnera 
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Divifcur D. 

— 4 yv + ^oy — 24 

Dividende E Quotient F. 


^ 3 

7 — *77+ ioy — ig 
î 

Otez y -• / y y + 

" —y 

+ 4 

Rcfte — jyy + >4y— Itf 
Otez— 3 yy + 15 y — 18 



Refte G. • — y + z 

c 


Divifei^r G. 

-- y + 2 
Dividende D. 

4>> + 2oy — 24 
Otez — + 87 


Obtient H, 

47 


Refte 

Otez 

izy 

izy 

— 24 

— 24 

2 -.. 

Ref e 

8 " 




40. Le quotient H eft 4)r — ii^,que Ton peut 
écrire & fi par i l’on divife G , if 

I > 

viendra — ^ 4. 2 pour la plus grande commune 
mefure de (7 & de D , comme aufii pour celle & 
«te D & de £. Comme y ==» a Ar s fi par 2 on divife 
la valeur de y dans l'équation — y + z = 9 > il 
viendra — X + i qui eft la cherchée & qui me- 
furc wY par —-iôc B par — a: a: + j a: — z. 


SIXIEME 
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CpMMUNI Mbsurï. 
SIXIE’ME EXEMPL£. 




it>. Trouver la plu* grande commune 'mefure de 
^ & de 

i". On prend x. pour origine , comme ccant la 
lettre commune aux deux propofées qui le trouve 
élevée au plus haut degré dans leur fomme. 

30. On prend A pour divifeur , parce que l’o- 
rigine ^ cft moins élevée dans ^ que dans 


Divifeur A 


— + 24 ** — 3 **^ 

— ^** + 4*^*. 

Dividende B. 


* — •t***’+ 4 A Z— 

— i>** +2*^5. 


Pccmier .tcrmçdu. 
Obtient C. 

— * 


[ 


2 4 + > 


40, Lcidénominateur z * + ^ du quotient C 
n a que l’unité pour plus grande commune mefure 
avec le jdeuxiéme terme de A. Soit donc >’=* )(_ 

14 b. Les puilTances dc'2* + ^ font, Ma pre- 
mière xa + b, la deuxième. 4** + 4*^ + 

3 * ^ 

la troifiéme 8* +.1x44 b + £ a bb + b. Ainfi , 
félon la réglé , en multipliera le premier terme de 
^ & le premier de B par 1 unité , le deuxième 
terme de A 3 ( le deuxieme de B par 2 * + b, le 
troiliéme de & le troifiéme de B par 4** + 

4 a b + bb^le quatrième terme de B par 8 * + 1244b 
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Ji- é 4 b l> + hi Sc oa mettra y au lieu de z» et 
qui donnera 

Divircut 

3 , ^ 

^l, yy + ay-^nhl>* 

'+ 4 1 ^ 4 y — } ^ * «* 

Dividende E. ^ . t> 

Qnoticnt t, 

î ^ - 1 .* f 

y_ 444;7 + 4 ->'^«^-‘. ^ 

_ 4 s 4 J,; + U ‘ 'jr-'* ‘ ‘ ' "T 

^htyy + ty-'éba, 

i / 

3 -J 


OKzy-i‘rry+‘,^‘y ■ ■< 

— 4 ^ -• 7 )' + I 

Reftc-z--7;' + 4^J-8 4-4 

^l,hyy+ Sbay -^it hba 

• J^-ébb 4 4 y-^ib 4 

* 3 4 V 

1+Z ^4 A 


2 44 4 - ^ ^ 
a 4 -t 
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Commune Mesuri. 
4 5 

+ 44 ^ — <• 

J , 4 

^mmbbyy + %b ay -.ébb a 

3Î 

+ ibb 44y — C b A 
J 4 

'4. 4^4^— *J ^44 


'a? 


Reftc G, 


5 S 

«— zb A y + 4^4 

4 

4- ^bbAAy^gbbé 

3 4 

IM— ibay + Z bAA 


Divifeur G. 

3 , ï 

bAy + 4»4 

'^4 4 bbAA y bbé 

3 4 

4 2^44 

Dividende D. 

3 

w^zAjy 4 4 4 jr mm^izbA 


Quotient W« 

^ r 4 ^ y 


by y 4 10 bAAy—^nbbA 1 zba ^ ^bbaA 
s i+lb’A 
4 b bay — ^ bAA 


^ 3 

Otez — i*yy 4 44 J 

wm^b yy 4 ^b A Ay 

b b A J 


D ij 


\ 
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Relie f b Aêy^^ix b d 

3 

.J- ^ bb a iz bb A 
^ j bd 4 

4 

Otez 6 badj'— \z bd 

3 

+ ^bbdj"- iz bbd 

J 

k— 3 b A4 

Relie ô“” 


^bb 

> ■; î 

\bd4m^ 4 bbd'^-i^ 


50. Les dcw membres du quotient H font It 

xdy dr b j^ibdti — jWrf, 

&fi p«rlc d«no- 

minatcur z b 4^ ^A^bbad + zb'd on divife G , 
on trouvera — y + 144 4. *4 pour la plus grande 
commune mefurc àc G te As D » defquels la di- 
vilîon par — + i <<4 + l' 4 fournit les quotients 
2 b «’ — 4 bbd a— ‘Z b ^4 + SC’^ 6 bAA^^^bbA + zya + by 
Se la même quantité— j + zé 4 + bd mefure Z> 
Se E par — S bd 4 — j bbd + zyd + bySe—^bd^ 

^ bbdd + lydd-^bid + ^by 4 + b bj-^yy. 

Fnfin fi par Z 4 + b 011 divife la valeur de y dans 
l équation — ji + a44 + é4B=0,iI viendra — ^ 
+ A, qui cil la cherchée , Se qui mefure A Se B 
par td b z, ^ 4 d b Se ,Hh 4 ^ b z, 

bt 
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Commune M’e suri, 
SEPTIEME EXEMPLE. 




I». TroÙTcr la plus grande commune melure 
de & de 

2 ». On ne fautoi( s’exempter de prendre y pour 
origine > puifque c’eft la feule lettre qui fc trou?e 
dans les deux propofées. 

^ 3®. On prend A pour divifeur & B pour di- 

vidende , parce que Toriginc cil moins élevée dans 
A que dans B 

4*. Divifeur A. 

3 

y + <^yy + + 8 

Dividende B. 

4 3 7 

jf + 4J)- + lo + i^-^y + s Ç 

J®. Pour chafler la fra6lion-|- du quatrième 
terme de -8, foie x = ly. Il viendra. 

é». Divifeur C, 

3 

Jf + 8arAT+3rA: + ^4 

Dividende D. Quotient ï." 

^ 3 • .f 

•v+8x+4oArA:+ii^Ar + 8o •* 

4 J 

Otez ar+8A: + 32ar.\: + 

Relie T. 8 x AT + /2 jr + So 


7®. Divifeur F. 

Sarar + jiAr + go ^ * 

D üj 


/ 
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|0 CoMMUXE MeSURI. 

Dividtndc C, 

Premier terme du 
Quotient G. 

f 5 ^ 

X + S-V* + + <4 

8®. La plus grande mefure commune au dé- 
nominatur 8 du quotient & à chacun des trois 
termes de F, cft 4* Pàr 4 divifant 8, le quo- 
tient ell i. foie V aa XX* Il Tient au lieu de F 
& de C. 


Divifeur ff, 
iyv + 104 v + }io 
Dividende /. 

3 

V li vv + ixSv + /14 

3 

Otez V + 13 V V + 40V 

Rcfte )vv + 88t + jii 

Otez 3Vt' + 5pi'+’2g 

Relie L, 49 t' + 3P2 
P Divifeur L. 

49 V + 391 
Dividende H. 

S vv + 104 V + 310 
Otez 8 V t' + ^4U 


Obtient K, 
C V 


^ î 

+ •»■* 

V. * 


Quotient M* 
Sv 


Commune Mesure. 3E 
la*. Les deux membres du Quotient M étans 

ajoutés cnfcmbic font la fomme ^ f » & par 

.49 

le dénominateur 45) divifant h , il vient v + t 
pour la plus grande commune mefure de L & de 
U , Sc par confequent pour celle de // & de /. 
Comme V SS IX y fi dans -t/ + 8 ==a 6 on divilc 
par 1 la valeur de v , il viendra + 4 pour la 
plus grande commune mefure de JF & de C , & 
par confequent pour celle de C & de D, Enfin , 
k caufe de ar = i3f } fi dans jr + 4 = 9 on di- 
vife par 1 la valeur de r, on aura y + i.y pour 1 » 
cherchée qui mefure A èc B par yy^zy-\-ifècy^-{- 
xyy + + i~r* Le dénominateur i de la fra- 

âion-j- du quotient y' + zyy 6 y + i -- femblc 
demander que l’on prenne la moitié de la trouvée 
3 + 1 , favoir -j-jy + i, pour la plus grande commune 
mefure de A de B. Mais qiioy que-|- J + i me- 
liirc A Sc B fans fraétion , lavoir A par lyy + 
4^+8&£parz3'> + ^.yy~^ Hy + $■, l’avan- 
tage cft nul , à l’égard de ce ejqe pour avoir ce» 
deux quotients fans fraélion , l’on eft obligé de 
prendre une commune mcfiue qui a une fraélion. 
Cependant il y a un cas qui rend la plus grande 
commune mefure y + i préférable à la plus grande 
commune mefure y + a. C’eft. lorfque la frôâion 

. — , étant donnée, on 

y* +47 + lojiJ + + J 

tcut l’abreger. Car alors prenant J» + 1 "p^ur plu» 
grande commune mclurc , 8 c non pas 31 + 2 , & 
par-j-jy + i divifant le numérateur & lé' dénomi- 
nateur de la fraclion propofée , la reduûion donne 

. — . , ce qui eu plus com- 

xy> + Ayy+ + S - ^ , 
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Commune Mesure. 
mode que fi reduifanc paï j + i , on écrivoit 

jr» + 2 J + 4 

J* + iJ’j +6J> +ÏÎ-F 

HUITIE’ME EXEMPLE. 

Ou âtmandc la flus grande commune mefure de A& de A, 

1». Comme chaque lettre cft commune aux 
deux propofccs , & qu’aucune n’cft plus élevée que 
l’autre , puifqu’ellcs font toutes au premier degré , 
on prendra pour origine la lettre que l’on voudra, 
& il fera Indiffèrent de prendre .rf ou -5 pour 
divifeur. Soit l’origine h. 

Divifèùr i ' 

^ y xvh + ijxv \ • 

^zyxh~—cyx 

[+ h + ÿ V 

+ 6yh + iSy 

+ IX l> + 6 X 

^ h -~iS 
Dividende B 

'+ yxv h + y jt V 

• — fy'»f> — }yv 

»— X V h — XV 

lyx f> r— zy X . , 

. '-t } V h + } V 

g y ff + £ y 

+ Z X -t- ZX ' 

<—~6h â . . . 

2 °. On trouve d’abord que A &t B ont pour 

plus 



Commune Mesure. 
plus grande commune mêfurc de chacun de leurs 
quatre termes la quantité y x v—^ yv'~^x v — zyx 
+ 3V + + & par cette quantité di- 

vifant Â ôc 5 , les quotients font C ôc D. 

Divifeur C 

* + î 

Dividende D. 

k+ I 

Otez + 5 
E. Refte — a 


30. L’origine fc ne paroît point dans le rclîc E* 
Ainfi C Sc D n’ont point dé commune mcfiire 
plus grande que l’unité j de forte que la quantité 
y XV— ^yv^xv — zyx + + 6 y + iv—tj, 

que l’on a dû rcftrver , eft la. cherchée. Elle mcllirc 
-ëf par C ôc B par D , comme on a vu 

4*. Laquelle des autres lettres y , x , v que l’on 
prenne pour origine , *l’on trouvera fans peine la 
même chofe. 

NEUVIE’ME EXEMPLE, 

1”, Il eft à la page 176 de l’Algebre de M* 
Rolle , où il y a une faute d’impreflion , les deux 
propofées A ôc B devant être comme nous les avons 
marquées. 

2®. On prend z. pour origine, comme étant la 
lettre commune la plus élevée, & A pour divifeur, 
parce que l'origine x. n’y monte pas ü haut que 
dans B, 

£ 


Quotient. 

{ 


Digilized by GoogI 







Divifeiur A. 

3 

d •^-dkz.z.'^dcx.-Ytc 
+ t iziz. ^ i h A. 
Dividende 


Quotient C* , 

4 3 •) 

danz. dnbfi^ ndc z.^ c tnK.-^ efc\ +«4 

^ n ta Z. nt bz.z + c f d Z + e 

3 

+ da P Z + edp zz + eb P Z 
+ azz + b Z 



•^neaz-^ntbzz 


dap Z + bdp Z z + cpdz + epe F 

+ eapzz+tbpz,+ e 
+ a zt ^ + bz. 

Otczdap •^+ b dpz Z + cpdz + tpc 
+ e^pzz e bp Z 


D. Rcftc 


a zz -i- bX + e 


CoMMUKs Mesure. 


Divifeur D. 

+ ^ <. + f 

Dividende yf. 


déiz 

•f db 

zz + 'ic te 


+ e * 

tzz + .tb z 

Otez 

daz 

+ d b zz + de z 

Reftc 


la zz + tb z 4- fc 

Otez 


, en a z + f b z 4- ’t t 



Reftc 9 




+ » 


if 


Quotient E, 

I' + 


fait trouver la 


àl Z 4‘ i 

30, Le quotient E 

cherchée a zz + ^ z + e, laquelle mefure ^ 
& B J favoir ^ d z, + e, & B , pat dnzz 
+ ntz + dpz ep U 


DIXIE’ME EXEMPLE. 


f. Il cft propofé par M‘ Rolle à la page 175. 
de fon Algèbre , où il 7 à encore une faute d'im- 
preflion , les propolécs devant être telles que nôtre 
^ & nôtre B , dont nous avons dellcin de trou- 
ver la plus grande commune tntfurc. 

10. On doit prendre z pour origine comme 
étant la lettre la plus cicvce de celles qui font 
communes j mais il tft arbitraire dé prendre A 
ou B pour divilcur, puifquc l'origine z monte éga- 
lement haut dans W & dans B y favoir jufques au 
troifiéme degré. Prenons A pour le divifeur & B 
pour le dividende- 

E ij 


y 
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Commune Mesukt. 




Divifcur A. 

3 

( ah Z. + nbhz.z. + iochz + 

+ 9 n azz + ii b n Z 
Dividende B. 

3 

jShdz + h e Z Z + h fz + éiff> 
•i- zy n dzz + n e z 




jo. Le nombre j cft la plus grande commune 
meiure de chacun des termes de /ï &^de B. Je 
le referve , & par le meme nombre trois , divifant 
A 3c B , les quotients font C & D , . fur lefquels 
il faut opérer , & non pas fur A 3c B, 


Divifcur C. 

^ ahz + ^ bhz Z + lo c h Z + t^en 
+ }nazz + 6bnz 
Dividende D. 


Quotient E, 


3 

6 h dz + % h t zz + hfz + 21 
+ ÿ n dz Z + izne Z 




4”. L’unité cft la plus grande commune me- 
fure de a, dénominateur du quotient £ , & du 
deuxieme terme de C. 

50 . Soit > == <- X Il viendra, fuppofant . 
C = 0 , D =» 0 & chaque valeur de z multipliée 
par a. 


\ 


Commune Mesure* 


57 


Divifeur F. 

3 3 

za hy + ^ ahhy y + lo aach y + ij de » 

laanyy + Gnabny 

Dividende’^ 

Quotient Ff. 

3 . 3 

’^hdy % dht y y + i^àahfy + iiafn 

\ ^ anàyy Ac iiddnty 
3 

Qtez ^hiy ^ izb d h y y ^ 30 dchdy + 45 ddcnd 
+ S>dndyy + i%abndy 

■■■■ i ■■■ — i ■ ■ * • w ^ I i i — ^ ■ II——— 

. 3 

/, Refte Saheyy +\j^ddhfy + ii a fn 

^\zbàhyyAp ixdanty ^/^yâddcni 

30^ r h dy 

*—18 dbn dy 



Divifeur /. ' 

3 ^ 

B ah e y y + i 4 aahfy + iiafn 

t^lzbdhyy + iia an e y a ac ttd 

^^oachdy 
^ 1% a bnd y 
Dividende F, 

3 3 

+ 10 aac h y + ly dcn 

^ ^aany y -j- ^ a ab n y 

Quotient 

^7 


a ( 


6 b d 


La plus grande commune mefure de 44^ — 6 bd 

Sc du dejuxime terme de I , eft 1 , & ce nombre 

' • • • 

£ II] 


r 



3 * CoKtMVKE KfÈSURl. ,, 

R a aucune mefurc commune avec le croifîéaie ter- 
me de / , laquelle furpaflè Tunité, 

Soit AT = yy Les puiHànces de 

^aat ~~ 6 b d font , la première , 44* ^ ^ bd ^ 
la deuxième ^^6 dd bb — a e d b + 16 aaee; 
latroifiémc — iitd^b‘ + d db b—i%Z Mttdi 

+ <?4 * Sc la transformacion donne Lt 

ècM. 

Divifeur 4 . 

8 4 À rx a: - f I08 if < 4 - jfôafnddbb 

"^nbdhxx + iZoachddbx K9Z étfnedb 

3 

— 4 d nédèxmm Uio 4 4 end bk 

3 

►— Zj^nshfd b X -ib ittfo a endd tê 

$ 

•— i2o4 a c h d ex + }]ô a fn e e 

.5 4 

+ 4^9 a n ee xJ^ yio a en d t e 

i 

+ j6 4 hft X 
DividcRde M. 

znhx-~- h Mdbbxx + iiê a an d d b\ 

3 

+ 16 a a tb b X X • — 2 8 S a n e d b b x 

lî leandb XX + ^60 4 a c hd d bb X 

3 3 , 

•Ir izanex X j\Zo ace d h bx 

4 

.'+ f 6 aneeb X 

+ i6eac h e c X 
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Commuai Misum, 


If 


33 3 

3Zi|o ade U b 

4 


Le nombre l eft la plus 
grande commune melure de 
chacun des termes de l, de 
+ 6 e nt d d b b l Aç ^ ^ par i divifane 

* .,tLicMt\e& quotients 
— 4j20 4 c»ec^i & O. 

« 3 I 

Divifeur iV. 

« 

i^»htx X dndd b b x+ ^yl afn ddbb 
^ehdbxx+ ÿo 4C h d db x~^Sio4)te n dbb 

4 

— 7i44fie</ b r— 5 O 4 afn t d b 

3 

—42 44 h f d bx + 10804 c n ed db 

S 

So 4 a e t h d X + \6l 4 f n te 

3 • 4 

4 * 24 4 R re X «r* *~ttcnd 

+ 28 4*Jb efx 
Dividende O. 

3 3 3 3 

abx — iihadlbxx + miaa/idd&X i€i04cndb 

4 • 

%h44ebxx + iloaahddfbbx +, i,ij^oéen(ddbb 

*. y 

— 94andbxx i^^atndbhx^r-iiCoMnetdi 
3 3 <r î 

+ 64 ntxx — no 4 çhedbx + 48 q 4 CR« 

4 

+ 484» e « 4 X ^ 

Quotient P. 4 x 

■ II, +, 

é^4t^6 db 
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Cnmmuks Mesure. 

Occz 

3 * 

4 4n d b X X 4fndh X 

3 / 

^ 4 c h d X X + 4 c n d d h x 

3 5^ 

'+ € 4 fi e X X + 41 afntx 

5 4 

^ "J 4 h fx X JO 4 c n e dx 


Refte 

3 3 3 3 

*»m\ih4dbbxx + \oZ 4anddbx mm. 16 to aendb 

j+ Sh4atbxx + i%Oitahddcblx + ii^oacmddlb 
S î 

1 + i$44chixx i^j^ftendbbx iiéo'tcntedb 

3 *4 ^ ï 

î/^-j4hfx X éi 4fn db X + 480 4cnt 

3 

»— iJ^o a c h e d b X 
S 

•— 41 -« / « ex 

* 4 

:+48 4 n t tbx 

4 

\’^ io 4 c h t e X 

+ jo 4 cn t dx 
3 

* ^135 4 S n d db X 


Otez 
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C O M M U N t M E S U K S. - 4i 

Suicc du Quotient P. 

iaaeb — I^aacd —ya*f 

j^a e — 6 b d 

Otez 

—‘iihétdb b X X — 14^ a’ fi de b b x + ^YndJh^ 

^ i h aeet b X X — iio i^c hit b x —ièio'^cna'ù^ 
^i^aachdxx 4-4 8<«*« x— j os8 ‘l'f” bù 
•~-y mhfx X + J6 a^hfe bx + ii^o a*c ne d d bb 

3 . < 

+' io8 aa ndd b X + afn ee b 

1 

+ iSoaachddbbx — 710 acneedb 
3 5 

— 84 <» 6 dfb b X — il^oacfn ddh 

3 . ^ 3 

^ ijj ac n d d b X -f ioij ai 6 nd h 

3 î 

<— A cc h ddx — i^yà^ccn éià 

4 6 

<)oacntdx ■{■ affndb 

4 7 

+ iioac h df X ■— 194 ^ affnt 

+ 6 ^ 4 fn d b X + ix 6 <s a c f n d é 

— 41 afn ex 


‘—45 «ffbX 

Il refte P , qui devient divifeur, favoir y 

3 . 7 

At 9 *ffbx iÿ^ffne a 

4 ^ 

i— iio a edfhx-^ ii6ocfn d ta 

4 ^ 

— 441 ffn d b a 

4 ^ 

^ %aac t tH X n t mb a 


Digitized by Google 



' 4 » CoMMVHS MlSUKiu 

3 i* 

c dt t h K 4 4S0 CR C 4 

5 î 

4. S4 afdi thx’— 1440 enttd b* 

• 3 S 

4 4 e c h d d X + 1008/» dtbb4 

s 

.+ 1850 c/« ddb 4 

î 

[4 1350 c c n tddé 
3 4 

X 015 cc ndb » 

4 

14 loSo c nt dd b b 4 

3 4 

^JSéfnddba 

©n'picnd W pour dividende , favoir , 
t^4h€xx 4 j^4fiddbbx 4 i-]l4fndd b b 

( hdb X X 4 fo 4 ehdd bx*^ Sio4acnd b b 

4 

^ 44n tdbx jo\4f n $ db 

3 

é^za a hfd b X -i- loZoae titddb 

5 

^$0 4 acthdx 4 8 4 fn 1 1 

3 4 

4 244» c«Ar*^ 3 to 4 ccc» d 
3 

4 i 8 4 </ar 


‘ Quotient 

44 ex — 4 b d x 

5 ' 4 ” 4 


ZIO edf 4 — * 

^ . 3 

4 8 oct( 4 —< 120 cd 4 . 

3 • ,3 

S 4fdbb*'4xijtedd4 


Commune Mfsuxi. || 

Otez 
5 

/^ 4 h txx i- z4 <1 »< ex 

•^ôhdbxX’^Tt^^nedhx 
■f an d dbbx 
• Rcftc la quantité 

^oachddbx-\r ^yiafrtddbb 

»- 41 4 <» hfd b x^iion^tcndbk 

4 

toaa c th <i;c — 504 afntdb 

3 ^ . J , 

;+ 28 4 fc tfx + 1080 4 C n td db 

s 

+ j 6 i afnte 
i^lioatecnd 

Suite du Obtient 

fo edd b 4H*f d b io a ce d + 18 44 «/^ 


4 3 3 ^ 

A^ffa-^iioc df a^^éfe ba + to cet a 
^ 110 c d tba a + i^fdbbaa + 2^5 ceddâ4 
Otez 

3 

^^achddbx + afn d db b 

■^/^laah fdb X — Î104AC nd b h 

4 

m^éo aacehdx-— ^oj^afnedb 

4 28 4 /) efx + 1080 acné d d b 

S 

+ \6iafntt 

4 

<^l6odetend 

F ij 
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^4 C O M M ü N E Mesure. 


Rcftc 9 


Le quotient cft la quantité 4 <t £<:/ AT 

+ i)o b — 4’ itafd h — éo‘M a ce d + z8 aUf 

ayant pour dénominateur 49 * — ziocdfa* 

<r“', 6 ft b a + 8oCf f — 110 cd e b a> + ^j^fdiba* 

+ 2Zf ce d d <ï>. 

Soit que par le dénominateur de cette fraélion 
l’on div fe , ou que par le numérateur Ton di- 
vife N il viendra pour quotient h x + g ne a a 

— pour grande cpmuiunc mefure 

de Z’ & de AZ, & par conrequent pour celle de iV 

& de O ; &. comme pour avoir N Se O , on a pris < 

ia moitié de /. & celle de M } fi on double hx 
+ ^ndba,h quantité rcfultante , 

fa voir a; + \inraa iS fera la plus 

grande commune mefure de L & M. 

- Enfuite dans z».v + ii ntaa — \%ndb a 
conlideréc comme =: Q , divifant la valeur de x 
par 4 4 « — 6 h d , il viendra 2 hy + J 4 », pour 

‘ia 'plus grande commune mefure de / & de Fj & 
par coniequent pour celle de F & de G. Si dans • ' 

Z hy + f .2 rl'vife par a la valeur de y, 

il viendra i. hz. + i n popr la plus grande com- 
mune mclurc de C & de D- Enfin comme C Sc 
S) font le tiers des propolécs ^ & F , fuivânt 
qu’il a été dit au troifiéme numéro ; l’on multi- 
pliera par trois la quantité a" + 5 w, & le pro- 
duit 6 ha + ÿ^n fera la cherchée & npefurcr^ ^ 
par n K.7 + Z b Z. + ycSc B Ÿ^ïidaa + e z. 





Commun* Mesure. 


4S 


ONZIE’ME EXEMPLE. 


Trouver flus grande commune meÇure 
, de K é" de là. 

i". On peut prendre indifFcrcmment ou c pour 
origine , parce que ce fonc , entre les lettres com- 
munes aux deux propofées > celles qui s’élèvent au 
plus haut degré dans la fpmme dclditçs deux pro- 
pofées J & que & c s’y trouvent également éle- 
vées. 

2 ”. Que premicrcmeut c foit l’origine. 

3 °. De cette manière fera le divifeur 5c B le 
dividende , parce que l’origine c fc trouve plus élc? 
vée dans B que dans yi- 


Divifeur yf. 

3 î 3 

^ ahcc + i6 acc + léaht 

Dividende B, 

Quontieut C. 

4 3 4 r 

e+ibe.\-bbcc — %aabec — \6*de* — 
+ ^ a ad c c -, — ^a abbe 

4 

-r-Z a a te C +i^<iee 

Ôtez 

4 3 

e + èc — 4 aatcc — ^aabe c — ^aabbej 


Refte 

3 4 

b c + b bec — a ab te — i6 a d t 
-p y^aadec —t^aabbe 

4 

a tcc + id Ht t 


4- 




4 -* 
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’ 4 <î Couitvttt Mcsüitc< 

J 

Ottï h e 4 hbcc^ j^4dhee ^ i^Anhtt 


Si K.elte ^ a*itc 

' 4 

•!-»4 f 4 aec 6 + i 6’4 t e 


4 ** J?* devient divifenr & dividende. Mais 
Cdmiire 4 4 eft la plus grande commune mefure 
de eliacun des termes de -D & de ^ , l’on divilc 
P ë£ yi pxr 44 & il vient £ & f. 


Üivireat £. 

3 

âdtê *y>-i^Ad( 


w 4 # <f <■ ■+ 4 4 « 

Dividende £. 

$ 

Bsre OIS y t C 4 444 <C 4 44 4 ^e 

Otez 

j 

^ 4 4 < ^ 

Rcfte 

yushcé * 4 4 44^ e 

Qicz-^ycc * 4 - 4 <i 4 ^e 

ïleftc ô 


Qj^ieitt G, 


( 


4 d^at 


4 d 


4 f 


/“.• Ainfî lé qaotient totâl eft-^ — ^>&pàr 

d d f=d «diVifant £ J il tient éfi*-**- 444e qui eft 
li thertllée i Sc qui mefure yi par —•44 c— 4 4 £ 
pii $ c 4 = i y e -i- 16^44444 >^440 «. 


47 


C o M X U N I M S S U & b; 


Seconde façon. 

r#n prenne a pour origine. De celte 
maniéré il faut encore que A Toit le divifeur i parce 
que 4 cft moins- élevé dans A que dans 



Diyilcux A 

3 • 

i$tçA ^ 

3 3 

lèbta j^cs 

Dividende 


4 

mmié deét 


;+ 


Quotient C 

^bht*4* +ç c ta^dd 

h te ad i+i^r^ ^ ^ 

4 ‘i^àccda 4rhbccf 
— 8 « ecd d ^ 

Otca 


4 

^iddid ^ 4 r 4 ^dcedé 

+ itf eea^ ^^tecaa 

Relie D 

4 

■ ^ B t dd * Jç e 

O r ^ 

^ O b e c dd 4 'iB e 
— ^eccaa 4BBce 


7^ D devient divifeur & A dividende. Cha^ 
cun de leurs termes fe mefure par b + e qui eft 

leur plus grande commune mefure , & la divi/îon 
donne E Sc F. 


«I. 


Commune e s u r. e.'' 


Divifcur E, 

» * 

^tcaa ^ +c 

^ifth AA ■\-bcc 
Dividende t. 


iSea ^ mmmj^cca H 

3 

Otezi6iA* —^AfCCA 

Reftc G. 


Quotient G. 

5— - 

w + « 


8o. Par iè + c dîviiànt il vient r c •— 4 f ^ 4 
qui cft la cherchée , comme auparavant. 

DOUZIE*ME EXE.MPLE. 

Trouver la plus grande commune mefure des 
quantitez, A , B , C, 

^ 10. La methode des exemples precedens decôu- 
vrira K plus grande commune mefure de yî 6 c 
de B. 

i . La même methode fera trouver la plus 
grande^ commune mefure de ^ & de C, laquelle 
dans l’exemple prefent eft entore K, Voicy le 
calcul. ^ 

Divifeur A. 

3 

<- + 5 — 34 <• + 4 8 


Dividende ÿ. 
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Piyidende 

Qt^dent li 

5 C + **^^^+^* f 

3 

Otant <. + 3 ,^^~ 34 t+ 4^ 


m 


JRcfte /=— 15 + 55 1x4 

Tous les termes de ce refte fé peUTcnt divîfiî 
par 1 5 > Ce qui fournie iCesa 7 ^ 4. 5 ^ 

Divifeur K. 

Dividende Quotient Xi 

H,+ + 48 

Otez . . 


il reliera 

Qtez 

^ - *' » 

40 «. + 48 
40 ^ 48 


il reftera 

6 



+ 5^ — < 

Dividende C 

Obtient 

.. 4 -. ' i c 

4 - 2^—- 

Otant ^ s z.^ + 


s. -<.—7^+4 


il reilerâ 7 s* jÿ ^ 

Otant 7^“ }/<,<. + 4t Ji 
Il reliera 14 

Il reliera ^ 


¥ 
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(C’eft pourquoy K , c’eft-à-dire — -+' j ^ 

k— ^ ne manquera pas de mefurcr les trois quan- 
titez propofées A , By C. S’il y avoit eu quatre 
quantitez propofées 5 oft auroit refolu la quellion 
en découvrant la plus grande commune mefure de 
K y qui mefure C, & de la quatrième 

propofée j de forte que par nôtre méthode l’on peut 
iCrouver la plus grande commune mefure d’autant 
de quantité propofées que l’on voudra. 

30. En divifant , on trouve que — a;z, + 

— 6 mefure A yzx— a: — 8 , 5 par — x. + 11 ic 

C par — ■ Z. 7^+4. I 

4n. Nous dirons donc que les produifans que 
nous avpas décoi^crts font, ceux de A y 
+ J Z. — 6 & — <, — 8 ; ceux de 

— tf & — <, + Il i ceux de C — + 

éc — + 4* 

Si noos changeons les fignes de ces trois 
^couples } les produifans de A feront z. y ^ 

«. + 8 j ceux de 21 , — 5 ^ + g & n j 

6CU» AtC y zz. — jx + tf&xx + — 4. 

De cette fécondé façon , la plus grande communç 
mefure de A y B , £" cft xx j , au lieu 

qu’au paravant c’étoir — XX + j x — (, 

s 

four trouver les racines communes a deux 
ou plujiturs équations icompofées. 

I*. Apres avoir découvert leur plus grande com« 
mune mefure , par k méthode que nous avotls 
fuivie dans tes exemples precedens , trouvez les 
tacincs de cette plus grande commune mefure , em- 
ployant pour cet effet les réglés de l’Analyfc con- 
nues aujourd’huy par cous les Algcbriftes. Cc« 
racines feront le requis. 


Commune Mesus.s« 59 
a». Icy nous fuppofons que l’on a écrit les 
équations propofées , félon la forme qui met toû- 
JOUIS 9 pour Ic-cond membre. Trois exemples fuf* 
firont pour éclaircir la réglé. 

Premier exemple de la Réglé, 

Soient deux propofées , l’une 

6 ah '^ + + 3oc/;;^ + 4jc»=s30j 

+ 5 + i%b nz. 

Vautre 18 + 24 + 42fc/:Ç^+ éjflKza.^. 

+ 27 a d* ^ + i 6 n e Z. 

30 Nous avons cy-devant trouvé que leur plus 
grande corflnifune mefure étoit 6 hz + > a. J’écrij 
^ ^ + 9 »= 6, & conclus que dans chacune des 

deux équations propofées il y a une valeur de X, 

2 h 

Second exemple de la Réglé. 

40. Soient deux propofées , l’une — 4 <» •?,' 

Il aa Z.Z. — 10 + 12 4’ =3 0 j l’autre 

} 45^* + Il 4 a <, ?, — a>z +244* = 8 . 

6 °’ Nous avons cy-devant trouvé leur plus 
grande commune mefure z z — — a z +444, 
J’écris zz' — a z + <T44=?= 8 & conclus que dans 
chacune des deux équations propofées il y a deux 
valeurs de z qui leur font communes > l’une ^ 
«=-r '* + ^ y S -J-» l’autre 5; =sa ^ = 4 
~ j-T» toutes deux imaginaires. 

Troijie'mc exemple de la Réglé, 

m 

Soient trois propofées } la première z,’ -h 

G ij 




jft Comvumi Mesure. 

Z. Z. — J4 * + 48 = G » la féconde 
+ z-~-é 6 =a ^ , la troilîcme z"^ + i*’«— 33 

■+^2 *.— 14=9. 

70. Nous avons trouvé leur plus grande com- 
çïune mefure z\ — / ^ + 6 - J’écris zz — j z 
+ = 6 J ce qui fournit deux valeurs de <,conimu- 

Bes à chacune des trois propofées , l’une % == 3 , 
l’autre «. = 2. 

8“. Au refte il faut reniarquer que chaque ra- 
cine de la plus grande commune mefure fournie 
un divifeur commun à toutes les équations pro- 
pofées. C’eft aiqfi que z — f = 9 Sc z-^ i = 9 
ne fauroient manquer de mefurer les équations pro- 
pofées au Cxiéme numéro , puifque } 0 & 

— 2=6 mefurent ^ comme racines , 

je que zz,"^jz '+ ^mefure les fufdites équations. 

♦ PROBLEME. 

Çhfer'ver quand les quantités propofe'es nont 
pour commune mefure que l'unité. 

I®, Réglé, Lorlque nôtre méthode, pour la 
recherche des plus grandes communes mefures , 
fait difparoîcre l’origine , foit des quantitez propo- 
fées > ou de leurs transformées , & que neanmoins > 

il refte encore quelque lettre ou nombre , c’eft un 
ligne certain , que les quantitez propofées n’ont 
aucune mefure commune que l’uuité , comme il a 
été obfcrvé an lixiéme numéro , à |’çptrée de cç 
Traité. Cependant il faut excepter un cas, qui eft 
quand tous les termes des propofées font divifibles 
par une même lettre ou un même nombre plus grand 
que J’unité. '• 



I 


Commune Mesurer 
Premier Exemple. 


Si 


i®. Que les quancitez propofées foicnc ^ Sc ff. 
Je cherche leur plus grande commune merure» 
comme on voit cy-dclTpus. 


Divifeur 


ü— / ^ + (f 

Dividende B, 


•cc -r 9 ^ + 10 
Otant — 5 ^ + é 

Dm II refte — 4 ^ + *4 


Quotient C. 
{ “ 


A prefent le diviCeut cft D & le dividende 
Pour éviter les fraélipns j il £mt transformer. Sup« 
pofons y = z^. 


Divifeur E, 

Dividende F. 

y >—197 + *4 
Ctant J y ~“1 y 

Il reliera •“ 3 y + 24 
Otg nt — jy + Il 

H, Il reliera j 


3°. Dans le relie FI il y a quelque chofe , la* 
voir le nombre j & en meme temps l’origine ou 
lettre principale y n’y paroit point. Cela mç fàic 

G üy ■ 
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dons t que l'on écrive confoimémcnt à la methodcv 

Divifcur //. 

J 

Dividende E. * 


47 + îS 


Quotient /. 

. — 47 + >* 




Otant — 47+18 

Il relie 6 


50. Soit que par le numérateur dtt quotient I 
l'on divife £ , ou que par le dénominateur 3 l'op 
divife fi, le quotient i fera la plus grande com-* 
itiune mefure de £ & de F. Comme dans cette plus 
grande commune mefure , / , la lettre principale 
De fe trouve point , il cil manifede qu’elle ne le 
trouvera pas non plus dans la plus grande com- 
mune ihelure des propofées ^ > B } ce qui foit dit f 

pour vérifier la première partie de la réglé. Pour 
ce qui cil de la fécondé partie en voicy un 


£ X £ M P 1 £. 

Soient les propofées y 1 , B dont il faille trou« 
Ver la plus grande commune mefure. 


A. B. 

ftt»— 3 <i4 + 9 * + ra4x,— i/«^ 

•— ÿéfi 'P 
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70, 'Je divife A ic B par le nombre 3, qui 
cft le plus grand qui puilfe merurcr tous les tcimei 
de ^ & de Il vient 

, Divifeur C. 

» + 34e 

Dividende D. 

* + 4 4 a: — / 4 ^ 

+ 4 ^ 

Soit y <=i Z Z, Il viendrtt 
Divifeur E. 

yy + 12 

•~i i> 7— itb e 

Dividende F, Quotient O. 

i y * + itf 4 jf •>^40 4 A 

+ 16 

Otant 331’ — i*yy+ iS a cy 
— 3 hyy — b çy 

Il refte + i 6 ay — 404^ 

+ i 8 c 4 ^ 

+ 18 ^ 

-V iéby 

Otant i*yy — i**y -i- i%c 4 a 

+ 3 + il cb i 



H. Il refte 344jt+ iSc^jr — i8c44 
— I8C43T + \ 6 by ^\%cbb 
6 b ay ^ b b y — 4 b 

+ itf 4y 

A prefent le divifeur eft // & le dividende £ 
Pour les transformer , foit x=tj v ta 4 __ ,0^1 
+ * b 4 + 1(4 + )bb i- li cb -hfb ^ 
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Divifeur /. 

— 18 C 4 X + iSehx +3i4^P4+ 4}1 c^<m+ ^i^ccbbà 

3 3 

4. ■{• 16 b X — — 140 W«<«— io8f^4 


4 - *— 488 ^ 4 *- 6^0 b 4 a b 

5 3 5 

•mUO ^4 — lzoi ’4 — 314^^^ 

— io8cW44— lbo8cW4— i88ei 

Dividende If. ^ i ’ 

ÿ4 a: + 108^4 ■— 11^44’C b 4 4— 30yifW^ 
4 î V 

«V 3^C4 4 X ^ 4 — Xltf CP 4 4— 108 ce’ 

— 18 t 44 if + 324 C ^4 4 - 307 Z«fr 44 — iij<«cê 

4 4 

i^3£4 4x 4* H5»C4 4- iîjia cc i44— 1151 cb 
i ^ Ji 

miiib4x + ti6cbb4 + ictbbM —i%ticb 

33 ,+ i* 

m^éj^bax 4 - 3888 C4 i-^3i4«P4 — ^jiicc* 

3 • 3 ■ -, i* ■ t’ 

^ ÿ X — ^912 c c 4 — 2304 c P 4^ 3 07 i ^ ^ 

m^^zbbx 4* 3071C4^4‘ u66J^cbbd 
m-^gcbbx 4- 23044*4 4 * 6 fiie€ bbé 

Quotient £'. 

2 2f - 


i ««iiii 8 C 4 , 4 - «*# + i<« 4 - 3 ^* + i 8 c* 4 -i<^ 

Otant 



57 


Commune Mesure. 

Ocant 

IX X — ' 3^ c a a-x 
— ^6 c h b X 
8o bax 

Il rcftc 
3 î 

£ 4 X -f Io8 C4 

• ■+•54 

“m li b a a X — ïi 9 6 C C M + tjo 4 e b n ^6 c c b 
4 3 4 

— 314 4a: + 5 Z 4 C ^ .t — u 664 cbaa — 115 a cl> 

4 î 3 î 

^ 1 % b b 4 X + — ii6cb4 4 — 3888 c b 

+ \6 b a X + ii 6 cbba + ^oyi c b 4 4—‘é^iiceb 
5 J 3 

.+ c b b X + iZît c 4 + ccb 4 4 ^ iojicb 
i 3 

^6 b X —— é 9HCC4 + t^^ic cb b44 
3 4 1 

—3 i^cba-iio^cba + 1166 ^rbbt + éÿ iiccbb 4 -^oy 2 fbb 4 
3 S 

^tb b X + 3071c 4—— 108 c^ 

Quotient. 

3 ' ' ' 3 

■-^4^— 3244— 18^44— 18^4 + itba-éb + ^écbb^iihb 


^44 — iic 4 ^ 6 b 4 + 16 4 +}bb-i- iScb-\-i(b 
Otant 

3 î 3 4 

éax + io8c4 + loi c b ba 4 b 4 

4 J î * 

— 18 ^ 4 4 ;t + j7^ C 4 + 10% c b 44 + loi e b 

4 4 

— 32 44 r + 140 b 4 ^48 C cbb 4 4 —^ 6 ^i ce b 

4 3 4 

li b b 4 X 4 l‘>- 4 (^ ^ + 1 lob 4 4 + 574 

H ■ 
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+ b A m— 6 j{o bbAA 

3 4 

+ ^6 cbb X + i 2 Soba + 240 b a 

3 3 3 

bx — 288 c ^ <» + Iz8o b a 

3 5 

^xb b X 4- 720 bb A •— 172S € bA 
L. Il reftc 

4 3 3 ' f 

J7^ CA — 1280 b A — — 720^<« A •mmXiè C b 

43 4 

— 7ZO^ + €ifib b A A — è^%cc b 

4354 

— — Z40 ^ 4 + I08 c bb A _M 57^ c b Am— 1728 c b 
3 3, , 33 

— + ii<^4 f — 3888 c ^ 

353 5 

4. 3S88 C 4 — 324 c /& 44 4- ^5>X2 C cbbA — é^\xccb 

3 ' ' 3 

►— ^31Z£«4 4 - 307Z C ^4 4 — -3072 4 — 307Zfi 

3 4 

4- 307Z c 4 4 " ^ 9*1 cc b aa •— 240 ^ 4 

3 3 

+ XJ^XCbA 4- ll^OCCbbAA — lxZobA 

4 

— ^48 4 


8®. Danscc dernier rcftc I-, l’origine ar ne fc 
trouve point , d’où il faut conclure <]uc les deii« 
quantité?, propofées j 4 ^ B n’ont aucune plus gran- 
, de /rummune mefurc que le nombre 3 , par lequel 
aous les ayons divifées au commencement. 
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DES PUISSANCES 

& comparaifons du fécond degré. 
PROBLEME r. 


Eefoudre l/i puijpince 
z^z. ^ h =: 9 * 

\o T7E I G N O N s deux valeurs de puiTque la 
JL puillance propofée cft du fécond degré , la 
J)rcmiere ;c — y = 9 j fécondé z. + y t=>.0. 
Tune & Tautre réelle , celle-là affirmative , cclle- 
cy négative J 

La multiplication de z^^ y tsr ^ 
par Z dr y 9 produit 

Z Z * — y^s=i9- 

4 ^ Chaque terme de la puiffimee du troifiéme 
numéro eft égal à chaque terme de la propofée , 
le premier au premier , le fécond au fécond , le 
iroiliéme au troiliéme. 

5 *^ Cccy montre que y y s=s h 
L'cxtraéfcion rend y c=3 y é , 

7 ^ Et comme félon le premier ' numéro 

+ 

-=~ 7 > 

+ 

Il s’enfuit que z^ ^ y h» 



• F 
; I 


y 


9 Ainfi la racine pofitive cft «. = Y i & la 
pcgacivc <. = — Y i 

PROBLEME II. 

Refondre lu puiffance 

■jo/^Ue les deux valeurs feintes de z. foicnt 
+ A- & — > + X , l’une & l’autre réelle , 
la piemiere affirmative , la fécondé négative- 
2° Ainfi Z. — J — x = G&:î. + 7 — -a 0 . 

3'> Le produit d:ccs deux puiflances mulcipliccs 
Tune par l'autre eft 

Z.Z. — zxz. — yy~^ 

■y- X X 

4° Les deuxième & troifiémc termes de cette 
puiffance étant comparez , celuy-Ià au deuxième , 
ccliiy cy au troifîéme de la propoféc , il en refulce 
les deux qui fuivent- 

50 IX — /f=6 & 

6a y J — X X — b — fi. 

7 1 Le cinquième numéro rend ix = x , 

80 D’où rcfulte 

93 Cccy change le fixième numéro en 

y y — — fl. 

10° De forte que yy=: \ 4 a + b. 

Il-' L’extraèlion fournit yc=Y + b, 

lia Dans les deux valeurs feintes de æ,, au pre- 
mier numéro , fubfUtuez a s= & y = T. 

‘ 1 } Il viendra la 
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Refolution 


J Z. t=s: a + Y ~ aa b 

IJO z= -i-a — Y i aa + b 
i6 Et Ces deux racines, ou valeurs de ^ , font 
réelles, la première politivc, la féconde négative. 

Nombres 

Tour refoudre la puiffance 
zz. — 24?,— 5i=0 

Icy<* = 24 & b =^2. 

C’eft pou.quoy les numéro quatorzième & quîn» 
ziéme rendent ^ = 2^ & ^ = — 2. 

Examen. 2: = 26 rend zz — 24^ — /i— 

•— 624 — J 2 = 9« 

Si l’on employé z=—~ 2,il viendra z 2,*— 24 2:— • 
521=4 + 48 — 52 = 6. 

Autrement. La multiplication de 2: ~ 2^ t=a $ 
par 2, + 2 = 9 produit la puilfancc propolée 
22 24 2 /2 =9. 

PROBLEME III. 

Refoudre la pui^ance 
22— ‘<*2 + ^ = 9* 

1° A Yant feint deux racines réelles & afBrmati- 
.tjLvcs , favoir y+^r&y — ar, 

2° D’où refultc 2 — y — x' = 5 & 2—7 + 
0 . 

3° La multiplication de 2 — ^ . — *•= 0 par 

H iij 
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+ X t= » produit 
40 xyx + yy = ^ 

-—XX 


fo De cette façon^=a - 4 - = T — ^ [ 

tfo Et les racines feintes deviennent > ^ 

I 

La première a + X ~~aa — b 

La féconde Y ' ma ~ b 

70 L'une & l'autre demande que ** ^ ^ur- 
palTe ou égale b , afin que x & en même temps x. 

X. foit réelle , ce qui feit deux cas. 

89 Le premier cas y~\~ éta [ ^ , fait ^ [ J^b » Sc 
h première racine plus grande que la fécondé. 

90 Le fécond cas . ** = b , rend 4 = 4 & ^ 

Ce les deux racines égales entre elles . favoir ^ = 

4 - 4 & encore t = -i- 4 , parce que dans ce fécond 
cas ^ b =é. 

10° A CCS deux cas on en doit joindre un troi- 
fiém« ^ qui eft quand 4 -<* 4 cft moindre que b , ce 
qui rend imaginaire la quantité x,& en même temps?:,. 

-11° Si l’on veut que dans ce troifiémc casx ne 
füit pas imaginaire , mais feulement 7 ^ , 

11° Au lieu des deux racines feintes marquées 
au premier numéro , il faudra fuppofer que les deux 
valeurs de z. font , l’une y -h T < — x , l’autre 
y — X — XX. 

1 }°* Nous aurons 7 — T*— x x == « & ?:. 

— y + Y — XX = 

149 La multiplication produira 

a-Jt xy (, +3-3- = 

+ X X 

l 'O Aînfi y T= a Sc X À: X b ■— 
çaufe de x xz=z b — 4- 4 , 



4- 44, à 


4 


P V $ £ G O N B D £ G R l', 

iéo La meme quantité x b — — -J- 4 4 rend 


XX =i-^d b. 


170 C’eft pourquoy les racines feintes au doa- 
jticme numéro deviennent , la première -r ^ + y 

^ aa^,^b, la fécondé 4 •— r y -Uaa>^ 

1 Ainfî la forme des valeurs de z. cft la mê- 
me qu’au parava»t > bien que la nature de la quan- 
tité X foie tout-à-fait differente , püifquc la quan- 
tité imaginaire , comme on l'appelle ordinairement^ 
telle qu’étoit x au dixiéme numéro , n’cft pas à pro- 
prement parler une quantité» mais un indice d*ab- 
furdité caufée par une fouffraétion faite mal à pxo«. 
pos. 


En effet la nature de la quantité imaginaire 
ne confifte (ju^en ce qu’elle met devant nos yeux 
une abfurditc qui refulcc des termes de la queftion 
propofée , favoir une quantité négative » dont la 
racine quarrée feroit ncccffaire , pour rendre la rç". 
fol ut ion . parfaite. 


Refolution du'fremicr cas , dans lequel 

aa[4b. 


^ =-^'4— Y 44 

Deux racines réelles affimatives. 


Rejolmion du fécond cas , dans lequel 

a a x=s 4 b. 
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.T COMPARAISONS 
wS, affirmatives & égales. 

.rcîfiémc cas, dans lequel 
jdrte que y a a — h ejl une 
quantité imaginaire» 


< 1 — + Y aa^b 

Zz=s I tf — Y -f ^ 

Deux racines imaginaires affirmatives* 

Nombres pour le premier Cas. 

Re foudre la puiffance, 

Z, Z. » 20 ^ + J I = 

Icy a a =3 400 , 4^ = 204, de forte que 
é 'a [ 4 Z> , ce qui appartient au premier cas. JLes 
formules de fa refolution rendent = 17& ?:= 3. 

Examen. Quand z =175 la propolée • 

20 4L + J I = s lignifie 289 — 340 + ji = <î. 

Er quand ^ =3 3 , la même propofée fignifîc 
^ — 60 -f- Ji ~ 

Autrement. Multiplions ^ — 17 = ■ par ^ 

5 = t'. Le preduit fera la pu i fiance propofée 

^ 2 Ü ^ + 5 I =3 P. 

PROBLEME IV. 

* ». 

Re foudre la puijfance 

^ + A i zzzz 

lo Eux racines feintes & réelles étant prifes, Tune 
•» jLy affirmative 7 — at , 1 autre négative — 7— r , 

2 La 


V 


bu SECOND D î G k É’, 

20 La multiplication de ^ 4- s=3 « par 

1. + y + X y) 6 produit 

jo X.Z. + zx Z . — yyy^ » 

+ 

D*où l’on tire la 

Éefôltition. 

2. Jo r^— -Y + b 

Deux racines téellcs, la ptetoierc pofitivc, lîl 
icicondc négative. 

N O M B R « i. 

( 

5 • ' , 

Ainlî la puilTance 

Z.Z. + 20 *44 30 « a pour farines X >3 U 

— Il & l’examen en cft facile, 

PROBLEME V. 

■ ‘ » 

Refoudre la puijfance 
Z. ^ 4- b y) 6- 

to'TXÉux racines feintes & réelles , l’une 5c 1 aii«' 
X-/tre négative étant prifes , la première — y 
+ ^ J la fécondé — y — x ^ la multiplication de 
^ +^+■*^30 « produira 
1 o\z. + 1 y Z + y y y) I 
— XX 

Jo D’où l’ôH tirera 
a. 50 ~ ~\-a + Y bèc 

x.y:) — y aa — b , 
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40 Et ce qui cft Tous ic ligne radical ayant lâ 
même forme qu’a l’article troiliémc , fournira trois 
cas , comme il y en avoit trois audit article , de 
forte qu’icy le calcul ne contient rien qui püiflc 
paroître nouveau. • 

Refolution du premier cas, dam lequel 
aa [ 4 b.' 

Z. i 4 + r — ^ . 

t ^ 4 — T -î- -4— i 

Deux racines réelles négatives, 

Refolution du fécond cas , dans lequel 
a a imz 4 b. 


r 

Deux racines réelles , négatives & égales. 

Refolution du troifiéme cas . dans lequel 

a a ] 4 b , défont qnt Y -q: a à — b 
tjhtnt quantité imaginaire. 


f a + r I aa-^b 


r a a 


Deux racines imaginaires negativCs.^H eft faciîè 
de trouver des nombres convenables à chaque Câs< 




pu SICOKP pegkb\ 6 J 

PROBLEME VI, 

Rejoudre la puijfance 

* + é y) i. 

JoT^Eignons deux valeurs imaginaires de z.-- l’une 
T — y y > l’autre — Y premiers 

affirmative, la fécondé négative. 

Z» La multiplication de 7^-- Y — ^ ( pa? 

;t + Y —yj^ fl produira 

3 ® y y 

40 Ainfi yyy> l> » 

+ 

5 ° Et parce que * 3o — V — yy» 

+ 

€0 Nous conclurons que ^ ^ — T ^ 
Refoluthn 

7° z.y) + r — ^ 

80 ^ 3d — Y — ^ 

Deux racines imaginaires , la première poEcIve , 
la fécondé négative. 

Nous n’avons f>oint mis de nombres ni pour 
çe Problème, ni pour le premier & le cinquième 
parce qu’il n’y avoir point de difficulté. 

PROBLEME VII. 

Rejoudre la comparaifon 
Z. Z. — * Z — è[fl,ou 
zz [a Z b. 



’Ecris 4 Z -f b Problenjç 

fécond fournit 

Î ii 


» 
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zozy) + t ÿ & 

3°zy) -r r -T‘*^ + ^ 

40 Soit r-T^*-^by>k 

JoEtY 7 V'«'»t^+ 0 !)O*+^ 

60 Ainfi Z. -J- <• + ^ + K 

70 Et Z. Do a — h ~— K 

80 Nous voyons > que fclon le fixiéme numep ^ 
Z, [-L a + h 

"90 Et que felpn le fcpeiéme , x. ] -j- < — ^ ' 

lo-» Au lieu de h remettons T +^ j il 

yiendra la 

Refoluüon 

« 

iiô [ + X a ■{■ b. De'cette façon 

la quantité z. affirme & peut croître à l’infini. 

xio Z. ] -J- 4— + De cette fccon» 
de façon z. nie & fc peut diminuer tant que l’otr 
voudra 

N ombres 

• * ». 

Pour refoudu la comparaifott 

iJt.[xOi + JO O. 

Premièrement ~ a y) 10 8c T -r'*'* 
ou Y ^oo , vaut environ 24 C’eft pourquoy, 
en entiers, z eft ou au deffiis de 34 , ou .au def- 
fous de — 1 4 , à nôtre choix. 

Examen, a. Do 35 change la comparaifon pro- 
pofee en 1225 [ 1200 
-t, DD 3^ rend 125^ [ 1220 
* Do 43 rend 202frMA=><» 




pu SïCON DEGRE*, 
t jO 4^ rend 1410 

Z yj — IJ rend 125 [ 200 

£ ^5^ r 

Z- y) — 25 rend ézf [ 0 
«i ^ — 2tf rend 67(1 [ — 20 

PROBLEME VIII,; 

ReÇotidre la comparaifon 
— <* -c — b] 0 , bu 

-c + b 

T’Ecris az + b — <p&le fécond PfQ's 

J bleme fournit 

20 ---» + T -l-aa + A — $ & 

# 

40 Soit T b yo b 

joEt T h — 

6° Ainfi Z. yo ~T +/h — K 
7° Et Z y) -l-^ — h + K 
8° Nous avons , félon le lîxiémc numéro , 
z] b 

po Et félonie fcpticme , z [ <« — b 

loo Au lieu de h remettons T -j-<* <« + /'. 

110 Les fixiérpc & feptiéme numéro founiirontj 

çeluy-là z]-~ ‘f + y a a ■{. b\ 

12° Celuy-cy z [ -^ a — T a a + b. 

13=> Par le onzième numéro z affirme, quan 4 
on prend pour fa valeur une quantité quelconque 

çntre 0 & + X ~ ^ + b. 

ï4> Par le douzième numéro 2. nie, quan 4 OU 

I »J 
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7t Puissance» et comp'akaisoHs 
prend pour fâ valçur une quantité quelconque en-r 

tre la limite négative i r ~ aa^ b 8 c 0. 

15° Dans ce calcul nous imaginons l’auxiliaire tj> 
au deflbus de Aa + é , afin que les deuxieme 
croifiémc numéro ne rendent pas imaginaire. 

Refolfttion. 

& en même temps c]-i-'' + 
quand on veut que z. affirme. 

Mais ?, [ ’ 4 — Y -4’ «<» + & en meme 

temps Z. ] i , quand on veut que z, nie. 

Nombres. 

Refoudre la comparaijo» 

Z.Z. ] lo z + /oo. 

La réfolution fait trouver qu’en entiers z. eft 
on entre 6 & î5 , ou entre— ij"& 0 . lequel des 
deux on voudra j de forte que tout nombre entre 
— 1/ & + jî rcüflira. 

* ^ }4 change la propofee en iijf] ii8o- 
14 rend ijtf ] aïo 
zy) i} rend 1089 ] li£o 
i Do ,2 rend 1024 ] 1140 
^ Dd — la rend 144 ] 2^0. 



9USBCONDCXGRS’* 7S 

PROBLEME IX. 

Refondre la comparaijon 
*«. — 4 ^ ^ » ou 

[ 4 * — i 

icCI l’on écrit ;c.t. 3 o a-C — ^ + (P, 

. «3 to Le premier cas du Problème cioiüéme 
fournira 

« jD -f 4 + T -T — , & 

ioz.y> 4-4 — Y -j -44 — 

4° Et ce premier cas fuppofe -j- 4 4 [ é 

5f Soit T 4 - 4 4 —V :b h 

60 Et Y 4r— A + $ :)0 A + ^ 
ÿo Ainfi^ 5 ) + h + K 

*0 Et^>) JL a —h— ^ K 
90 Le fepticme numéro rend z. [ ~ 4 -f i> , 
103 Et le huitième fait -4 — À» 

iio La première limite montre que 

^[-44+ Y 4 - 44 —.^, 

12° La fécondé que z ] 4- <• — T 4 - 4 s^lT 

130 Parle quatrième numéro, Y -—aa 
eft une quantité réelle affirmative , 

140 Et de plus il eft manifefte que -'-V [ y 

-^4 4 — b. 

150 Ceft pourquoy non feulement le onzième nu- 
méro rend z affirmative , mais de plus le douziè- 
me permet de prendre encore affirmative. 
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Deuxième eus dans lequel 

a a 4 

iéo Le fécond numéro fignifie de cette façon ^ 

^}o-r<« + t4>, 

170 Ec le troifiéme, que x. ^ a— t 
iSo Ainfi ^ [ 4- 

. î'jo Et ^ J 4 “ <* ■ • ■ 

Troifieme eus dans lequel ' ... 

aa] 4 ^ 

2Ô0 Soit l’auxiliaire [ b — 4 4 . 

210 De cette façon les fécond 5 c troifiéme nu- 
fiicio feront réels; 

2Z° Soit Y 4“'*'*”^ + !X) 

230 Cccy changera le fécond numéro ch^ y) j- 
^ -f 

^i'40 Ec le troifietne énz ~r 4 — fc. 

2/0 C’eft pourquoy« f ^ fi l’on veuti 
ieo Et ^ ‘ 4 fi on l’aime mieux. 

270 Soie dans la propofee la-quantité ■?. 3 d. 

28^» 11 en refiiltera 4 ~ 44 ] /., ce qui eft le mê- 
fhc que 44 ] 4 Z» , comme ce troiüéme cas veut que 
l’on fuppofe. 

ij'T Soit enfin ^ ^ -I 4 
jo^ La propofee rendra "44 + 6 , ce qui 

cft nccclfaircmcnt vray. 

31'' Puifque /clon qu’on le juge à propos , z eft 
au dtlliis ou au deilbus de 4~ 4 , & que même fî 
l’ori veut , égale foit 4~ <* ou H*, nous con- 

clurons que dans ce rroifiéme cas il eft permis dè 
prendre pour z quelque quantité réelle que ce ibit > 
affirraaiive ou négative. 
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Rcfolùtlon du fremkr eus , dÂ?is leq^ nel 

a a [. 4 ^., 


4 + Y ^ 4 a — Ainfi Z, affirmera Se 
pourra croître à Tinfini. 

& en meme temps] — << — y 
A infî Z affirmera derechef. 

^ ^ Ainh la quantité fera négative Se pourra 

devenir plus petite à Tinfinî. 

Rcj'olâtion du fécond eus , duns lequel 

a a f) A: b 

Z [ Ainlî Jî. affirmera Se pourra s'augmenter 

à Tinfini 

& en meme tempâ ’ De cette façcn 

Z. affirmera derechefr . . 

;e. ] j) , quand on voudra que e: fb’Ic ncgati\^c; De 

cette façon z fe pourra dirninuer à Tin fini. 

' . • 

Rcfolution du troificrne eus , du7^s lequel^ 

. " .... . . • .4 4 'J 4 

[ ^ , fi vous voulez que affirmé. 

Z ] Cl voulez que nie. 

Nombres pour l 1 p R i M' i i R ’ c'a tf. 

•• 

Re foudre lu cornpuruifon 
Z Z [ éo Z ^ 500. 

La refolution ihct ou au dcffiis de 50 , ou au 
defious de 16 y ménic âu deflbus de K 

K 
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Examen. ^ /i rend z(Soi [ 2560. 

3o 5> rend 81 [ 40. 

51 rend 2704 [ itfio. 

8 rend ^4 [ — 20. 

J) — 10 rend 100 [ — noo. 

Nombres pour le siconb cas. 

Rejoudre la comparaijon 
z.z.{6oz, —— joo. 


Z. 

Z. 

Z 

Z 


30 ; meme au 


Z êft ail defius ou au delTous de 
deiTous de < fi l’on veut. 

Examen. ^ 31 rend f6il jéo, 

7^^ Z9 rend 841 [ 840. 

Z y) rend 5721 [ ijéo. 

^z y — I rend i [ — 960. 

Nombres pour le xkoisi è’m e C a s. 

Rejoudre la comfaraifon 

ZZ [ 60 Z—— 1200 . 

Z e(t au defius ou au defibus de 0 » comme 
jugera à propos. Examen. 

^ ^ lo rend leo [ — 600. 

100 rend 10600 [ — 7200. 

Z y> produit 900 [ ^00. 

^ 30 produit 900 [ — 3000; 
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PROBLEME X. 



loTJ'Crivant , le preroicr cas 

X-idu troidéme Problème fournie 

r> Z y> 4 -<» + r$> & 

3" ‘ 4 — Y-f'ï^T-^ 

40 Les deuxieme & troifiéme numéro rendant 
réelle affirmative , quand on Tuppofe » comtqc 
nous faifops, & l’auxiliaire d» ] ^44 



50 Soit Y 

Et Y -i-'*'* — ® 

70 II viendra -!-'• + 

80 Et )d -j- 4 — + iT, 

” 5 ’ Ainfi ^ ] -f-4 + I» 

K3* Et t [ -J- 4 — - i. 

ii° C’eft pourquoy t à caufe du cinquième nu<« 
mero <,]-j- 4 *+ Y -^aa — h 

u° Et î. [- 4 : <* ““ T 4 " <*<*•— A- 

13° C’eft pourquoy dans ce cas, fera tow^ 
jours reflèrree entre deux limites affirmatives. 


Dti fécond cas dans lequel 

44» 4^. 


i4"> Le fécond numéro devient 
Y ip , 


xy> -T- < + 
K ii 
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i;o Eclc croillétpc fe change en ^ -f- <* 

— r - — 

i6° C*cft pourquoy des deux façons z cft ima- 
ginaire & l’auxiliaire $ arbitraire. 

Du troiflcme cas, àans lequel 

Le deuxième & troifiéme numéro demeurent 
tels qu’ils étoient au premier, eu égard aux let- 
tres & aux lignes. Cela n’cmpcchc pas que dans 
le troifiéme cas 7^ ne foie imaginaire j car comme 
dans ce croiilémc cas là quantité b cft dé- 

jà au delîbus de « ; à plus forte raifon la quan- 
ficé aa-^b cp doit-elle être négative, & fa 
racine imaginaire. 

Rejoln^ion du premier cas , dans lequel 

' ' <* U [ 4 

** + T 'i' -T ^ y ^ [ -T-* r- 

X a* — b. La quantité z prife entre ces deux 
limites affirmera & ne réiillira point hors de leur 
intcrfticc. 

Rejolution du jeco»d cas , dans lequel 
aa'ya i,b. 

$ arbitraire, z + T — « $. 

Ainfi N- fera imaginaire affirmative- 

arbitraire. z.yD — T— 

Ainfi ^ feti encore imaginaire affirmative. 
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lRc(ÜHtion du troifiême cas , dans lequel 

] 4 ^ 


^ arbitraire* ^ “T" ^ 4 * T -v <*<* — tp* 

Ainfi cft imaginaire affirmative. 

^ arbitraire ^ 5 ) **'<*— — ç,- 

Ainfi «c cft encore imaginaire affirmative^ 

Nombres pour le premier Cas. 

Refoudre la comfaraifon 

^ .500. 

La refolution de ce cas faic tomber ^ entre 50 . 
& 10 Exc^men. 

* )D 49 prodaic 240Ï ] 2440. 

Z Jo Ji produit 121 ] it>o. 

NbMBRlS POUR LE SECOND CaS^’ 

‘ * * J 

Re foudre la com^araîfon 

500. 

Si nous prenons i o > 

La formule \ ^ + T — 10 fignificra 890 + 

Y — 10 ] 900 + tfo T — - 10 , ou 85 >o ] ^ 00 . 
Soit derechef ip ^ lo- 

La formule ^ — T — 10 fignificra 890 

•— T — ' 10 ] 900 — • (>Q T — 10 , ou 8 <>g 

] 503- 


K iij 
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/ 

Nombres pour ie tj|.oisie’me C4». 

Re foudre la comparai fon 

^ Z J tfo — r 1100. 

Prenant 10, Ja formale ^ )o _ï. 4 + y. 

-i~ <0^ — A — 4» fe change en ^ ))0 30 + y 
— 310 ; de fortç qae la propose rend 599 + 
^ — î 10 1 600 tfo Y — - 310, ou jS>o 3 tfoo. 
Prenons derechef f 10. 

La formule z X> -f ^ — T a a b — <p 
Le Changera en ^ )D 30 — y — 310 > & ainfî 

la propolce rendra 5^0 tfo Y -r 310 ] ^op^ 

"T“ T — ’ 310 , ou jjo ] ^00. 

PROBLEME XI, 

Rejoudre la comparai fo» 
zz + 4?, — ^[ 0 , ou 
^ z[ — a Z + b. 

V CI nous écrivons zz + 

yJ Problème quatrième 

fournira z a y a a + k 

’f 

3 '’ Et ~ -ï- 4 — Y 4 +Tqr$. 

4» Soit Y i-44 b y) h 

jo Et Y -l- SS + b + h + K- 
6 "^ Nous aurons ^)D— ^ a h K 
7'3 «î^'<.30 ■— ‘ a — h — K. 

8° Par confcqusnt ou^[~<^4-fÀ 


r“>. ' 
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ttU SECOND DECRe'. 

^9 Oux,] i <• — A. 

10° Ce qui e(J le meme que 

î<*+ T i + i> » quand on 
veut avoir x, poûtive, 

11° Et que 2.]— — T ^ ah + b , 

quand ou veut avoir x. négative, 

Refolution 


«<[ — ~r<*+ y ~~ aa b. Ainll affirmera 
Sc pourra s’augmenter à l’inHni. 

r-'*— T Ainfi^ niera & pour- 
ra décroître à l’infini. 

Nombres, PreMièr Exemple. 

Refoudre la com^araijon 
x.x.{ — 6 * + 40. 

La refolution fournit x. { 4 & ;?. [—10. 

Examen. 

kIO S rend 15 [ ib: 

X. — Il rend 121 f i— 

Second Eemplé. 

Refoudre la comParaifon 
[ — 2 ^ + i;. 

L’bn trouvera [ j, 6ç z. X — /. Examen; 
cç, i)o 4 rend 16. [ 7. ' 

^ = tfrend 3^ [ 27. 
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*0 P U I s !f A N CE s IT COMPARAISONS 

PROBLEME ^XII. 

Èefhudre la comparatfon 

Z. Z. + 


> 1 ' 


ïo 


S I Ion écrit z.z. n z + b 

quatrième Problème fournira 


<P 


9 


ic 


! 2" Do — î « + r -4- 'la + b (P , 

j. ^«^Et^Do— *-* — 

4“ Concevant $ ] ‘44 + b. 

I — ... — 

I 50 Soit y “44 + b y) h f de 

I 60 :r V + b — tp Do ^ — K. 

( ' -p Nous aurons -4.+ I»-*-/r 

I 8 ” Et Do — 4 — A + K. 

5>o C’tft pourquoy c ] — î 4 + h 
j loo Et !(^ [ — * 4 — A.. 

' xi° Ainfi «.]— -^4 + r*44+A, 

I lï’ Ft5:[ — la Y i«4 + A 

tj” Le numéro onzième , avec -?: [ 9 » quand 
on voudra que. z affirme- i, 

140 Le douzième , avec 2. ] 9 > quand on vou- 
dra que ^ nie- . 

Refolution 


? [ 9 > avec Z ] ^ I a + 
que Z affirme. 

•t î 6 » avec Z [ — î <* + 
que Z nie. ^ 


T 4 4 « + b, afin 


y I aa -f b i afin 


Nombres. 


»ü SeepNB 


«1 


N Ô M B il £ S. ' 

Refoudre la comparaifon 
-f 15. 

K tombe ou entre 9 &: 5 , ou entre ^ & 0. 

«. 2 rend A ] n- 

X. Jo * — 5 rend 9 ] li. 

PROBLEME XIIÎ. 

Rejoudre la Comparaifo» 

+ ^[9» ou 

2:^[ — 4 Z. — b. 

i“Si nous écrivons — A + $, /e pre^ 

inier cas du cinquième Problemt 

x° Fournirai >)--? 4 +Y i *4^ b A- i 

3°Et2.>) — frf— T ^44— b + 

40 Soit r î <•<* — b yi b 

JO Et Y f rfrf— + $ ÿ> b A- K. 

<0 Ainfi Z. yo \ 4 A- b + ^ 

70 Êt ^ )0 — frf — h — K. 

80 Donc i [ — f ^ A- b 

JO Et f rf — A. . . . , ^ 

10° Ainfi Z. i — -f Yfrfrf— Ai 

110 Et Z. ] — • frf— Y — frfrf — b. 

.120 Selon le dixiéme nuniero > toute quantité 
affirmative prife pour z. refondra le Problème. 

130 Scion le même numéro > * t — f rf + Y 

t 
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même temps ] 6 « recoudra 

r- . . 

140 Par le onzième l’on troavera tme fuite in- 
finie de i négatives , IcfqucUes iront toujours en 
dccroiflànt.. 

"Du jrcond cas , dans lequel 
4 « 3 o 4 fi. 

tp Le fécond numéro fe change en t 3 o -r-s 

. * + T 4 », 

i 6 o Le troifiéme en 1: ^ , « •*“ T 

170 Ainfi [ — î fi l’on veut , 
iB” Et * } — î fion l’aime mieux. 

14 O Par le dix- feptiêrae numéro toute quantité 
pofitive peut fc prendre pour «. * comme aulS tou- 
te quantité négative entre — * 4 & 0 . 

zoo Par le dix-huitiéq^c » toute quantité néga- 
tive moindre que §4 étant prife pour z. refon- 

dra le Problème. 

Du troiftétne cas > dans lequel 

44 ] 4 fi. 

iio Si l’on imagine ^ [ fi | 

120 L’on pourra écrire + ♦ 

3o l’- 

2}o Ainfi par le numéro deuxième ^ \ y) 

^ 4 + fi 

24t Et par le troifiéme, z. ^ \ a — fi. 
i{ C’eft pourquoy ^ — î • 

2^ Et t. } — L 4 , lequel des deux on tettdrâi 
tyo Mettons — * 4 dans la propofée , au Ken 
de Z., 


nVSBCONDDBGRE*. S} 

î8<> II en rcfultcra \ a a ] h , 8c par conle- 
i^uent <* <* ] 4 ^ , ce que fuppofe le cas dont il 
«agit icy 

ijf» Mettons f <• dans la propofée au lieu de 
jo° Le rcfultat fera \ * + ^[ô> ce qui ne 

faitroit manquer d’etre vray. 

}i° Ces chofes font voir que quelque quantité 
foit affirmative , ou négative ^iic l’on prenne pour 
a:, le Problème fe icfoudra toujours. 

Refolution dti premier cas , dans lequel 
aa [ 4 b. 

Jt [ B , quand on veut avoir z affirmativç. AinÇ 
Z. fera auffi grande qu’il nous plaira. 

?,[ — *4 + y ^ A4 — b y avec «: ] 0 > pou^ 
avoir «. négative entre ces deux limites. 

Z. ] * 4 Y î 4 4 . — b. Ainfi nous ju- 

rons , en defeendant i une firite infinie de quan^. 
titea ^ négatives.' 

* -a 

Rejolution du fécond cas * dans lequel 
• a a 4 b. 

«. [ 0 , pour avoir une fuite infinie de quantitez e 
amrmanves. ' 

•t [ — - * 4 , avec c ] 0 , afin que nie entre çcs 
deux limites. ‘ 

1 - — f 4, pour avoir , en defeendant j unç 
fuite infinie de quantitez négatives. 


L ij 
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Hefoluticn du troifiémc cas , dans le^uei 

a a ] 4 

Quelque quantité, foit affirmative on négative, 
gue l'on prenne pour i:, , le Problème fe refoudra. 

Nombres pour le premier Cas. 

Refoudre la cçmparaijçn 
[ _ 80 c — 300. 

IL'on peut prendre pour c le nombre affirmatif que 
l’on voudra, ou z. entre 9 ^ — 4, en entiers, 
ou enfin pn entiers pareillement , z, au c^elTous de 
*7^.' - Éxâmen. “ 

^ yo So rend 100 [ — 1100. 

C'DO - — -'3 rend. 9 [ — ^o. ' . 

..f yo r-r 77 rend S9^9 [ s^6o. 

Nombres pour le second Cas 

t ’ s 

Refoudrç la comparaifin 
— 8oi*^i ^oô. 

• t;-, -»«'■{ *^;f 

Gu peüt prendre pour z. quelque nombre affir-, 
pi;)tif que ce l’oit , ou tout nombre négatif entre 
— 40 & 0 , ou enfin tout nombre négatif au dell 
^js de , — 4P. Examen. ^ ^ 10 rend iop 
[ *“* â4co. 

^ yo — 39 rend ijat [ ijiq. 

4 ^ 41 rend|;8i [ i68q. 



• t 
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I 
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NoMBRBS pour le TROISI B*M 1 C A S. 

Refoudre la comfaraifon 
z^z, — CqZ,^ izoo. 


^ 3o t rend t [ -r 1 2^0. 

^ — I rend I [ — 11404 

JO = rend 900 [ — jooo» 

;ç. 3p 50 rend 900 [ ^00. 

PROBLEME XIV. 

U 

I 

Refoudre la comparaifn 

+ ^^+^]G>ou 

10 'C' Crivons ^ ^ — A ~ Lô 

Xlipremier cas du cinquième Problème fournira 

xo Z y> — + y I aa if — <P& 

3^ l.y> T- î ^ T I ad <P -y ■ 

4^ L'auxiliaire $ écant imaginée au dellbus do 

— 

50 Soit X ^ 

Et Y 4 ^ ^ ^ h « X. 

70 Ainfi t J) “* î ^ — K , 

Et ^ i) — \ 4 ^ + X" i 

510 p!c forte que \ ] — J 4 + h y Ç\ Ton veut , 
10® Et que il [r— t ^ — Â , E on Taime mieux, 
iio Ce qui montre que toujours ] — t ^ +. 

y J 44 — - &. qu’en 

I2<5 Mcmc temps x. [ Î4 — r 

L iij 
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130 De forte que la quantité z. étant fituée en- 
tre CCS deux limites cft ncccflâircmcnt négative. 

Bu fécond cas y dans lequél 
^ 4 ^ 

)140 Le fécond numéro devient 

Z. y) a + T — 

I j° Le troifiéme devient 

Y — (p. 

ié° C’tft pourquoy fous le figne radical il n’jr 
a de lettre que l’arbitraire (p , & les quatorzième 
Se quinziéme numéro rendent z. imaginaire nega,- 
tive. 

Du troifiéme cas , dans lequel 

U* ] 4 

- ; i7o Le fécond & troifiéme numéro font ima- 
ginaires } à caufe de * 4 4 — ^ déjà au dellbus 
de 9 . 

Refolution du premier cas , dans lequel 

•c] — + -Y *4« — b arec 

Z, [ — r * 44 — ^,le;S deux enfem- 
b!c , de forte que nie toujours. 

t .. Refolution du fécond cas , dans' lequel 
■y 44 ^ 4 ' 

arbitraire, -t.^— i'4+ T — tj». 
„ De cette pitnuere façon z. cft imaginaire âcg4- 
{ive. -, - . I . • . L 
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$ arbitraire, z y) ^ a y — 4,, 
De cette fécondé façon z. eft derechef imagi- 
naire négative. 

Résolution du troijîéme cas, dans lequel 

4 4 ] 4 


<p arbitraire. x ^ 

De cette première façon , cil imaginaire néga- 
tive. 

(p arbitraire. ^ — î <* — T ^*a — ^ — ,p. 

De cctre fécondé façon , eft derechef imaginaire 
négative. 

N0MBR.B$P0URLI premier. CASi 

Refondre la comparaifon 
zz ] — 60 Z —— /® 0 . 

Icy Z eft entre — jo & — lo. 

Examen, .c 3o — H rend iii ] léo. 

Z y — ^9 rend 1401 ] 244°* 

Nombres Pour le secondCa». 

Refondre la comparaijon 
<,<,] — ioz . — 900. 

^rcl!ons ^ y s avec z. y — \ a + y ^ 

Il viendra — 30+ T— i,&dc cette 
façon la comparaifon propoféc lignifiera 8^^ 

io Y I ] 500 — tfo Y — I , c’eft-à- jjj.g 

8^9 ] 900 

Prenons derechef $ 1 > mais ^ ^ x ^ 
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ÜS Puissances et comparaison^ 

*i— Y — — Il viendra z y) — 30 — y — i ; 

& la comparaifon propoféc fc changera en 899 + 
£0 Y " — I 1 ?oo + tfo Y I > ce qui cft 
meme que 85)9 ] 900. 

Nombres pour le troisi e’m e C a s. 

Refoudre la comparaifon 
zx. ] *“<o <,*i— iiob. 

Prenons ^ ’ r. La formule z ^ î <* + 

T *44— $ rendra z 5 ? 3 ° + T 

}oi J & la comparaifon propofée fe changera 
en 395) — Y • — 301 ] ^oo — 60 Y— 30*, 

ce qui eft le meme que 599 ] £00. 

Soit derechef cp ja i j mais z y) — î 4 — . 

Y *4 — b — 4 ). Il viendra — 30 — *Y — 
301, & la propofée fe changera en 599 + £0 

Y — 301 ] 600 + Y — 30I , ce qui li- 
gnifie, /59 ] ^00. 


PROBLEME XVr 




10 % Yant écrit Z Z y) b + i 
fx 20 Le premier Problème fournit 5 ) Ÿ ^ 

+ $ J 


I 30 Et ^ — T b + b, 

j 40 Soit T b y> Jb 

I , S° Et T b + d> }3 b + Ki 

i 

I 


I 

( Noue 


I 

I 



8 / 


ï>tr Sïcoï^fi digrb’< 
fo Nous aurons z yi h + JC, 

7° Et ^ ^ — h — i Kl 
8° Ainfî Z [ h 

9° Et <, ] h. 

lOD Remettant V ^ au lieu de fc, 

11® Il vient ^ [ T 
Izo Et X. ] •— Y b. 

Refolutiotti 

2. [ T y i Cl l’on veut , oh 
^ J “ T lî on l’aimc mieux. 

N O M B R X s. 

Refoudre la eomparaifon 
loo [ 9 7 ou 

«i <, [ lOO. 

Prenant ^ ii, il vient lai. [ lOo •. & fi Ton 
prend ^ • n il viendra tout de même izi [ loo. 

PROBLEME XVR 

Refoudre la cowûaraifon 
Z Z b 6, ou 

Z Z b. 

to'C’Crivons zz b 
JLi z° Le premier Problème fourbira 

Z y^ Y b — <P 

3oEt^>3— (P, 

4 ° Imaginant dans ce calcul » que tp eft au der> 
fous de bi 

^ M 
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j»OPüXSSANCBS iX COUPA & AISOH# 

/O Soit “T l> "Xi h 

tfo Et Y l>^<Py>h^ K. 

7° Le fiiiémc namero changera les deuxième 
& troifième , l’un en 
Z X Kt 

8’ L’autre en -c 3 o — • ^ 

9° Ainlî z] h ^ c’eft-à-dire z] Y 

loo Et <. [ — h , c’eft-à-dirc z [ — Y K 

1 1° De forte que z tft entre ces deux limitci- 

Refolution^ 

Z afiSrme entre fi de V 4 , 

Z nie entre — Y ^ & 0. 

N O Mb 

Refcttdre la com^araifitt 

zz] lOO. 

Icy Z eft entre fi Ac ro , ou entre — i« & 
Examen. 

zX 9 rend 8r J 100. 

i. X) 9 rend de meme 81 ] xoo. • 

PROBLEME XVI ï. 

Refoudre U comùaraifon 
zz* + ^ f G » ou 

.UC — *- 

loT^Crivons zz X) h + $. 

JZ4 Le fuième Problème fournira 
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SICOKD DlC'R*'. '5 J 

Y ^ + $ & 

K.y3 - r-/» + $. 
jo Imaginant dans ce calcul , que $ furpaflè 
il viendra pour 


Refolutii» 

40 Que X. peut valoir quelque quantité affirma- 
tivc ou négative que ce foit j de forte qu’icy eft 
atdblumcnt arbitraire- 

N O It B K I sJ 

Rejoudre la comparaifon 
«,«.[— 100. 

Puifquc tout nombre pofitif ou négatif refout 
le Problème, foit a. >3 i. La propofM (îgniâera 
que I furpallè — 100. 

Soit , fi l’on veut , >3 - 1. Il viendra, 

comme auparavant , 1 [ — loo- 

* 1 

PROBLEME XVIII. 

Refondre la comparaifon 
«.•<.*+^] 9 ,ou 
a,^] — b. 

ïo*pCrivant que XK -m b ^ <p , 

Xld z° Le luiéme Problème fera trouver pour 

Refoluthn 

f Lettre ou quantité arbitraire* 

M il 


% 
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^ P P U 1 8 9 A N C E $ H T C O H A A I S O N » 

^ 7- ^; -r' <P > 

OU fl J*on veut 

0 derechef arbitraire , avec 

5 ) J- T — ^ 

« 

Nombres. 

« , 

- i. .. : ^fitidre la comparaison 

■j i .«— . 10 . 


t * • 


Soit ^ Oo I. II viendra <, T ^ 11 & la 
propofée fignificra ^ u] -7-10. 

Soit derechef <î> i i » mais z ^ — ÿ xi. 
Il viendra, comme auparavant -r* ii ] — lO* 

PROBLEME XIX, 


J ‘ 


Xfou'ucjr. Içs^ dwifeurs une . quantité littérale, 
donnée , ou aucune lettre ne monte plus haut > 
c- que le premier degré, • ^ 

JoT^Crivez la propofée, en prenant pour origi-. 
jLjne ccljc de fes lettres qu 41 ypus plaira. 

lo La commune mcfiire du premier terme & du 
deuxième fe. pourra trouver par la méthode que 
nous avons énfdgnée , & fera un divifeur de' la 
propofée, 

50 Si ce divifeur en a quêlqu’autre , Ton pourra 
Je trouver de la meme .façon , & ainfi cf^ntinuct 
jufqp’à ce qpe Ion foit parvenu à un divifeur pri- 
mitif. ' Par ce moyen Ton obtiendra tous les divi- 
feurs primitifs > Sc de hraplcs mulriplications feront 
trouver les compofez, 

40 II peut ariiver.que Toriginc. foit non fcujc- 



D U s B C O N.O D E G R e’. <>j 

ment une lettre fimple , mais meme de deux ou 
pluficurs lettres. v 

Mais quelle que foit l’origine, nous -rendrons 
les transformations faciles , en la ftippofant égale 
à l’unité. 

éo Cette forte de transformation étant faite, 
nous prendrons une nouvelle origine , pour faire 
la diviiion , & quand il le faudra ^ nous réitère* 
roiis les tranformations. 

7a Pour éviter les erreurs de calcul , après avoir 
trouvé un divifeur fimple, on pourra par luy divifer 
la propolée, Sc opérer fur le quotient, en fuivant 
la meme méthode, pour trouver les autres divifeurs 
finiplcs, 

Ezbmplb premier. 

Trouver Us divifeurs de la ^uantieé A* 

Il étott arbitraire de prendre pour origine 
celle qu’on auroit voulu des lettres <*, é», d. 
Nous aurons choifi 4. 
j|0 Propofée yf, 

h(A q. h(b ■— b gb • — k^fb 

+ hfd + hec — hg c — l^f c 

~—hgd -f h r d — b g d m— b^f.d 

— ^ + b f b — b + k^g b 

— !\ f A h fc — c q. 

^ bfd —kjd kg‘i 

io° Effaçons 4, c’eft-à-dire fuppofons 4 ^ i , 
& prenons e peur origine. Nous aurons pour divi- 
feur B & pour dividende C , ccluy-cy fécond ter- 
me de y 1 f ccluy-là premier. 

M iij 






f 


4 

! 



r 


^4 Puissances et co x ?a iCAxso^f 


DiWfeur 


ht + hf 
h g 

-kf 
+ kg 


Dividende C. 


k h e 4 * hfb + k^b 

+ bci ’{^ h fc kg c. 

^ b de h fd ^ g d 
•r— — kfb h gb 

^ k^e t kjfc g c 

~ k^ < ^ bgd 

iio Obtient 


) ^ 4. r 4. d 
il® Rcftc e. 



0 


IJ® Pour divifer le fécond terne de B par fc 
premier , foit lorigine e y> i ^ ^ que la nçuvellc 
origine foit h» 


Divifeur Dm 

h k 

Dividende 

'■ fh^kf 

+ kg* 

• f 






I 

4 1 

i 

f 

I 
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&UtECOK»»kGKK*. 

S 4° Q^cienc M» 
ijo Reftc 0. 

i6g Comme les deux termes de D. n’ont au- 
cune mefure commune plus grande que l'unité j on 
ne poulTe pas plus loin les divisons. 

Conclufion. 

170 Puifqùe B fc mclurc foy-meme par l’nni- 
cé ; û au lieu de cette unité nous remettons a > 
nous comprendrons que B mefure C, c’eft-à-dire 
le fécond terme de par a. Or B mefure C, 
ç eft-à-dire le fécond terme de ^ , par le quotient L, 
Donc B mefure la fomme des deux termes de 
c’eft-à-dire la quantité propofée , par 4 -f X 
y)*+b + c+d. 

180 Par un fcmblable raifonnement on prouvera 
que — JT mefure 5 par t + /— g , 

190 Et comme tout-à-l’hcurc S naefuroic ^ , 
il s’enfuit que h ^ K mefure auffi 

200 Ainfi nous avons déjà deux divifeurs de 
l’un B , l’autre h — — K. 

110 D’ailleurs comme B mefure ^ par 4 4. 
b + 4 + d , il s’enfuit que réciproquement 4 -f 
i + c + d mefure par fi, & cft par confc* 
quant un des divifeurs de j4. 

ito Enfin comme h K mefure fi par» + 
/ — £ > & que cela montre que réciproquement 
* f f-^ g mefure B pir h — if j il faut recon- 
taoître que e ,+ f— g eft un des divifeurs de ^ s 
puifque ^ cft mefuré par B* 
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y g Puissances et cofttPÀRAisoivj' 
230 Les divifeurs trouvez loin donc . le pre- 
mier ^ + c ,+ d i le fécond h K j 

le troilîémc , iî j le quatrième , t + f — 

24° Comme B a été découvert compofé par la 

multiplication de e + / — ^ par A K , les 

divifeurs (impies trouve» font feulement * + ^ 

e + d t h ^ K , I + f—i. 

Second Exempiz; 

2 5° Nous avons écrit la propoféc félon 
l’origine n p , ôc Cela nous étoit permis ' parce que 
dans ^ il ne fe trouve ni ni ^ > fans qu’il ÿ aie 
» p. 

Pjopofée 

4 benp + t* begh 
aftnn p — ch d gh 
cb dr, P + 4 f g hm. 

2<j Soit 1*01 igine npy^ t , Sc que pour divifer 
le fécond terme de y^,par le premier» l’on prenne 
m pour lettre principale. 

Divifeur B, 

4fm+*bc 

^ cb d 

Dividende C. 

éfg hm + 4 b cgh 
b d gh 


i7° Obtient 2>« 


DU SECOND D E e ILi'. , 

17® Quotient D. 
gh 

î8* Comme B mefure le premier terme de A 

Î ar npt nous avons la fomitic np + gh , pour 
un des divifeurs ou produifans de ^ i 
170 Et û par ce produifant n p + gh nous 
divifons la propofée ^ j Je quotient 4 bc + afm 
h d fera l’autre produifant de la quantité A. 

La prife de np pour origine a rendu le 
calcul facile. Voyons ce qui arrivera en écrivant 
la propofée , après avoir pris c pour or'gine. 

J 10 Propofée 

npM h c + 4/wf n P 
^ npbdc + ^fghm 
— > bdghe 
+ A b gh c 

jx® Pour divifer le fécond terme par le premier ^ 
foit é y) I ôc A lettre principale. • 

Divifeur £. 

530 npbA-^^Hpbd 
‘+ b gh A —— bd gh 

Dividende F. 

fmnpA 

^fghiUA 

340 Chacun des termes du divifeur £ & du divi* 
dende F a pour mefure Pp + gh y c’eft pourquoy 
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.Ï>üîssAncis et COME ARAI SOMà 
A , qui eft la quantité propofée , & fait la même 
chofc que £ + f , a aulli pour divifeur exacl « p 
+ ^ À , de il n’y a aucune difficulté à trouver l’au- 
tre , comme on a fait au vingt-neuvième numéro. 

PROBLEME X Xi 

Trouver les divifeur s d'une quantité littérale « 
qui 'contient une , deux ou flufieurs lettres -, 
lefquelles montent jufques au deuxième de- 
gré, Jàns qu'aucune de fes lettres monte flu$ 
hauti 

loT ’On feindra que la quantité propofée égale 
JLjtheta. 

20 On l’écrira après avoir pris pour origine une 
lettre qui ne monte pas moins haut que le deuxié-’ 
me degré. 

JO L’équation étant ainfi écrite , il fera facile 
de trouver une des deux valeurs de la lettre principale 
ou origine. 

40 De la lettre pfiiîcipale retranchant fa valeur 
trouvée , le refte fera l’un des divifeurs cherchez , 
Sc par la divifîon l’on trouvera l’autre. 

50 Au refte dans toutes ces fortes de queftions * 
de quelque degré qu’elle» folent > on ne doit jamais 
négliger de chercher la quantité qui peut mefurer 
chaque terme de la propofée , que l’on doit rabaif- 
fer , en faifant la divilion par cette commune me- 
fure qui doit être confervee comme un des divi- 
feurs cherchez , quand elle contient quelque lettre 
ou nombre plus grand que l’unité. 


SV SEC OMC D E 6 R S*. 55 

I 

Exemple. 


Pour trouver les divifeurs de la quantité^M* 
laquelle nous avons écrite félon l’origine z. 

7® Après avoir divifé chacun de les termes par 
il vient N. . . 

Quantité propoféc M. 

%o if b cszz + abbe dz + 4dbb cd y) 
wmt bem gfz. — * a b b c e 
+ bcmgfa 
^abfgmd, 

0.- 

50 Qiuantité M rabaiflee par Iç moyen du di“ 
vifeur b. ' 

N. beczz + abcdz+étabedyj^^^ 
rr^ Stn gf Z a * b ce 

+ gf^ 

; _ ^ Sfgm 4 . 

10® D’abord il vient t-t, ^ ^ ^ 

:i ' cvtgfz + bcCdil 
, r-rdbLC d Z -T'' dab e d - 

cm g fa .. 

;+ • 

V I II i iii , IJ i.ii.i ■ I ^ 

.1 beci 

itio L’extraéUon fournit z 

■> V- ■ 

— +ddbbccdd ' 

+ i db ccd mgf 
4 4 : 4 ac* bb . .. 

• A ' ’• T-4'.4/c * mgf. ! 

■■!. . "m 4.'a a^b b c ^ d .1.1: 

■■' . I - I L ' - ’—*— — 


X bet 


N U 
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12° L’on voit <l’«bord que par c on peut di- 
vilcr le numérateur & le dominateur du onzième 
‘numéro i per ljui rendz.’}D • 

ZT. - m.gf ?..i If mmgfff 
; abd m-. + a a b fdd •. t 

. + i a bd m'gf • ■ ‘ ‘ 

r< ' ^ a acc b b s. . . j c r 

•J — 4 dbsm'gf-- 

t ^ R- 4 aab he d 

1 »i T' “V 

tii'on: Aubf - M-. O f ^ 

130 La racine de ce qui eft fous le .figne ra- 
dical fait.'yT>:gf ^ éibd-^ i ab^t. ^ j r> ^ , 

14^ Ainfi lai grande valeur de'-ccft 
'Afngf^abc 

i 

... b ejet. / !; . 7 . ’c: 

14'» De forte que b c mgf +>ab e Q. 

150 Nous avens donc b-f-z f»Xf + ^be 

pour 1 un des deuk diviféurs 'de la quantité 

i 6 a Si par A ci — tb c nons divifons 

iW.- 44 -wndr* au quotient c t, + < rf-^irrr' — 
170 C’eft pourquoy les produifans de la quan< 
titc propofée Ad font, le pretxûer , A^'lcîfcobnd , 
bc Z — + * bç \\c troilîéme- c z tt d 
— a c. ' ; ■ 1- . J 

18 ' Autrement pour refoudrr N, 

190 Comme dans la - quantité N la lettre a 
monte à un aulll haut degré;, -qui cft icy le deu- 
xieme , qu'aucune autre, ‘cherchons la valeur de 
*«i4 3o — — -.....«I.- ..... 

ï- •- 


DU SECOND DZCRe’. IOI 

f gmdé + cmgfz^ 
—~cmq^fa—‘bccz.z. -, 

~~ b cd-;^a 

. ./■■--■ ■ , ■ 

'• ' ~ b c d —• b c c • 

210 L’extrailion fournit <« y> f gm d — b c x. d 
cf gm b ce 


bc d — bec 

220 La plus grande commune mefure des deux 
termes de cette fraûion eft — c ; par d — c 
divifant ces deux termes, c’eft-à-dire le numera' 
teur Se le dénominateur, il yient 
* fgrn'~— b ex. 

I 230 4 ^ - T” — 

. ' b^c 

240 Ain(|’« A c gm b tzy) 0 , 

2 50 Et cettt qUîtntiié doit être un des produî- 
fans de iV , comme au quatorzième numéro ; de 
forte qu’à prefent nowj finirons comme il eft mar- 
qué aux quinziéme, fciztéraè & dix-feptiéme nu- 
méro. 

i(fo L’on peut auflù refoudre l’équation N, en 
cherchant la valeur de c j puifque dans cette équa- 
tion , c ne fc trouve pas moins élevée que x. 
' Sc 4. 

1 


N iij 
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loi PuiSS. ST COMPAK. DU SECOND DEQUB*. 

Corollaire. 

Il cft clair, que par cette propofition l'on peut 
trouver la plus grande commune mefure de dcuiç 
quantitcz littérales , où il fe trouve une lettre com- 
mune qui monte j^^q^cs au deuxième degré y Sc 
apeune qui monte plus haut* 



ICJ 


ku^~i nt‘ 1*4*1 Wr* **** **** >*•*■•* AMi ,f 4«^»« 

b; lat «< W»?I»T«* SÏW »»▼«• W»< *» *•• Uw t»T*n r»-r n Ml»; l»T«l V4 


DU partage D’AUTANT 
de quarrez parfaits donnez que 
l’on voudra en d’autres quarrez 
parfaits qui foient entre les limi- 
tes preferites , à condition que 
le nombre des quarrez que l’on 
cherche ne foit pas moindre que 
celuy des donnez. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Partager le quarré parfait 2 l^ en deux quar- 
rez, parfaits zz & JY f de forte que le côté 
Z fttrpajfe g <j- foit au dejfous de h j ce 
qui demande manifejlement que g foit moin- 
dre que h, é“ permet de Jùppojèr que la 
limité h néxeede pas a. 

£x^RESS^dN abrege’e. 

Treuvir t & y. 

I°CUppofant g] ht h j a, z. A. 

l3 20 X.Z. + 3-7 )0 

Calcul, 

J” Soit z.yivx*^*Scy'X> t x. 
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P A R T A G I 


4^ Les troifiéme & deuxième numéro fourni*!-- 
ront 

vvxx — tavx + t tx X y) Q. 
jo Aiiifi ( divifanc par x J vvar>— z<«w + 

t tx "Xi 9 - 

6a D’où il s’enfuit que vvx + t t xX i 

1 av 

70 Cccy rend x X " " ’ ^ 

vv + tt 

S'a Les troifiéme & feptiéme numéro rendent 
a V V — <* tt 

X. X 

vv + r r 

50 Les memes troifiéme SC feptiéme rendent y 
1 a tv 

Do 

vv + t t 

10" X. [ ^ demande ( félon le huitième ) 

att + gtt 

vv[ — — • 

a < — g 


t r «4 gg 

iP L’extradion fournit v [ — — 

iza ù demande félon le même huitième numéro 
a 1 1 h 1 1 

vv ] Il . -— — — 


ijo L’extradion fournit v ] 


e T 44 


hh 


a h 

140 Quand h égale 4, le treiziéme numéro ’eft 
fjpeiflu , parce que , mettant <» pour h , le huitième 
fl ’uitie , conformement à la fuppoûtion x.] h ^ que 

la 


L 




DES A R R E Z, lO/ 

la quantité négative — z ^ ^ / cft moindre que 
rien , ce qui ne fauroit manquer. 

Rejhlution à* àétCYminution. 

« 

V Se t arbitraires 3 g ] ^ ^ lO 1 

t X aa gg f Taa — hh 

iio V [ .i. — — -, 13c, 'Z' ] ■ * 

Z av A ^ g a ^ h 

70 xy^ ^ 3 c & ^ vx— s 

V V + r ^ 

41 vv a 1 1 1 A t V 

> ^ txy^ 

vv ^ tt vv t t 

Nombres, 

Pour partager le quarré parfait << <* 121 , donc 

le côté A fait li,' en deux quarfez parfaits X. z. 
Se yy y de lorte que les limites données étant g 
yf i Se h y) J , le côté Z. combe entre g Se h , 
c*eft‘-à-dire entre 3 & 7 j prenons , fi Ton veut t 
jD 10. . 

Ainfi '0 fera plus grand 13 ? & au delTous de 
ZI î. Soie V y 20. H viendra x y 9 ^ 
deux cotez cherchez ferçnt , lun y , Se 
l’autre y y • 

1089 + i5>5^ 

Examen, z.^ yy y — Oo la* 

■ ^5 

y aa Se Z. entre 3 & 7> entre gôc h. 


O 


X 


P/irtr^gcr Ia a 4 + b b deux ^uar- 

rez ^‘arfaits donnez âa CT bb, dont le 
frcrr.ier az m (Ht pas moindre qtte te fé- 
cond bb, en deux antres quarrez parfaits 
•zz yy> de forte atte t tombe entre la 
moindre limite donnée g & la plus grande 
h , laq'.:e!te nous iL-ppoférans nexceder pai 
le côté a. 

ÉXPRÏSSIOM AéREG e’b. 

Trouver z & y. 

l'CUppofant g } h, ]e,a [ys h, X. [£,’ 

ij e } K 

*3 -c -i- y J>y)e* + b 
Calct'.l. 

3 'p Sort Z y> ^ T X Sc:.i y> tx •— b. 

4 ’ La fublli.ution du troiâéme nunicro dans l<f 
deuxitme fera tfouver It-s trois fuiivaosi 

Ad » + 2 é O att-^ziiv—aw 

^ S? 

VV + t t VV -if tt 

bee -f i U tv — biiv 

7^yÿ>- — . 

V V + e t 

So Z ^ g àeÉaandç , fc!©ti le fiiicme , 

— ht + t r au + a — g g 
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[fe> i ^ demande , félon le meme lîxiémc numéro. 


V [ 


— ht + t y n a ^ bh 


h b 


m -i- h 

>0° )' [ 6 demande , félon le feptiéme pumcffi 
at<^■txaa^hb 

V ] « 

b 

II» Le huitième numéro rend le diÿiéjne fil» 
perflu ; puifque le numerâteur de eeluy-cy luipllè 
vifiblemcnt le numcratcur de cclu'y-l^ , & ql:t le 
dénominateur du huitième cft fans doute plus t^Vatid 
gue cehiy du dix'ème. 

iz° Le nciivicnic cft filpetftu , quand h ^ «r j 
parce qu alors Ton numérateur fait 6. 

Eefoltition & détermination. 

V & t arbitraires <*« 


8 » w] 


<)3 -9 [ 


— ht .p t T <* <» •f hb — 


'* t ^ 




a -{■ b 

2 4 i h / 


SO X Jo 


^ V -i- / t 
' vft t h- 1 if —•4 tf V 

éo Z. y) <* — yoi : — . 

V V .{- t c 

. : I ' h t t + .-2' « r ■» — b v y 
T y rrj 


.■î 


' - O ij. 
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,o8 Partage 

Nombres. Premier Ex empli. 

Pour partager la fomme + l>l> Do 4^4- 
des dcup quarrcz parfaits, lun <«< J) 4 °° > ^ 
I autre Ib^) 64 cotez font a y, lo Sc^ 

y 8 , en deux autres quatrez parfaits z.^ 6c yyi de 
forte que les limites données étant g y ï6 6c h y 
ao , le côté ai tombe entre g 8c h , c’eft-à-dirc 
entre itf & 10 5 foit » 3o 4°> Il viendra , en en- 
tiers . t; ] 8 avec v [6. Prenons :d a. Nous 

trouverons x y îU» 4«> » ^ 

58^7/600 ijy 5 ^o »4 

Examen, •¥ yy y> — — — — 

' i^qSci 

^ 4(^4 , & ^ cft entre i6 & lo , entre gSe h, . 

D E ux I e*m 1 Exemple, 

Ayant comme aupaparavant ^ J) zo , ^ ;X) 8 , 
& f jO > e|uc la grande 'imite h falFc le nom- 
bre 1 8 ; fi nous prenons ^ Do 4© , nous trouve- 
rons v'} 8. avec -w [ 4> en entiers- Soit 6- 

De cette façon x ^ 4oj>» ^ Tô» > ^ J' ^ 

Liii 

^47059^00 .+ 30558784 
Examen ^ : 

iCjlàl 

, 4^4 ^ '4'*" “b & Z, cft entre ôc 18 , 

entre g ôc h, . 

Trois II’ ME Exemple. 

Soient maintenant a zo,^ ])D ^ 

^6 ^ h 20 , & que Ton prenne r )o 4°* m 



DES QJ3 A R R B Z. 

en rcfultcra , en entier^ » ] 4 a\cc -y f 0 . Soie 

V 1. 11 \iendra at ^ ^ 

8 ?/. o 

51/5140 0+77088403 

Examen. z.z. -^r y y ^ ■ ' 

1^0801 

800 )d * a + b b , & *,eft entre itf & 20, 
entre g 8c h. 

'Qjjatrie’me Exbmpie. 

Pour dernier exemple , foient les cotez donnez 
« 20 & ^ Dn 20 & les limites entre lefquelles Z 

doit tomber, l’iinc g y> 16 , l’autre b yo 18. 
Si l’on prend t 40 , il viendra , en entiers 1 v ] 
4 avec 2; [ I. Soit v ^ 2 • L’on trouvera X y> 

:Jî.O> „ - 

JIJJ2400 + 77000400 

Examen. z.z. + JJ y> ' 

160801 

y^ Soo y) aa ^ bb y 8c Z. cù. entre 16 & 18. 
entre g &c h. 

Remarque. Au troifiéme exemple les limites 
permctcoitnt de prendre v yt i , ce qui auroit fait 
trouver entre les limites g y> i6 &c b y zo ^ 
au lieu que dans celuy-cy l’a prife de v y i n au- 
roit pis réülîî , pour faire tomber z, entre les linutes 
g y ri Sc h y iS. 


O iij 


i 
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TROISÏE’ME PB.OPOSIT lOH. 

i . . * ■ • • 

Partager U Çomme a a hh de deux quarrez 
parfaits donne\^ a a dr b b , dont le premier 
2 LZne fait pas moindre que le fécond oh y en 
deux autres quarrez parfaits zz é* y ^ de 
forte que z tombe entre la moindre limite g , 
que nous fuppo ferons égale au coté Zy ér la plus 
grande h , dont nous fuppojerens le quarré 
moindre que la fomrne des^ deux quarrez par- 
faits donnez. 

£x?^es»iok A?R£Gi’|, 

Trowotf Z & y. 

ï 

^o^XJppofant à [ y) b g, g ys a, a] h] Tf 
^da + bb , Z [ gy z] h , 

%o z\^ y y y bb:' 

CalcfuL 

20 foie Zs y vx — d Sc y y b^t. X, 

4o La fubftitution du troj(îémc fiuatcr^ dans w 
deuxième fera trouver les trois luivanS. 

2 t> ' + 1 ^ ^ 

f 0 je >) ' ■■ I ^ Do 

J f •n'i , V 

V V tt 

étvV'^’ibtVm^att 


vv + tt ' 

'if vv — - X d t*0 ^ b tt 


7.= y y> 


VV + I* 


\ 


DES A R R £' Z. I H 

So Puîfquc ^ ^ A , au lieu de fubdltuer x. [ 
g , dans te uxicme numéro > nous y fubtlicuerons x. 

a t 

[ 4 , ce qui rendra v [ — . 

yo Z ] h demande a felotl le fixiéme , w ^ 
X ht V — 4tt —‘htt 

r — 4 , bt + tTéiA + bb-^hh 

I Oo L'excra&ion fournît v [ ~ 
fi Ion veut , h — — a 

. ht—t y 04 + bb-hh 

iio Qu. » 1 on. l'aime mieux , v ] 

h a 

i 2 o Apnt marque q|Ue le confequent du di- 
xiéme numéro lurpalfe celuy du huitième , il en 
rcfulcerà facilement que a h cü-l aa + bb + b y 

4 4 + b b . — ^ hh i ce qui ne fçauroit manquer , 
puifq UC a-h cft même moindre aa + b b. En effet 

on a fuppofé fc ] y 40 + bb^ ce qui cft le 
même qiie h h ] ao + bb avec o ] h ^ d’où l’on 
rire oh]hhSc à plus forte mifon 4 h J 40 + 
b b, A mil le confequent du dixiéme numéro fur- 

4 t 

^iTânt celuy du huîttéme , la limite v £ ■■ i. — 

doit être négligés comme fupcrfluc , quand on veut 
employer le dixiéme , &c non pas l’onzième. 

15 “ Lç huitième fignifîe v \ t , lorfquc «"Xt b. 
14 U Si l’ou employé le onzième , 6 c non pas le 
dixiéme , on obfcrvera le huitième. 

1>G cetu raanierc, aw lieu du feptiéme on 


Digitized by Google 



HZ 


X 


P A R T A G E 

htt ^xMtv^—bvv 


éaiii y y> ^ X — ■ b ’ • 

vv tt 

i 6 a Quand on cxployera le dixiéme , on aura 
toujours y [ 0 félon le feptiéme , fans avoir befoin 
•de limiter pour’ ctluy-cy. 

170 En effa^ [ 3 , félon le feptiemc , fait trouver 

ttt + t r a a bb 


V [ — — — ; 

b bb 

l8aOnconviendraque leconfequent ^ 


bt + t Y <•<« + bb — b b 


eft moindre que " > 

19’ Puifque le dix-huitiéme fournit ah + h 

y a a b b a a + b b -J- a y a a -|- b b 

^ b y aa b b — • h h, où l’on void que 

a h cA } a y a a + bb , ii caufe &e h ] y 


a a + bb , &c que par la même raifon h y 

a a b b moindre que a a + b b , de forte que 
Je feiziéme eft véritable. 

200 Si l’on employé le onzième , Sc non pas 
dixiéme ^ il faudra de plus au lieu du feptiéme fe 

fervir du quinziéme , comme 1 on fera voir. 

a t + 1 y aa +bb 
«O Ccluy-cy rendra y [ 9 , fi't' 1 ' ’* 

X b 

12,0 Ce qui s’accorde avec le huitième numé- 
ro & eft rendu fuperflu par le onzième. 

1 lo L'on peut rendre z. moindre que h , par le 
onzième numéro > comnae nous avons vu. 

24o Pour 




4 


BBS K Kit. II.) 

14a Pour fa voir fi l’on doit prendre y fclon le 
feptiéinc numéro, ou félon le qu nziéme , quand 
on employé le onzième } nous remarquerons que 
félon le quinzième , la valeur de y demande pour 
limite le vingt & unième , qui ne fauroit man> 
quer de s’accorder avec l'onzième , puifque celuy- 
cy rend le vingt & unième fuperflu. 

L’accord des onzième & huitième dctùan* 

ic i Y <•<* '+ ^ ^ hh ] da + hk dh 

( cha<)Ue membre [ 6 v'à caüfc de A/i ] 4 4 + 

i b Sc de h [ à ) de forte que ( quarrant Sc 
tranfpofilnt ) i 4*^ + 2 d h i h ] d ah b + b b h h 
+ -f ddhh i d’où la divifion par 4 4 «f bi 

lire 14/»] 44 + h h Ainfi h h [ 1 d h — dd ^ 

& ( par cxtraâion ) fc f 4 , comme on a fuppo- 
fè , de forte que les huitième & onzième s’accor*r 
dent 

Ce raifonhement fe peut tourner d’une autre fa- 
çon. Premièrement les numérateur. & dènomina- 
.teur du onzième feront clspicutl pofitifs , ü h '■[ d. • 

SeCcmdbment la^omparaifon des onzième & huitiè- 
me demande b y dd + bb^hh^dd-^-b b. < 

Troifièmement ( fi nous multiplions quarrèment ) 
mabb ^ b* ^hbbb] 4* + x^bdd + b*^ 
Q^trièmement ( par tranfpofition ) 44 ] 

4’ -b-ibbdd-^- b* h h bb y ce qui eft le mê- 
me que 0] d* ^ -fr dd b b + h b b b y & ne fau- 
roit manquer. 

* V 

Première refoluthn (jt détermination.'-- 

, ■ 'C 4 

♦ & t arbitraires i* b-y * i h ] 4 
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ïOo V I 


jo.AT 30 


if + / Y 4 4 + kb ^ hb 


1 1 / + 2 i ^ 


t/ / 




4 W 4 ; zftV —, 4 $ t 


^ 3û ^ Oo 


•J 


V» 4 tt 
, 14 /W — 

V ■'• J» > 3 ^r-r#* 3 o'F " '.'• 


• - ' •■ 


« 

'L' 


t» V ',4 

•> 

I • • » 

. .•^. .^ .. . V, > J • 

' DHixiémt^rcfeUthn & détermination. 

4 

■•^! v.’& # aitkraires J 4 .[ 5î i’i'glO h\. 


t'-îVr àa-'+'èl: '- ■■' ■ ■" \ ■ ■ 

•••.■'', • 4 I--- •'•■>• ' ‘•■'f>_,Y 44 + W-^i&fe 

' ■ io V ['--^V'é^naimc^V} ' -— i j 

.’'. V -| ■ . b' ^ — -- '* '• 1 i* '‘h •““■4'.' ’• , ' 

( i';:.i: ,■■ . i aiit" b t ■■• •; ) j" .-’i' 

, j»-Jf > i-t— j.tfoj' *-3o V*— -*4^5> 

r * < K • • . 


l ■ ‘\ '.- 


! <U’î; 44 f f - . »f> • 

«y V 4' i h t f î- > 


tf' 8 rltii:r< 4 '\ 






t/ V 4 / / . ;■; ■;■- : 'T :;c/. 

4 1 4t V ^ h vv 

Up. 7 }D * ."—T 


«* « • • ' ^ * 


w 4 


t < , -i i z^vr.ry. 

^ c* •. 


*■ '.v 


. < 
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Nombres four la première refilution. 

pRBMisR Exempli. 

Pour partager la fomme *a + Soo 

des deux quarrcz parfaits , l’un 4 « ^ 40 0 &l’au- 
tre ^ ^ 4 O O , donc les cotez font a~X) 2 O ,&^30 

lo, en deux autres qiiarrcZjjai faits Z.K.&C y y, de forte 
que les limites données étant , l’une ^ jo lo & 
l'autre h ( entre io & Y 800 ) 28, le cote 

Z furpafT.- g & foit au dcflôus de h , c’eft-à-dire 
entre 10 & 28 î foit t Jo 10. On trouvera que 
V doit furpalîèr jo. Soit « ^ 40. De cette façon a; 

au£oo + i9<joa. 

3 o 'Vy Exzmcazz+yy 

5o 800 y) au + bb» Bc Z. entre 10 & 18 , 
encre g Sc h. 

Deuxième exemple pour la première refelutior. 

Soient maintenant a y) 

* >) il ( entre 20 & Y 4<4> ceft-à-dire h [ 

g avec h ] y a a ^ bb .) & que l’on prenne 

* yo 40 II viendra v jii en entiers. 8 i l’on 
Prend t/ J) 400 ; on trouvera x y^ , -H > 3 o 

^ Vk 

I » i ^ J XÏ"i * 

Examen, zz + yjf ■■■■ — 

11769 

y> 444 <«4 -f de & eft entre 10 & ai •, 

entre g Sc h. " • 


Pii 
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Nombres^ eur U deuxieme refolutr$n. 

PiLKMlEIL ExbMPLX. 

Ayant comme au premier exemple de la pre- 
paicre refolution , « 20»^ xo , g Do , h 

^ 28 avec l’arbicraire r 10 , il y'.ent v [ lo 
& « ] 10 > de prenant Do 15 , on trouve x >> 

— * ^ X> J JO 

iijTÉOO + 

Examen, zx, . + y y )o • — — 

léf 

yj 800 y) 4 4 + b bf & X. cft entre 20 & at , 
entre ^ 

Deuxieme exemple four deuxieme (efolutioft. 

Soient , comme au deuxième exemple de 'la refo- 
lution premic.e io,^)3 8, g y> to » h 

^ 21 , / >) 40. Il viendra v [ '00 cxaû(.mcnc> 
avec V ] J2P en entiers, & fi l'on prend v 
y^ 120 , les valeur* de x, x. &7 feront'» x yy 

yo ^,.y yy 

108 + 7^4 

Çxamen. ^x, '+ y y y) ■ ' 4<^4 

if 

y> 44 + b b, Scx.cfk entre 20 & 21 , entre g 

^ h. ' " 

Remarque. ■ 

Aînfi nous avons deux refblutions differentes , 
èc le calcul par nombres fi.ra confidcrablement 
abro gé , fi t^ous confervons les chii&es qui auront 
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été employez pour le dixiéme numéro , ce qui ren- 
dra l’ulage du onzième tres-facile. 

quatrième PI^OPOSIT ION- 

Partagfr l/i Çommt a a' + b b ât deux quai- 
tez, parfaits donnez a a é" b b , dont le 
premier a a égale le fêeond b b , e» deux 
autres ^narrez parfaits zz ér y y -, de for- 
te que Z tombe entre la moindre limite g , 
que nous fuppo ferons plus grande que le coté 
a , é" la plus grande h dont le quarré fait 
moindre que la fomme des deux quarrez 
parfaits donne 

ExfRBSSIOM ABaECl'l. 

Trouver z & y. 

^ TO^Uppofant * y> ^ i , A '] Y ■ 

4 4 + b b y qui eft le meme que h h ] 1 4 4 , 

à caufe de4)3 é. 

20 , c. <, + 7 V ^ * ‘•Ü' ^ b , que nous éett- 
sons + 244, parce que 4 égale b. 

Calcul. 

JT Soient z yj *2:— 4&7)34-»far. 

40 La fubflitution du troitiéme numéro dans 
le deuxième Elit trouver les crois fuivant. 

2 4V + 2 4 » 4VV + Z4rv— 4/1 

JO X y) . tf, ^ ^ ■ ' 

vv-flf vv + 1 1 

P ti| 


1 
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mvv — .‘z '*t V _ « / r 

7 o 7 30 . 

vv + tt 

So 2, [ J* demande ( félon le Hxiéme ) w ] 
x*t V a 1 1 — gt t 


fo Ainlî { par extiaâion j v ] 


4» + f Ya44— ^ 


4 t ,— t y ia*~- gi 

loo avec V [ — ' ■■■ i ce 

i — -, 

numern icy & le neuvième devant être obfervez 
tous deux enlemble. 

iio Z. J h demande ( félon le fixiéme ) vv [ 
2.0 tv — 4 rx — h 1 1 


h — 4 J 

4f + l Yx<'4 — hh 

i to Ainfi ( par extraûion ) v [ «'■■■ — "- i 

1) — 4 

fi l’on veut. 0 

0tm—t Y Z 4 a~hh- 

130 ou ( fi on l’aime mieux ) v} • • . 

h — a 

14^ Si l’on fuit le douzième , & non pas le 
trexiéme , le dixiéme icta Aipcfla ^ & les neu- 
vième & douzième détermineront , à l’ègard de 
ce qu’il faut pour K* ii l’on fuit le treiziéme , Sc 
non pas le donzième . le neuvième fera fuperflu , 
%c les dixième 8 c^ treizième dècerminaont , à 1 è- 
gard de ce qu’il faut pour z,. 
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tfo y furpafle fl feloa le (cpciéme ^ümcro’^ 
^uand ' 2 ' [ ^ + / .Y 2. 

\ 6 ^ On prouvera que cette limite cil fuperfluc, 
«n* faifatic voir que le confeqiient du douzième 
furpalïc t + r T 2. 

17^ Ceci ne fauroît manquer , 'puifqu*il en rc» 


fuite d’abord 24 + 4 Y1+ x i aa ^ hk 
^ h T 2, &_qoc la feule , Quantité 2 4 + 

*T2[1> + ^T2, comme on le peut voir en 
djvifant par î + : T ,2 ,-puifque -.la divilipn ^four* 
nit -4 Y. 2 [ ce. quia fi Ton, quatre , fignifie 
24 4 , ( y comme .on a fuppofé.. 

180 Par »iin raifonhement pareil Pon prouvera 
oüe le douzième» numéro 'rend le' dixiéme fiiper- 
nu , comme nous avons dit. En effet nous favôns 
déjà que' le confequ ht du douzième fiipaffe^f' ^ 

*5^ Ecrivons prefentement que le confequent 
du dixiéme cfi: moindre qucrf r^;, Y 2.. La 


J «i .4 _ 

k * * 


J, ' Y’(.2 4 4«*— ^4 

divilion par t fournira fans peine — . ~ , 

‘ . -O ^ ‘ • 

. * / ' « • 

•*» • It «l« •.•.*••••• . . r t 

«■ 


>.1 v.Iw ^ *•* • »' * 1 '- - . - 

J I + Y î. A}nfi î4 + 4 Y 1 [ T Z 44 ffjf 

L-W' ne ■^îiûrôit mer iq(«'1é' nombré z 4 
g«'?d,q« Ic: nombre ^ qui , quan- 
g g) après,-. la fuppôfition 
h f'*vî h [.^ J &-U eft clair :quc 

-fy i' [• r , 1 -'4W jü’ .g poifqijé”crci revient 
â« tfréy que'z<4i4;^ 4 — <|e forte Wb 

Je dix-huitième ritlrtifcro' efï' démbhcrd.*'' * •*'••** 
zoo Pour ce qui eft de la fun.rfluité du ncu* 
▼iéme caufée par le treiziéme, clic eft.manifcfte • 
parce que le numérateur du confequent du ncu’ 
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viorne Turpadè vÜlblcmcnt le numérateur du cori* 
lequenc du treiziéme > & que h [ a rend mani- 
fdltmcm le dénominateur de celuy-là moindre que 
le dénominateur de ccluy-cy. 

iio ii au lieu du feptiéme on écrit J t *e 
ét 1 1 + la tv M V V 

— 4 “1 — — i 

v-t 1 1 

1 la-i de cette façon 7 [ 6 demandera t> ] r 4" 

a r l i 

2 }i ce que le treizième rend fuperflu. 
t . 04 ^ En effet écrivant que le confequent du trei- 
ziéme eft au dcllous de celUy du vingt-deuxième , 

il en refuliera, Z4,+ 4 Tz]T la * — h h 

'4 h. + h V z'; • 

Xf> Ainfi ( quarrant ) 3 4 4 + z^*T zJ«T 

J <1 4 — h h h X 444 — X h h h h -|- 

■ah ^t 'i. '■ i '■ ^ 

' i 160 Divifant jiaf t' + Y 'i > il viefit ztfA ] 

';h. X X fit ^hh + A , ou Z 4 4 — A fc ] h x 

‘l'a a h rzntccedeni & ïc confequent étant pofi* 
. lifs , parte que fon a fuppofé que z 4 4 furpalle h 

> ' "270 Divifohs.pàr T, fiY* viendra' 

- Tîi ] ‘4. De' forte que' ( quarrant ;) 
fie. rcfultat fera 44 ] h ht du' 4 ] h. Comme dd- 
:^ndcnt lés fuppofuions g f '4 & '"'g ] /i î ce ’q 6 i 
prouve le. nupiei|o,vingt-trfiifièmc g & montre que 
rcfidvant de la féconde maii.exe,, les numéro di- 
xième & tieai^mc fuf&fciHi pour, liiniter- J . ...i 


ycii 


i. ■ i 

î ‘‘i ' 


■ ^ ii.» »if|- ■ • f ■ 

'li >i-p a'ai'q 
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Première refolution & détermination. 

V 6 c t arbitraires, * 

3 y a a + 


JO V] 


At + t Y — il 

I — '• 


ixo V [ 


é t + t T ia 4 — h h 

h — r 

^av + 1 At 


y° xy> 


vv + t t 


6o X. yx var — 4)) 


AVi) + 

vv + ff ' 

4V V Z 4/V 4(S 

jro J) ^ 4 » Af JÙ '• 

^ W tt 

Seconde rejoltttion & détermination. 

V 6 c t arbitraires , 4 )o^’,i[<*,i 3 ^» ^1 
Jy 4 4 + b b* 


100 V [ 


4» — », Y Z 44 — 


l — 


St t C-X l AA r— h h 

tz» t» ] » ■ — — — * 

h A 
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K. y) VAf — 4>) ; 

VV + t t 

* at t + i a t V av V 

tia y y) <Af — 4)0 ■ ' — — , 

* V + / < 

Nombres fbur la première rejilutien. •' 

Pour partager la fommc 4 4 + ü )0 Joo des 
deux quarrez parfaits , l’un 4 4 )o & Tau* 

trc )o 400 , dont les cotez font 4 )o 10 & 
b y> 20 t en deux autres quanez paifaits x. x. Ce 
yy , forte e^uc les limites données étant , l’une 
£ y> U » & 1 autre ^ )0 . le côté <, furpaffè 

£ & foit moindre que h , c eft*à*dire entre zi Ce 
az ; foit t )o 40. Ainfi , en entiers, v ] ijtt 
' avec V [ 755. Prenons ® )o Soo. Il viendra x 

y> ly? 

770ig40o + 51 <Z400 

Examen z,x.+ y y )o ■ ' ' ' - ■ 

I6o8ci 

)o 800 )o 44 + éij k ^eft entre zi k zz, 
entre g 6 i b 

Nombres" four la fécondé refolutîon. 

Ayant , comme auparavant > 4 )o 20 , b y^ 
xo , £ y> il » b y) 11, de * y> 40 i l’on trou- 
vrra qu’en entiers v tombe entre 41 6 c 4). Pre- 
nons V )0 44 * Il viendra Z )0 fjp; , ^ JO *~l , 
y y> ’îii» k i’exaroen fera ' 

.A 


i 
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l^ZjZ^OO + 1^840400 

y y y:) )o 80a 

48841 

yj 4 4 Ê + ; ce qui avec <, entre zo & 21 , 

entre g Se h , moucrc que toutes les conditions da 
Problème font remplies. 

Remarque. Icy . comme dans /a propofitioij 
precedente , nous avons d nx rcfolmions d fferen- 
tes , & fort peu plus de calcul par nombres , que 
fi nous n’en avions qu’une, pourvu, qu'en em- 
ployant les neuvième & douzième , l’on garde 
tout , afin que les dixiéme & treiziéme ci iitenc 
moins de travail ; ce qui foie dit de toutes le» 
propoiltions où la même choie ar.ivefa. 

C I N QJJ I E’ M E PROPOSITION. 

Fartagrr la. fomme aa + hh de deux quarm 
rez> parfaits donnez, a a ér b b , dont U 
premier a a, ne (oit pas moindre que le Jèm 
eond bb» f» deux autres quarrez,. parfaits 
zz ^ yy J rfe forte que z tombe entre la 
moindre limite g , que nous juppofeions au 
dejfous du côté a -, ér l^ pîf*s grande h j 
dont le quatre (ùrpajfe a \ & fait furpa^é 
par aa + bb. 

Expris sioH abrxge’x. 

Treuvtr i & y. 

***QTJppofant a[ y) g] ^]T a» b h, 
io + vjf JO a* + b b. 



3 “ Dans la deuxième propofiti'on , metunt 4 
tu lieu de h , c’eft-à-dire fuppofant <jue dans la- 
dite pr»pofition h égaie a , l’on trouvera des va- 
leurs de & de 3 ^ , dont la première furpaflcra r 
& étant au dclTous de fera par confequcnt beaur 
coup au deflbus de ce ouc vaut h dans cette cin- 
quième propofition où h furpalTe a 6c il eft clair 
que le neuvième numéro de la propofition citée 
fera fuperflu , comme fignifiant ï> [ fi , en v mettant 
4 au lieu de h. 

4° En/uitc faifant tomber a, entre * 3c h, pu 
la propofition troifiéme , 1 on trouvera deux autres 
refolutions , dont chacune rendra a, [ 4 ( à plut 
forte raifon ^[g)6c^'\ h. 

. /O II eft clair que la propofition eft refoluo 
dans toute fon étendue ; puifque chacune des trois 
valeurs troiivècs de a fnrpalTe ^ & eft au delfous 
de h . que la fomme aa + yj égale 44 + f 
« que 1 on a le moyen d'approchre a de ^ ou de 
» autant que l’on voudra, Iclon que l’on prendra 
* plus ou moins grande. 

Au refte il eft évident que dans ce Proble- 
nie , les lettres 4 & ^ fournillênt une relblution 
particulière, qui eft de prendre ■CjD 4 &y]) 3 ^. 
puilque de cette façon a tombe entre g 6c h, 6c 

J relblution particulière a neanmoins un 

ctaut, parce que les quarrez qu’elle fouinit ne 
lont pas nouveaux. Pareille chofe peut arriver dans 
ne infinité de Problèmes de cette nature. 
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Refolution ^ détermination fremtere. 

80 {'La fixiémepropondonenfcignera deuxau' 
trcs njcthodes. ) 

V ôc f arbitraires. a[ ya ht g~\ a ^ i y 
4A b b. 


^ ] 


— + t y «4 + b b — g g. 


* :o 


a 4 t» + t b t 




V V 1 1 


Mtt t-M 4 Wm» xb f» 


^yo 4— . V a: >3 


yyo tx>^b yo 


+ r / 

.f xA tv ^ bvv 


V V t t 

De cette maniéré a, tombera entre g 8c 
fera beaucoup au dellbus de h. 

Seconde refolution & détermination. 

Voyez !c huitième numéro. • 

V & t arbitraires. 4[)a b , g~\ a ^ h[4th'\ Y 


0 4 + b b. 


V [ 


bt t y 44 bb — h h 


X yo 


h — a 

2MV + 2ht 
VP + /f 


CL»; 
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s. vx ^ 


F A R T A • I 
avv i b t V—-M 1 1 


vv + » » 
hvv X 4tv ^ bt t 

jf y> b tx >) . 

V V + t t 

De cette, maniéré z. tombera entre * 8 c h ^ Si 
fera beaucoup au dc(Tous de 

Troijicrne .refoluthn & détermination. 

Voyca le huitième nvimero- 
w & f arbUtaires. * ] 

*4 + b b. 

4t bt .~-t r 4 M + bh.^ bh 

» [ — 3 

b 


h ^ s 




2 4V + Z bt 


Jt. ^ w X — « > 


V V + t t 

avv + t b t V — - 4 t t 


vv + tt 

' btt + Z atv •— bvv 

y y) tx ^ b yi » 

• vv + t t 

De cette maniéré z lombira encore entre 4 Sc 
bt Si lua dercvhct beaucoup au dcllus de 

P]r aMXER Exemple. 

Nombres feur la première refolution. 

Pour partager la fomme 4 a b b y^ 685 de 
deux quaircz parfaits «4 ^ 5^1 t Si b b y) 314* 
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m 


^ *> *» , <î^ ar *. it, 

«ont les cotez font 4 19 ôc h ij , en dtux 

autres quarrtz parfaits ^ -t. ic‘ y y , de forte que 
les limites données étant , lune j i 17 , & fau- 
tre ^ ^ a O J le coté z. foit plus grand que g Sc 
moindre que A, c’eft-à dire entre 17 & 20 ; fort 
* y> 36. 11 viendra v ] frenant v ^ 1 , il 

rient * 30 , a: >) y y) 

. _ *5^032001 + 300031^14 

Examen. + 77 


5) <85 y) MM 
tre I 6 c h. 


8 1 180 1 

l> b ic X. cft entre 17 6c 20, cn« 


Nombres four la deuxieme rejoluîion^ 

PRSXflEll EXEMPit. 


Les mêmes nombres m y 19 , b y jf , g 
y> y ^ y io , t y rendent v [ 104^ en 
entiers J 6 c fi Ion preud v ^ i^Oo il viendra x 
/ 7 * 3 « 8 ii 17.61 

*' » ^ ^ . y y) — , 6 c 

^4015 »^oi I^or 

101177^041 + 74321^^44 
1 examen x.ar + 77 y . 1 - 

1363201 

y> 6 Sy y « 4 q.^^>&ileft facile de vérifier 
que la valeur de <, cft entre ij 6 c 20 , entre e 

6 c h. 

Nombres four la tro’fic'me refolution. 

Prexiiik. Ezemplc. 


Les mêmes nombres m y 19 i b y 1 % ^ g 
*1 yb"y 10, t y 30, rendent v [ 3 y & v ] 
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PARTAdt^ 

& fi l’on prend ® Oo 3J . H vîendr» 
43/5 jSoi 

* > , ^ 5 ) — . 


128 

en entiers 


9000881 + 144//104 


Examen 2:<, + y y 

Do (8j-)o MH + bhi 
entre & h. 


48841 

& 2. cA entre 17 & 10 


SzCoND EtlMPtl. 

Nombres four la fremiere refolution^ 

Soient maintenant <• Do 20 , ^ Do 20 , ^ Do 
i 5 »^Do 21, & que l’on prenne t Do 8o. Il 
>554 

viendra * ] ' « , & fi l’on prend l’unitd 


1000 


pour V , il en refulteta x Do •— » ^ Do » 

^ 4 «i £401 

131T80 

7 Do 1 — . 

6401 

15570048400 + 171081J1400 

Examen. <,21+ ^ 

40971801 

Do Soo Do MM + t b , Sc X. eft entre 19 & ar* 
entre g Sc h. 


Second exemple de la deuxième refolution. 

Les memes nombres <« Do 26 ^ ^ Do 20 ^ Db 
Do 21 , 1 Do 80 » rendent v [ 3115 » en 
> entiers^ 



DIS qjj A R s. B 2. ',1^ 

entiers, & fi Ion prend v, 3*00, il viendra 

4 * 3îj8o 30380 

X JO , jD . 

3201 1^01 I éot 

Ii27éié400 + 922944400 

Examen. “îr t, + 7 7 - .i — — — 

2 ^ 6320 ! 

y) 800 y ** + & -ceft entre 19 & 21 , 

entre g &c h. 


Second exemple de la troijiéme refolution. 


Soient derechef -< 20, ^ )D io, ^ i9 , 

h y i.\ i * y> viendrai [ 80 exatiement, 

avec V ] 8 ) » en entiers , & fi l’on prend v ^ 

4*0 17620 

84 i l’on trouvera x y , ^ jO » 7 

84* 841 


1/983 

— i. — . , le 1 examen fera 


*41 

3104^4400 + 25/3^0400 

^ yyy^ y> 800 

707281 

jD 4« + ybt & * cft entre 15 & 21 , entre 

g 6c h. 

SIXIE’ME PROPOSITION. 


Refondre autrement la Propofition precedente » 
par laquelle on cherchott 2 ^ y. 

t *»»^] rM^bhf 

Z. [g»^]h 



Calcul. Méthode f réméré. 


JO Soit r / — <• + l>. .. ** + ^ 

40 Le troifléme numéro fera trouver les trois 
^iiivans. 

a <*r + 

' i° < 6 y rf â yt 

rr + q<i 
arr + ib^r — 


rr + ^ 

brr ... z 0 ^r + i ej^ 

70 

" rr + 

8© r/ — <* f demande , félon le numeto fi- 
zbr (j + 4rr — h rr 
xième , ’f ? ] *' ■ ■ ; 

4 + A t 

br+rraa^bb—hh, 

d’où l'extraâion tire f]——— , 

^ 4 + i 

br ^ r ‘t«a + bb— hh 

100 avec 4 [ * — ' pi 

4 + A 

iio Les' neuvième & dixiéme numéro doivent 
être obfcrvcz tous deux enfcmble , parce que dans 
Ic'hiiitiéme la quantité arr •— hrr eu négative? 
à caufe de A [ 4. . 

no Ayant déterminé f par les neuvième & di- 
xiéme numéro, l'on trouvera en nombres les cô- 
tca rf — 4 & b . . . q fy par les cinquième, 
üxicme & fcpciémc , & il eft clair que de cette 


» 


1 

J 
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façon k côté r f n furpalFera h te par con- 
fcquenc g- ■ 

13? les valeurs decouvertes de rf m 4 ^ 
de ^ ^ / fe nomment , ccllc-là ( 041 eft la 
plus grande ) c, & celle-ci ( qui eft la moin^ 
|dre ) d. 

140 II s’agit prefenteroent de partager la quan- 
tité cc dd qui égale la fomme a a + ^ é ) 
en deux quarrez parfaits z^z.tc yy.^ de forte que 
^ tombe entre g te h j 6 c comme le plus grand 
côté c(oarf>^a) lurpafl'e chacune des limi- 
tes ^ & h ^ par le douzième numeio > le partage 
fe fera feion la deuxième proportion , mettant dam 
(es formules- ^ au lieu de 4 , & d au lieu de K 

Refolution filon U méthode fremiere^ 

^ te f arbitraires, 

r + b h , 


5® f ] 


br ^ r X da + bb 


hh 


^ + b 


br^>^r r «(4 -P bb^.hh 


100 y [ 

1 ar + zb y 

50 / i) i rf 


4 y> 


rr + 

^ rr + — a qy 

rn + 


:d f. 





1)t pARTAei 

b rr , . , ^ a <J r h <f 

T 3o d, 

T r + 

140 La prc^odtion deuxieme fournit ce qui fuit, 
& il faut fc iouvenir , pour limiter commodément 
par nombres , que ec + ddy^ a* + b b. < 

— dt + t y ce d d ~ gg 

v& /arbitraires- — 

+ Z 

dt + t y e c + d d — hh 

VI — i * ^ 

c + h 

i. ev + Z d t 


w 4 - // 
f vx y) 


et t — zdtv mmmm 

VV + t t 

dtt +ictv ^ dvv 


vv + tt 

Calcul. Seconde méthode. 

10 Suppofànt 4 [)o b, g Uf h [ 4 f h ] 

y- a a + b b, z [ g, z.] h. 
i<!> zz. y y S) 44 + bb. 

Tout fc fera par la deuxième propofition , 
donc la commodité eft que quand le côté quelle 
exprime par t ])D 4 — t/ ar eft plus grand que 8 , 
l’autre côté qu’elle exprime par >» t x — b 
furpalle toujours 9 > comme on le peut voir en 
comparant les huitième & dixiéme numéro de k 


J 


SIS QjJ Assez. 13 j 

prôpofition citée , après avoir mis 9 dans celuy Jà 
au lieu de g. 

40 Ayant donc pris a r f + ^ f — b 
yi a» + bb Sc trouvé les trois nuincro fuivans. 

X Mr + X b ^ ' 

‘ JO f y ^ 6,4 — rfy 

rr + IJ ^ 

^Kjtj ^ xh <jf *rr 

* ' - > 

rr + ^ q 

b ^ q + XM brr 

T ^ ^ * 

rr + ^ij 

8° L’on rendra <—“’■/[ 0 lèlon le numéro 

' br+rx^^+^^ 

fixiémc , par le moyen de 5^ [ ■ ' > 

a 

po Et 4 — rf ] y 4 a + bb ^ hh,h- 

quelle quantité T 4a + bb hh nous appel- 
lerons M. 

xbrtj + 4W 4. mrr 

10* Ce qui demandera - ■ « — ■ ■», 

a m 

iio De cecy l’extraétion tire f j 
br + r y aa b b — mm 
a • — • m 

12° C’eft-à-dire ( à caufe de T 4a ^ b b — h h 
br ^ r h 

y m ) <j] 

4 m 

i 30 Comme nôtre calcul rend a — *‘f Q^-{- 

R iij 
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» 

f/“ ^ Qjy^ ** + ( par le neuvième n*-« 

mero ) A — r/i^] AA + bb — h 

140 II s*tnfuit que f/— b ^ furpallc f^h ,ic * 
^uc q f — - b furpalTe h. 

» 15“ De forte qu'écrivant 

''/ , on mettra c pour » &c d pour b dans 

la fécondé proportion , ce qui refoudra le Problè- 
me propofé , & l’on ne devra pas craindre que le 
douzième numéro foit abfurde, comme il arrive- 
roit , fl Ton dénominateur étoit négatif. "En effet 
il eft impollible que <* — »» foit un nombre né- 
gatif, parce que a [ b avec *] h rendent a a 
+ b b — hh, c’eft-à-dire w »> , moindre que 4 4, 
de forte que a furpalTe m. 

Rejôlution félon la fécondé méthode. 

^ , r arbitraires ,4[>) ^,^]4,/>[4,l»] 

y AA h b. 



91 r»Oo r 44 + bb — h h, ou mm y) 
AA+hb m— h h. ^ 

br r X AA + bb 
So 9 f ■ . 11 > ?] 

A 

br + rh 

4 m 

1 Ar + 1 bq 

JO fyj c, A —rf-yi 



*15 


B ï s A R. R. t Z. 

(ilf f •— lit/r — 4rr 

— yi d. 

rr + qq 

14 qr -—b rr 
■JO qf — by^ yj 

*. f f 

Ainfi cc d d y> 44 b b Sc e [ h. 

150 Enfuite V &c t arbitraires, v ] 
dt + r y cc dd — g g 

^ ^ g 

+ + dd — h h 

• { 

c h 
xcv -f zdt 
X y, . 

V V 4 > r t 

e'tt — idt V •— tV V 

e — vx y> ' '■»>- — 

vv 1 1-^ 

dtt ■{• ictv^^dvv^ 

y y, tx ^ d y — / 

vv + tt 

Nombres pour la première rejblution. 

Premieb. Ezzmpie. 

Pour partager la fomtne 4 a + b b y rgj 
deux quarrcz parfaits a 4 y . Sc b b y 
dont l'es cotez font » y 19 &c b y 18, en deV 
autres quarrcz parfaits X.K. Sc y y y de forte * 
les limites données étant 1 l’une g y 17 , ^ 1?”^ 
tre il y ao , le côté ^ foie plus grand que 
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moindre que h , c’eft-à-dire entre 17 Se 10 j Si 

'2«S 23 

Ion prend r 30 3°, il viendra f ] * " avec 

loceo 

Stf jf} 

<j [ — . Soit f y) 20. II viendra f ^ , 

roo <> J 

^ , I3« 

rf — 4 ou f ^ a f » oad y) . 

' »5 *3 

5»^7 2i + 15044 

Ainfi ce + dd y) -■ ^85 3 o 

lO 

44 +i^,&cr2o,cc qui eft le même que 
c [ 

58,87 

Soit t y) xi. Il viendra v ] — . , avec v 

10000 

37095 13 ^ 

[ — — . Si l’on prend » J) -r*» l’®** trouvera 
ibooo 3 

6834 ,22, 85^2 

X y> — , Z y> ——->7 3o — — . 

^253 481 481 

8/174441 + 7;3<37844 

Examen. +77 y> ■ 

2313^1 

Dd <^85 Do <ta ^ b b , Sc Z. cft- entre 17 & 20 , 
entre g Sc h. 

Second exemple de la première refolution. 

Soient maintenant 4jD 20 , b y) 10 , g y) 
19 > ^ » Do 21 , & que l’on prenne r DO 8o. L’on 
trouvera 7 , en entiers entre 2 Sf 76. Prenons 

î 53 


BES QJJA».».eZ. IJ7: 

i 6 }i 6 

^ y) iQ. Nous trouverons /^o — , ryi—E }o •— 


188 

if , ^ — f />3 — y) 


13 

Ainfi C € •+ d d y) 


+ J 5 J 44 

)D 800 >3 44+ H , Sec r 

21 ï c’eft- à-dire c [ h' 

Si Ton veut que t fa(Tc tS •, il en refultera v 
. 3897 2/74 roj 

1 , avec V [ — — . Soit . Là 

1000 1000 40 

' . 18145440 

relolution nunienqüc x y> »■-■ > c 3o 

*4158717 

25815^03^ 2^^04^148 

• —>7 33 - — , & il viendra pour 

14158717 I4f5*7i7 ^ 

examen e, z. 

88857ô2i8o323329tf + 723158157/3^37904 

+yyy> 

20 1^03/^444^085 

800 ^ «4 + th , avec ^ entre 15 & ai , 
entre g Se h. 


\ 


Premier exemple de la jeconde refolution. 

Ayant , comme au premier exemple de la pre- 
mière refolution, 4 19 y b y^ 18,^ i7>AjD 
20 i & par confequent mm y^ 28/ » d’où. refulte 
ié8St5 

53 ' Soiti comme dans l’exemple cité, 

loeoo 

S 
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.SEPTIE’ME PROPOSITION. 

jurtager 'la' fomme a a + bb de deux quur-. 
rez farfaits donnez a a ^ b b , dont le 
•premier a a foit pus moindre que le fé- 
cond hh, en deux xutrcs quurrez parfaits 
■- Z Z (jr yy } de forte que z tombe entre la 
moindre limite g, que nous fûppoferons plus 
_ grande que le côté a , la plus grande li- 
mite h ,7 dont le quarré ne frrpajfe a a 
i_ "j" b b> ” ■..•••- 

E^pi^ession abrece'x*' 
CXJppofant^ U [ b ^ g [ a , g ] h „ h y) } 

^jo,' :-r «<*?+ bb,x l gt z.l h> 

— Z» + yyy>a^+ b b, 

' i - 

-i- y ■ Calcul. 


i. ’jo..Employant les formules de x, «. Sc 'y com- 
me elles à la deuxieme proppfîtion , l’on ren- 
dra «: [ X + bb hht qae nous appelle- 
rons w f & enfuite <,] T ** b b — gg y que 
nous appellerons ». 

40 La première de ces deux comparaifons fourr 

' ' — b t + t X 44 + bb—^mm 

njrâ V ] I " » ' 

' ^ t ” 
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—bt + < Y 4 + l>b~ tm 

50 De la fécondé viendra* [ . j 

4 + » 

6 ° De forte que dans les numérateurs des qua- 
trième & cinquième remettant 44 + i b — h h , 
au lieu de m m , Üi a a + b b g g , za lieu de 
»»> il viendra les deux numéros luivans. 

— b t + t h — b t t g 

70 v] 8, avec* [ 

4 + W 4 + » 

90 II eft clair que ce calcul rend [ 4«t 4. 
b b — h h ôc ] A 4 -i-bb — g g. Comme donc 
le meme calcul rend z.z. + y y ^44 + èèj 
il s’enfuit que eft moindre que h h Se plus grand 
s: S» c’eft-i-dire y [ £ y '] h , nôtre for- 
mule de y furpaftànt 0 , en ccnfequencc de ce qui 
a été dit au troilîéme numéro du iccond calcul de 
la propofition precedente. 

1 0° Prenant enfin pour la valeur de -c , ce qui 
faifoit celle de y au feptiéme numéro de la deu- 
xième queftion , & pour la valeur de y , ce qui fai- 
foit celle de ^ au fixîéme de la meme queftion i 
le problème propofé fera refolu. 

Refilt^tion & détermination. 

V Sc t arbitraires ,4 [)d b y g [ a , g h , b 

y> ] r A A^+~bb, J 

w >30 Y 44 + ^^ — h h, tiy) XAM + b b—gg, 

V ] . t, [ .j! 

A + m 4 fi 

S iij 
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I 

I 

« 

I 

1 

i 


jA^tager la fomrne sla + bb de deux quar-r 
rez, parfaits donnez a a ^ b b , dont le 
premier a ^ »f fait pas moindre que le fé- 
cond b b , f» deux autres quarrez parfaits 
■- zz c!r yy i de forte que z tombe entre la 
■| moindre limite g 9 que nous fuppoferons plus 
grande que le côte' a , ^ la plus grande li* 
mite h ,, dont le quarré ne jurpafe a a 
■\ -f bb. “ , - • 

E;çpH.bssiom abrece'b. 
i" (^XJppofant < [ b f g [ a , g ] h t h y) 1 
{»w, - r aa'!^ bb, x t 3 

.--1» + yy ** + 

* t 

■> ■■■ ■ Calcul. 


1. jo:. Employant Iss formules de *■» t & 7 com- 
me elles fi,^t à la deuxieme propplition , l’on ren- 
dra ^ [ r *a + bb ■^-.hht qüp nous appelle- 


rons »», & enfuite <.] T — li > ‘1'^* 

nous appellerons ». 

jço La première de ces deux comparaifons foutr 
' ht JL t f a M X- b b — mm 
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^bt + tra*i^i,b-.rm 

jo De la fécondé viendra » [-■ . j 

« + » 

go De forte que dans les numérateurs des qua- 
trième & cinquième remettant + h b ^ h h , 
au lieu de mm, lie * a + h b -i- g g , a,\i lieu de 
»«, il viendra les deux numéros fuivans. 

— b t + t h — bt ^ t g 

70 î/ ] ^ g ^ jiyçÇ ^ [ I 

+ m 4 + » 

90 II eft clair que ce calcul rend ^ q. 
b b — h h 8 c \ 44 -i-bb—- g g. Comme donc 
le meme calcul rend + y y ^ + bb^ 

il s enluit que 7 7 eft moindre que h h 8 c plus grand 
c’eft-i-dire y [ g ôc y] h, nôtre for- 
mule de y furpaHànt 6 , en confequcncc de ce qui 
a été dit au troiHéme numéro du fécond calcul de 
la propofition precedente. 

10° Prenant enfin pour la valeur de i , ce qui 
faifoit celle de y au feptiéme numéro de la deu- 
xième queftion , & pour la valeur de 7, ce qui fai- 
foit celle de K. au fixiéme de la meme queftion j 
le problème propofé fera refolu. 

Refiltttion ér détermination. 

V 8 c t arbitraires b,g[a,g'^ h , h 

] T - 4 + 

r a4 bb — hh,ny)y*» bb—gg, 

» h t b t ç tb 

V ] , X, iJ. 

4 + W 4 ft 

S iij 
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50 De la fécondé viendra v t — « ^ 

4 + » 

tfo De forte que dans les numérateurs des qua- 
trième & cinquième remettant 44 + i> b ^ h h , 
au lieu de mm, 4 a + h b -1 g g , lieu de 
»»j il viendra les deux numéros luivans. 

— ht t h — b t Ji- t g 

70 î; ] . , 8 , avec V [ 

A + »> 4 + » 

90 II eft clair que ce calcul rend c [ a a + 
^ ^ — h h 8c ] a a + b b — g g. Comme donc 
le même calcul rend z.x. + y y ^ 44 + b h •, 
il s enluit que 7 7 eft moindre que h h &c plus grand 
c’eft-à dire > t ^ & 7 1 1» » nôtre for- 
mule de y furpallant 6 > en confcqucncc de ce qui 
a été dit au troifiéme numéro du fécond calcul de 
la propofition precedcncc. 

10° Prenant enfin pour la valeur de •?, , ce qui 
faifoit celle de y au feptiéme numéro de la deu- 
xieme queftion , & pour la valeur de 7, ce qui fai- 
foit celle de x. au lixicme de la même queftion i 
le problème propofe fera refolu. 

Refiïation (jr détermination. 

V 8c t arbitraires , a [ Jo iS'jA 

jD ] r 4 a + bb, 

my, r 44 + bb — h h,ny) y** + b b^gg, 

t h t b t g ^ t b 

V ] , t, [J : — . 

4 + m 4 + n 

S iij 
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#4® Part A «g 

.SEPTIE’ME PROPOSITION. 

jartager la Çomrne a a + bb de deux quar^. 
rez farfaits donnez a a ^ b b , dont le 
premier a. 9, ne foit fas moindre que le fé- 
cond b b , en deux autres quarrez parfaits 
■' zz é" y y i de forte que z tombe entre la 
moindre limite g , que nous fuppoferons plus 
_ grande que le côte' a, la plus grande U- 
mite h ,, dont le quarré ne Jdrpafe a a 

+ bb. -- , . - 

Ex_ph.bssion AXRce s’* * 

ï" QXJppofant <* [ ^ • g , g ] ^ ^ 3o J 

: -r aa 't+ b h, z { .ç, ] h. 

xo 'i’ -Jtyyi aa b b, 

' Calcul. ' 

■■ j°;-E®pIoyant les formules de x, z Sc y com- 
me elles iç^t à la. deuxieme propçlîtion , l’on ren- 
dra «, [ T <*<• + bb ht que nous appelle- 
rons »», & enfuite z T ua + bb gg, que 
nous appellerons ‘ 

40 La première de ces deux comparaifons four- 

— b t + rr <«4 + b b — mm 
nlFa V ] ■i'- — . 

' 4 w 
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^ht + tyan^lfh-vn 

jo De la fécondé viendra y [— . «j 

4 + » 

60 De forte que dans les numérateurs des qua- 
trième & cinquième remettant 44 + l> y ^ h h ^ 
au lieu de mm, ÿc sa + h h -1 g g ^ a.a lieu de 
» « , il viendra les deux numéros (uivans, 

— b t t h — b t t g 

70 î/ ] ■ . , 8 , avec [ — — — — . 

4 + r» 4 + » 

9'’ Il eft clair que ce calcul rend ?:,•?,[ 4 < q. 
èè — h h de ] a 4 + bb — g g. Comme donc 
le meme calcul rend z.z. + y y ^ 44 + èèj 
il s enfuit que y y eR. moindre que h h Se plus grand 
que c’eft-i dire y i g y \h , nôtre for- 

mule de y furpaffant 6 , en confequcnce de ce qui 
a été die au troifiéme numéro du fécond calcul de 
la propofition precedente. 

10° Prenant enfin pour la valeur de e. , ce qui 
faifoit celle de y au feptiéme numéro de la deu- 
xième queftion , & pour la valeur de 7, ce qui fai- 
foit celle de x. au fixiéme de la meme queftion i 
le problème propofé fera refolu, 

Rejoïtttion é?" détermination. 

V Se t arbitraires ,4[])3 h , h 

^ 1 ^ J 

w )0 T 44 +^^ — b h, ny) y** + b b — gg, 
t h t b t g tb 

V ] , t» [ , 

4 + »» 4 •}■ fl 

S iij 
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ï 

r 5o 30. Noas trouverons f jjf 

1000 J 

& (i nous prenons y 50 , il viendra « — r/ 

Ai 129 

;X) — — ;)D f/— y> — ^ f, de forte 

i S 

^ + 484 

que ce + dd "X) »■■ ■■. — ■ ^ rt; >)«<• + 

aj 

’ ioS^43 

b b. Que t falîc 30. Nous trouverons v J «■ — 

10000 

8i7J5> 

avec V [ . Si nous prenons v 3 d 10 ; il en 

10000 

39 

rcfultera x X >0 r* > 7 >) I5 i de forte 

- . 50 , 

. que les deux quarrez donnez reviennent. 

Si nous voulons que v falfe — , les refultats 

3 

^24^ 34<»ii ^979* 

feront .V X J ^ y> » J X * 

872/ 174J 1745 

que l’on vérifiera par l’examen k. K. + y y X 
1197921521 + 887920804 

' — >> ^83 X + bby 

504/02/ 

& X. qui eft véritablement entre 17 & 20 , entre 
g ôc hi 
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Second exemple de la fécondé refolution. 

Soient, comme au ftcond exemple de la fécon- 
de ixfplucion , <« zo, l> y) -o , "X) , h y) 

Il , d’où rcfultc mm X 35 P j & ;par canfequent 

189473 

m _ Prenons , comme dans l’exemple 

looro 

cité, r X 80. Nous trouverons, en entiers <f [ 
H3 avec q ] 5116. Que la lettre tj fallc 3000. 

77 

De cette façon il viendra / ^0 t ^ r f 

j6i^ 

ia^4z® . 118410 

>3 ^ f, X X ri de 

/<îi 9 5819 

1402329^400 + iiusn/400 

forte que Cf + ddx — : < : ■ ■ j 

3 i<J 8 j 84 r 

C^e la quantité arbitraire f fallè J oo- Il s’enfuivra 
que l'autre arbitraire v cft, en entiers p!u s grande que 
6 ». & moindre que b- 6i l’on prend v X 4 , il 
I 654730 34188340 ;; 

viendra ar X • — ^ — r „ z X r » y X 

• 1781877' ■** ^ 17618,7 

361835 40 . •.! t f ■ 1 

— > de forte que l’examen cft ü + ,* «1 

1781S77 .. P--. 

X 1 1 7 33 6(î82ji 7iÇoo + 130780162/33 r ^00 

3 ioVtîô^ 85 ii 9 

800 X ^ + b b avec z entre 19 Se zi , 
c’eft-à-dire entre g Se h. 



« 4 ® P 4 ».TA«i 

.SEPTIE’ME PROPOSITION. 

Jartager U fimme aa + bb de deux ^uar-. 
rez. farfaits donnez, a a b b , dont te 
premier a a ne fait p/ts moindre que le fé- 
cond b b , deux nutrcs quarrez parfaits 
T.T. é‘ y Ji de forte que z tombe entre U 
j moindre limite g, que nous fuppoferons plus 

— grande que le coté a , ^ la, plus grande li- 
mite h, dont le quatre ne (urpalTe a a 

\ + bb. - . ■ - ^ 

E xp ]|.XSSION AIREC e’i. 

Ï» gUp pofanT ^ 4 [ Qj- b, g [a, g] h, h 

yjr ■ V !»<*(+ hb , Z. [ ] h. 

20 ZirK •k’ y y yi an \ b b. 

I I* 

- - ' • Calcul. ■■■ ■ 

JO. Employant les formules de c & y com- 
me elles itqt à la deuxieme propplîtion , l’on ren- 

dra ^ [ T *4. + bb ^ que nous appelle- 
rons m, 8c enfuite <,] y 4 a bb — gg^ que 
nous appellerons ‘ 

40 La première de ces deux comparaifons four- 

"—ht t y a 4 + b b mm 



0 E s qu A K. R I Z. 

— + < + 

50 De la fécondé viendra y [— ■ . jl 

4 + » 

(O De forte que dans les numérateurs de» qua- 
trième & cinquième remettant 44 + h b •— h h , 
au lieu de mm, Hc a a + b b g g , m lieu de 
»», il viendra les deux numéro* iuivans. 

b t ■{■ t h — è/ + r^ 

70 î; ] , 8 , avec “P [ — .. 

4 + »» 4 + » 

9° Il eft clair que ce calcul rend ^ [ 4< q. 
^ ^ — h h 8 c ] ad ■\-bb-— g g. Comme donc 
le meme calcul rend Z.K + y y "X> a a h h 
il s enluit que 7 7 eft moindre que h h 8 c plus grand 
c'eft-i dire y l £ y \h , nôtre for- 
mule de y furpaflànt 6 , en confequcnce de ce qui 
a été dit au troifiéme numerq du fécond calcul de 
la propofition precedente. 

io° Prenant enfin pour la valeur de -t, , ce qui 
faifoit celle de y au feptiéme numéro de la deu- 
xième queftion , 8 c pour la valeur de y, ce qui fai- 
foi t celle de x. au fixiéme de la meme queftion i 
le problème propofé fera refolu. 

Rejoltftion ô" détermination. 

V 8 c t arbitraire* ,4[3o b , h 

] Y 4 4 +7^è, J 

wj)0 T ^a + b b — h h , ny^ y * » + è b — gg, 
t h t b t g tb 

V ] , t, [ - . 

« + W 4 + » 

S iij 
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I4£ P A R. T A e B 

14V + I h t ètt + latv-hj-o 

— > 

V V + t t V V ^ tt 

4tt — iktv — MVV 
y y) 4 — V AT ;b — -, 

. VV + t t 

Nombres, Premier Ex empli. 

Pour partager la fomme 44 + "X) 720 de 

deuxqurrez parfaits 44^ ii *44 » tlonc 

les cô:ez font 4 X *4 & ^ ]X) 12 > cn'dcux au- 
tres quarrez parfaits e, ^ & y y > ic forte que les 

limites données étant l’une g X) & l’autre 

k X 16 , le côté K. foit plus grand que ^ & au 
delFous de h y c’eft-à-dirc entre ij & 26 j foie 

^<342/ 

t yo 30. La rcfolutîon numérique fera >w ^0 ■■ * 

icpooo 

P 74<79 'ij 7 iP* 

n X>‘ » * J > [ " — — 


ïcôoco 


10000 


locoo 

3^./' '73% 

V X) 12. Il viendra x X - — ' — > y X) 

29 29 

2^4 ^ J3)Si4 + 

— ^ , avec l’examen y y X — 

29 - 841 

X 7*0 X entre 25 & 2^ > 

entre g Se h. 

' Second Exemple. 

Soient maintenant ^X 20 , b X X 

17 > I» ^ 28 , » )d 30- La refolution numérique 


Hi 
7 } 876 


D Z- s QJJ AUREZ» 

84l^l / 

fera »» 4 , » Do — ,v ] i o , » [ 

lOOOCO IQOCO 

. ly 

ic fi l’on veut que le nombre v falle , il vien- 

1 

80 4^0 140 

dra r ^ ‘Si y) > y y) • — 

îi 17 17 

xatnen. 

ziitfoo + ip^oo 

^ l. + yy y> — y> «O® 

Ai + h h f Se Z. entre Z7 & 28 , entre g Se h. 
HUITIEME PROPOSITION. 


.. ly 
2 

, avec Te* 


furtuger autant de quarrez parfaits donnez que 
l'on voudra en autant d’autres parfaits que 
l'on fouhaitera , à condition que la multitude 
des quarrez cherchez ne fait pas moindre que 
celle des donnez. 


1” y ^ Es fept exemples qui fuivent fuffiront. 
Pk^miir Exemple. 

20 Pour partager a a en trois quarrez parfaits» 

30 Soit y\. Q^+ xz vz (fX) AA. 

40 II viendra pour refolution les quatre nu- 
méro fuivans , où les lettres y , x , v ^ font arbi- 
traires. 


l 
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Il 

I 

'■h 

^ » 
ï: 


*1 f 



5° * jD 


y + XX + vv 




'A y y ,a X X + a vv 


yy + XX + VV 


7® ;f ^ j) 


Z4 ÿx 


yy y X V V 


\ îyVX, 3b 


1 d’\iv 


yy XX VV 

SECoKb ËxÊMPLt. 

S® Partager 4 4 en quatre quarrez parfaits. / 

5 >o II eft certain que prenant ~ ^ pour cha- 
que côté y le Problème fera refolu i mais la refo- 
lution ne fera que particulière. 

loo Soit donc yz. i,* ^ ^ z. Î2^+ 

t Z. QJo , 

iio Lon trouvera pour rcfolutioh les cinq nti- 
teeros fulvans i ou • Içs lettres y » x ^ v ^ t font 
arbitraires. 

zay . 

xa® \y> *" \ : i 

yy^-xx'^-w-^tt 

dyy..,axx +4vv +4/< 


x3® yt.. 


i4® X Z. ÿ) 


y y +XJT + vv + ri 
1 a y X 

»■■ y 


y y 4- XX + v v + x i 


ijo VZ 


I 


ijo vz. y> 


DBS <5^ À». REZÏ 
Z * yv 

». I I II. I ■ -f~— — '> 

;i)i + flrx + vt/ + t/ 

t«. )D — — , ' 

. yy+xx+vv+ tt 

17 ^ Suivant cette nicthode l’on partagera 4 a 
en autant de quarrez parfaits que l’on voudra , fi 
pour cinquième côté l’on prend /?,, pour fixiéme 
r^, & ainfi de fuite , félon le nombre des quar^ 
rez parfaits dont on aura befoin- 


TroISIb’mb ExEMPtB. 


i8o Partager 4 4 + h b en trois quarrez par- 
faits. 


Soit 4 jQ^ + 

^3 + bb. ^ ^ 

20^ U Viendra pour refolution les quatre nu- 
méro fuivans , où les lettres y » x , v Ibnt arbi- 
traires. 

2 4Jf + ibx 

210 i y) . — . 220,ji?,. . . 4 

y y + XX + avv 


"y y \ ±bx y... »xx +VV 


y y + arar + vv 

bx X + xy . , . b yy + bw 

ip xz 4 ,^b y) ■ < 

y y + X X + vv 
lavy + ibxv 
ip V Z y^ — I — -II.-— — . 

yy + XX + vv 



% 
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PAKTACI 

Qj} 'A' T R 1 i'm B ExIMPLI. 

Z JO Partager ** ^ bb tn quatre quarrez par> 
faits. 

ztfo Soit vk.^ 

4- 71Tj5^>) *a + bb. 

XJ O Le Problème fe refoudra par les cinq na-^ 
mero fui vans , où les lettres y , x t font ar- 
bitraires- 

x*y + xbx 

i8* ' ■ "■’ ! — 

J y X X + vv tt 
*yy ^ tbxy...4XX +4VV + Mtt 

5) 

y y + x X + vv + tt 

b XX + xayx ...byy + bvv + bt$ 

JO XX..,. by^ • ' ' — * • '“•*» 

yy + XX + vv + t$ 

xdyv + xb X V 

jio vz yj — — . 

yy X X V V + tt 
zd t y + 1 ht X 

jao tz.yo — ' 

y y + X X + VV + tt 

JJO De même quand on voudra partager 4 4 
+ b b en plus de quatre quarrez , le cinquième 
côté fera fz, le ôxiéme rt, & ainfi de fuite , 
loivanc le nombre des quarrez parfaits en quoy le 
partage devra fe faite. 
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M 7 


» 1 • Qjy An Ht Z. 

t 

i 

ClNQ^Il*MB EztMPtB.' 

, 4 

J 40 Partager 44 + b b + ce en trois autres 
' quarrez parfaits. 

3jo Soity ^ , .. 4 j^+ x:^. VK^,.,e 

jo 44+ b b + ce. 

3^0 II^ viendra pour refolution les quatre nu* . 
mero fuivançs, où les. lettres y 9 x ^ v 9 font af 
bitraires. 

zay + 1 b X + icv ' 

37® K. Do — ' 

yy’\'XX’{‘Vv 

y ^bxy + tcvy . . . dxx + 4 W 

3 J® y ^ % 4 ^ » ' A 

yy + XX •{‘vv 

bxx + layx 4. icvx.M.byy + bv» 

yy + arf + t/v 
CW + zbxv •{• 1 a y v , . . cyy + ckx 

40® vz.,^*c'X> — ' — "t* — 

yy + -va: + w 

«• 

« . 

s IX 1 L E X 1 M P L 1. 

41^ Partager 44 4-^4 + c^cn quatre quar- 
rez parfaits. ^ . 

41° Soit y ïÇ. • • ^ X Z.. .: b 4 

JQ^+ i \ Q^y^' 44 + bb + ce. 

430 La refolution cft contenue dans les cinqr 
numéro fuivants > oùy,ar»i^» t font arbitraires^t 

TU ■ . 


\ 


a 
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P A R. T A G 1 

X b X + icv 

440 JC — ; 

yy + XX + vv + tt 

"jy + ihy + icvy. .nxx + avv + Alt 

4 J° y<- 

yy+xx+vv + tt 

bxx 4 lAjfx + xcvx.,,byy + bvv bit 

XX. .. by) 1— 

yy +xx + vv+tt 

, CW + xbxv + zayv ..cyy + cxx + ctt 

470 VX.rCy) ^ : 

J y + j:j; + vv -k- 1 1 
xAt y + X b I X + X ctv 
48> tz. y> — — . 

* y y + + vv + tt 

490 Si l’on veut pa tagc|:<* <* + bb + ce en plus 
4 e quatre qnarrez parfaits > le cinquième côté fc nom- 
-mera /" î. » le fixiéme rz 3 c ainli de fuite , félon 
le nombre des quarrez parfaits en quoy le partage 
devra faire. 

^ B P T I e’M b ExeMPLB. 

fo^ Partager quatre 

autres quarrez parfaitSé 

J 10 Ecrivons y-t,...A^L + x z,.. b + 

+ b b + ec + 

..dd. 

jxn Nous trouverons pour refolution les cinq 
pumci O qpi fuivent , çù 7 » x > v , r font arbi- 
traires. 
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D B • QJJ A K. K 1 Z. 145 

z<«y + ibx I ev +*i dt 

130 

y y + ata: + vv + tt 

<*>7 + + icvy + zdiy,..axx + avv + att 

. 

yy + XX + w + tt 

Lxx + a: + icvx + idtx...i>yy + bvv + btt 

Jy> 

yy + A Af + .î/v tt 

CW + layv + ibxv + idtv..cyy + cxx + an 

jgovz. .cy) n ..^ 

y y + XX î+ vv + tt 

dit + itvt + zbxt + z*yt.,.dyy + dxx + dvv 

57 °^^.. 

>V + XX + vv + /». 

380 Si l’on avoic voulu partager la fomme n » 
:^.b^>+cc + dden plus de quatre quarrcz } l’on 
auroit nommé le cinquième côté J x., le iixiémer^ 
& ainfi de fuite à 1 infini. 

R, marquez que toutes les fois qu'il s’agit 
du partage des quarrez , nous fuppofons a [ ^ 
b y b [ yo c, c [ y) d ic atnfi de fuite , à quoy 
il faudra avoir egard quand on devra refoudre les 
gueftions de cette nature. 


* ^pa 

T li| 
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0 

NEUVIEME PROPOSITION. 

fartager un nombre donné f w autant de far-^ 
ttes que C on voudra , dont chacune ait fes 
deux limites telles que nous les allons mar- 
quer. 

|o T Es parties qae l’on cherchera s’appelleront 

Xarficy O, 

Table. 

ao Pour divirer f en deux parties » Ü faudra 
faire tomber 

M entre £ ic g + h 
N entre ^ ^ ^ 

Suppofant g + ^+ h y) f} de forte que 
la fomme des petites limites fait / ~ » & que 

celle des grandes fait / + f». 

4” Pour divifer f en trois parties j il faudra 
faire tomber 

Centre g & g + h 

N entre ^ 

O entre l Sc I + i- h 
jo Suppofant g + ^ + f + * ^ ^ 
forte que la fomme des petites limites •< 
ih , Sc que celle des grandes fait / ’f’ , 

60 Pour divifer / en quatre paities , il faudra 

faire tomber 

M entre g Sc g + l* 

N entre ^ * 

O entre l Sc I + 

P entre »»&»»+ } ^ 



B*l QjARIHt. tj, 

jo Suppofanc g + i + I + m + ^ h 
T » de forte que la fomme des petites •limites feit 
/ — 3 ^ & que celle des grandes fait / + j i. 

8° Pour divifer / en cinq parties, il faudra fai- 
re tomber- 

M entre g ic g h 
N entre k^8c C + é 
O entre / & ^ + b 
P entre m ôc m + b 
entre » & » + ^ b 

90 Suppofant g +fi+l + m+„^..b 

fait f — t & que celle des grandes fait f 
+ 4 * ^ 

100 Pour divifer /en fix parties, ü fkudra 
fau’e tomber. 

-Af entre f & ^ q. A* 

iV entre \ te \ h 

O entre l te l + /jr 

■P entre m te m ^ h 

entre n te n + h 

R entre 0 te 9 •¥ S b 

no Suppofant^ + 4 + ^+ w + « + , 
+ ^ forte que la fomme des petites 

limites fait f — J h , te que celle des grandes 
fait f + )h. - B^anues 

lao II cft clair que l'on peut continuer cette 
table autant que l’on voudra. 


Réglé. 

130 Déterminez, comme il vous plaira, toufr» 
les parties cherchées , excepté la derntere. L'a fo 
me des parties que vous aurez déterminées éta^rfr 
retranchée de la fomme donnée /, il reliera U 





ifx , Parta«i 

partie que .vous n’aiircz pas dctertnince, Si cettë 
partie tombera ainfi d’clle-mcmc entre les deux li- 
mites que l’on fouhaicoit quelle eut 

Démonflration de la Réglé. • 

140 Nous nous contenterons de démontrer te 

{ ►artage propofé au quatrième numéro , parce que 
es autres partages fc peuvent démontrer de la me- 
me fa çon. 

i^o Puifque par le cinquième numéro, f ^ £ 

4- k + I + ih, 

i 6 o Se que nous faifons tomber M entre g 6 c 

170 il refte pour iV + O urre quantité qui 
furpallc /;_ + / + ^ & eft au dellàus de k. + ^ 

•+ ih. 

rSv> Le quatrième numéro preferit feulement 
que la quantité N O fuit entre k. + l Se k. 
+ I + i h , Se c’tft ce qui ne fauroit manquer d’ar- 
river , à caufe du dix-feptiéme numéro. 

19 ' Semblablement à cauiè de M entre jf & 
g + h joint a iV entre ôe ^. + h, l’un & l’au- 
tre parce que nous déterminons ainfi M Se N ^ 

20“ il s’en fuit que la quantité /W + iV cft 
èntre g + k. Se g + + 1 h. 

iio Mais par le cinquième numéro, f g 
+ ^ i 

22» C’eft pourquoy nous devons conclure qu’il 
refte pour O une quantité qui furpafle f Se cft 
au deilbus de / + a /? , ce que nous fouhaitions qui 

arrivât. 

■ 250 L’évidence des dix-feptiéme Se vingt-deu- 
sième numéro ift fondée- fur ce que les parties ' 
i N , O ajoutées en une fomme doivent égaler 
^ la 
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la quantité / qui cft luppofce faire le même que 

g + k, + i + 

Exemple far ffomhres. 

14° Soic/i) 64, g y) li , ky) zïyiy) ij, 

k y) ^ y &c qu’il faille partager ^4 en trois par- 
ties , M ^ N , O , 

250 La première M entre g Jo iS Sc g + h 
H . , 

La fécondé ^ entre K y) zi Sc K + h 

y> , 

La troifiéme O entre l y^ Sc I + i- h 

y) 

is^ Où l’on void que + + 

f 

2 7 T Plur faire le partage requis, prenons deux 
nombres à vo oiné , l’un pour M , entre i 8 5 c 
24 , l’autre pour N, entre 21 & 27. 

28 J .Soit 4 / y) 1 9 avec 21, Leur fom- 

me 41 étaint ôtée de 64 , il refte pour O le nom- 
bre 2 J , qui tombe entre 1} & 2/ , comme il 
falloir 

2 P'’ Soient, fi l’on veut, ^ yy n 8 c N^yy 
x 6 . Leur lomme 49 étant ôtée de 64 , il relie 
O yy jj , ce qui tombe entre i j & '2j , comme il 
falloir. 
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DIXIE'ME PROPOSITION; 

È.ccîifier les limites données , quand elles en 
ont besoin j c e(l~à-dire , quand elles ne ré- 
pondent pas à la table de la neuvième pro‘ 
pojitiom 

<0 T)Rcmiercmcnt l’on examinera fi les limites 
X données ne renferment ni 1 une ni l’autre des 
deux abfurditez qui fuivent. 

La première cft, quand la fomme des pe- 
tites limites n’eft pas moindre que/j la fécondé , 
quand la fomme des grandes limites ne furpallè 
pas f. ^ ^ 

( 3° Qiiand Tune on l’autre de ces deux abfurditez 

fe trouve dans le Problème , on doit le lailfer com- 
me contraire au fens commun j parce que la pre- 
mière de CCS deux abfurditez voudroit , que l’on 
partageât /j en un nombre de parties , dont la 
lomme fiirpafiàt & la fcconde, que l’on par- 
tageât f y en un nombre de parties dont la fomme 
lût moindre que / ^ 

41 Quand ics limites données ne renfermeront 
ni l’une ni l’autre de ces deux abfurditez on pour- 
ra reloudre par celle des deux méthodes fuivantes 
■que l’on voudra , où par diffcrcncc d’une couple, 
nous entendons l’excès de fa grande limite par def- 
lus la petite. 

Première Méthode. 

^ 50 Règle première. Rangez les couples des li- 

mites données, de manière que la différence de la 
première couple ne furpallè pas la différence d’aucune 
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des couples fuivames. Faites le meme pour la 
fécondé couple , & ainfi de fuite. 

oo Rcglc deuxième, ^i deux eu plufieurs cou- 
ples données ont leurs différences égales , rangez 
pes couples, Oe manière que la petite limite delà 
prenuerc defditcs couples ne furpallo pas la petite 
d’aucune de tes memes , & ainfi jufqaes à la fin 
des couples dont les differencti feront égales , ce qui 
viiiblemtnt ne s’oppofera jamais à l’oblervation de 
la règle première. 

7 ' Règle tioifiéme. Prenez pour /j la différence 
de la première couple , & ajoutez cette différence 
à chacune des petites limites données , excepté la 
dernière , ou Tôtez de chacune des grandes don- 
nées , excepré la dcrnicre , fi ceci paroît plus com- 
mode , ou meme employez tantôt l’un tantôt l’au- 
ire , pour avoir toutes les grandes limites corri- 
gées, excepté la dernière , laquelle quelque fois 
n’aura pas bcloin de correéHon. 

8 J Rcglc quatrième. Si apres cette première 
(Correétion les limites ne répondent pas encore à ce 
que demande la table , l’on le fouviendra qu’il eft 
toîijoius permis d’augmenter les petites limites & 
de diminuer les grandes ( & jamais au contraire ) 
pourvu que ces augmentations on diminutions 
n’tmpéchent pas que les limites qui étoient petites, 
no demeurent petites , & que celles qui étoient 
grandes ne demeurent grandes. 

Par la quatrième Rcglc on pourra toujours 
achever de rcébficr , de manière que les limites 
répondent enfin aux formules de la table , fans 
contredire les limites qui avoient été données au 
commencement. 

too Au relie il faut remarquer, que plus la 
quantité , que l’on prend pour , eft grande , fans 

V ij 
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Seconde Méthode. 


Il" Rtgle première. Rangez les couples de 1 

limites données, de maniéré que la pitmiirc petite 
limite ne furpallè aucune autre petite , &: ainli de 
iuice julqu’à la fin , & quand deux ou plusieurs 
couples auront leurs petites limites égales , rangez 
CCS couples de maniéré que la difttrencede la pre- 
mière dcfdites couples ne furpade pa» la difterence 
d'aucanc de ces mêmes , & ainfi de luitc julqu a ce 
quelles foicnt finies. 

ii> R>.gle deuxième Prenez pour A une diffè- i 

icnce qui n'en lurpafl’e aucune autre. f 

Règle troifiéme. Ajoutez cette différence à ! 

chacune des petites limites des couples rangées , 
comme on a preferit , excepté la derniere , ou 
I ôtez de chacune des grandes limites données , I 

excepté la derniere , fi ceci paroît plus commode , ji 

ou même faites tantôt l'un & tantôt l’autre. l! 

t4'> Règle (quatrième. Pour finir, fuivez les Ij 

huitième , neuvième & dixiéme numéro. jj 

I 

Prewier Exemple far nombres. ' 

H’’ Partager 49 en deux nombres dont l’un i 

M fait entre 10 & 17 , & l’autre A’ entre 10 & }j. | 

16“ Limites donne'es. | 

lo & 17 
10 & 5P 

Nombre ik partager/^ 49. 
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170 La Tomme lo des petites limites données 
cft moindre que f, & la Tomme j6 des grandes 
furpnfle f, ce qui rend le problème lolvabic. 

180 L’ordre des deux couples répond à l’une 
& à l’autre des deux mcihudcs. 

19^ J’ajoute la première petite limite 10 avec la 
féconde grande 39 , ce qui fait 49 f Mais ajou- 
tant la première grande 17 avec la fécondé petite 
10* la fomme ne fait que 17 i de forte qu’il s’en 
manque tz que l’on ne trouve 49. J’aiignr.entc donc 
de Z Z la fécondé petite limite 10 > ce qui fait 32. 
Par ce moyen nous aurons pour 

Limites re^ifices. 

A 4 entre 10 & 17 
N entre jz & 39 

zoo Nous prendrons donc pour A 4 le nombre 
que nous voudrons entre 10 & 17. L’excés de 
49 par dclTus le nombre que nous aurons pris, 
fera N , qui tombera entre 31 & 39 , & à plus 
forte raifon entre 10 & 39 , comme on louhaitoit. 

zio Soit A 4 ir 11 viendia N 38. 

zzo Soit Æf Jo iC II viendra N y) 33. 

Second Exemple. 

130 Partager 49 en deux nombres A 4 y N ilc 
premier M entre 10 & 17, le fécond N entre 30 & 34 

Z4^ Selon la première inethoJe nous écrirons 
les 

Limites données. 

N entre 30 & 34 

A 4 entre to & 17 

V iij 
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l ' 2/0 La femme de la première petite limite 50 

• J êc de la fécondé grande 17 fait 47, de forte qu’ici 

j j nous avons deux de trop peu -, à caufe de qiioy 

' au lieu de 30 nous écrirons 32. 

, 1 . 2^0 La première grande 34 & la fécondé pe- 

tite I O fait en tout 44 , de forte qu’ici nous avons 
cinq de trop peu j à caufe de quoy au iiçu de 10 
nous écrivons ij. 



t. 


\ 

I* 

f 


Limites reBifiées, 

N entre 32 & 34 
M entre ij & i7 

J70 Selon la fécondé méthode nous écrirons les 

Limites données. 


M entre 10 & 1 7 
LJ entre 30 Sc 34 

i|o La fomme de la première petite & de la 
fécondé grande fait cinq de trop peu. 

29 > La fomme de la première grande & de la 
féconde petite fait deux de trop peu. 

300 J'augracute 10 de 5 & 30 de 2. 11 vient 
pour 

Limites reBifices, 

M entre ij & 17 
LJ entre 32 & 34 

TROISIe’me EzEMPLa. 

510 Partager 49 en deux nombres Ai, A 7 j le 
premier M entre 10 & 17 , le fécond LJ entre 34 

& i6. 
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310 Selon' la première méthode j’écris les 

Limites donne'es. 

K entre 34 & 

M entre to & 17 

33 '» t-a fomme de 34 & i 7 fait /i , ce qui 
furpalFe 49 de i. 

34J La fomme de 5^ & 10 fait 4^ , ce qui 
eh de } moindre que 49 

3/ ’ Avec tu j ajoute 3 & de 17 jote 2. Il 
vient pour < 

Limites reBtfiées. 

N entre 34 & 3^ 

Af entre 13 & ij 

3<a Selon la fécondé méthode nous écrirons les 

Limites données. 

M entre 10 & 17 

N entre 34 & 3tf 

37'’ A prefent 10 + )6 46 , ce qui con- 

tient 5 de trop peu, 

3S0 & 17 + 34 51, nombre qui contient 

2 de trop 

57' J’ajoCite 3 avec to & retranche 1 de 17. 
Par ce moyen viennent les 

' Limites reéîifiées. 

M entre 13 & 1/ 

N entre 34 & 3^ 
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x6o Partagé 

Q_u atrie’me Exempif. 

l! 

! 40'’ Partager 49 en deux nombres , N , 

ji dont le premier M , foie entre lo & 17 , & le 

!' fceond N , entre 30 & 4j. 

j 4 “ L'une & l’autre méthode veulent que l’on 

jj &iive 

I Limites données. ■ 

t 

j M entre lo & 17 

I N entre 30 & 4J 

1 41° L’addition en croix fait 10 + 4j 5j , 

ce qui excede 49 de 6 . 

j 430 Semblablement 17 + 30 ^0 47 > & 47 

cft trop petit de 2. 

’ 49'j j’ôte de 45 & ajoute 2 à 30. Cela four- 

i * nie les 

j Limites recîifiées. 

i M entre 10 & 17 

N entre 52 '& 59 

C I N c^u I e’m E Exemple E. 

fO’> Partager 49 en deux nombres iW, l’un 
Jlf entre lo & 17, l’autre N entre 40 & 4j. 

La fomme 50 des petites limites 10 & 40 
cicede 49 , ce qui montre que le problème cfi: con- 
traire au lens commun. 

, Sixie’me Exemple. 

t2f Partager 49 en deux nombres , iV , l’un 
M entre 10 & 17 , l’autre N entre 39 & 4 ^ 

530 Ce 
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5jo Ce problème cft encore contraire au fcns 
commun , parce que la fomme 49 des petites li- 
mites 10 & 3<> égale 49. 

SlFTlBMB EXeMPLI. 

/40 Partager 49 en deux nombres M ^ N, l’un 
'M entre lo & 17, l’autre N entre 30 & 3 1 

55’ Ici la fomme 4S des deux grandes limites 
X*j & fl eft moindre que 49. 

Hüitie’me ExÉiipti. 

3^0 Partager 49 en deux nombres M , ^ ^ l*un 
M. entre lo & 17 , l’autre N entre 30 & 

373 Ici la lomme 49 des deux grandes limites 
17 & 3 1 rend le problème abfurdc , parce qu’elle 
égilc /, c’eft-à-dirc 49, 

NeOVIe’MB EtEUPLl. 

jSo Partager 49 en trois nombres M y N yO ^ 
dont le premier -ii foit entre 10 & 17 , le fécond 

entre 10 & i3>le troilîéme O entrea8&3Z. 

J 9^ La première méthode range les 

Limites données. • 

N entre lo & 13 

O entre 28 & 3a 
entre lo & 17 

€g° La différence 3 de la première couple étant 
prife pour h il vient , en corrigeant toutes les cou- 
ples excepté la derniers 

X 


Digitized by Googie 



i€ï P A R T X O i 

N entre lo & ,, 

' O entre 28 & ji 

tfio la fomme 44 des grandes limites. 15 Sc fi j 
il refte cinq pour la dernière petite limite , & la 
fomme 38 des petites limites 10 & 28, étant ôtée 
de 49 > il rtfte 1 1 pour la derniere grande limite. 
^20 De cette façon tomberoit entre 5 & ir, 

. & l’on auroit 

N entre 10 & 15 
O critre 28 & 31 
M entre 5 & n 

^40 Mais comme les limites données de M 
étoient lo & fÿ » la couple A/ entre 5 & 11 eft 
♦icieufe, parce qu'elle diminue de cinq la petite 
limite' donnée 10. ■ . 

' tfjo Nous corrigeroris cette erreur, en rendant 
les 5 à la derniere petite limite & diminuant de 
cinq le total des grandes limites precedentes. . 

6 io Comme il n'y en a que deux, nous di- 
Tiferons 5 par 2. Le quotient 2 fera, la quan- 
tité qu’il faudra retrancher de chacune defditcs 
dèux grandes limites du foixante-troiliémc numere. 
- <70 De- Cette maniéré viendront les.»'; j: 


‘ ■ Limites relîifiées^ ‘ 

iV- entre 10 Sc *6 .ij- 
O entre 28 & 28 ^ 
ilf entre fo & 11 - 

géo Si on rjfnoe les limites données félon la 
fécondé méthode 1 ordre fera '’ î 

JV entre 10 & -I3 s i ' o) 

-■; > entre ïo &' i7 ■ ; '.i'. 

O entre 28 de 32 - • ' ^ ^ [ 

i^o Énfuite prenant 3 pour h , il viendrai 
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N entre lo & I3 
M entre 10 & 13 

7«3 La Tomme zà des grandes limites i} & 
13 étant ôtéq de 49, il refte 15 pour la dernière 
petite limite , & 49 ôtant la fomme zo des deux 
petites 10 & lo , le relie zf ell la dermere grande. 

71a Preientement nous avons 
iV entre 10 & 13 
AT entre 10 & I3 
O entre Z3 & 19 

7z'> Mais les limites données placeoient O en- 
tre z8 & )2. 

730 C’eft pourquoy la troifiéme couple du Icp- 
tante unième numéro ell vicieufe , en ce qnMIc 
diminue la petite limite donnée 18. 

74t La diminution ell de cinq que nous ten- 
drons à 23 , & dont nous diminuerons le total des 
grandes limites i 3 & 13 , il chacune fa moitié de 
cinq « parce qu’il n'y~ a que deux grandes limites 
qui precedent. 

750 Limites reBifie'es. 

N entre lo & lo - 4 - 
Al entre 10 & lo-^- 
O entre 18 & z9 

Dixie’me Exempie. ‘ 

7<;o Partager ^4 en trois nombres, le premier 
M entre 10 & 28 , le fécond N entre 18 & 24 
le troilicme O entre 10 & 27. 

770 Première méthode 





N encre I S 8 t 14 . 

O entre 10 Sc 17 
M encre 10 & iS 


78 ® Limites reBifiées, 

N entre 18 & 14 
O entre t\ ic x-j 
M entre 15 & iS 

790 Ayant pris 6 pour h , nous avons fouftrait 
de z7 , pour former la féconde couple re^ifiéet 
Le relie cil facile. ' 

S 00 Seconde méthode» 

/ 

Limites données. 

M entfe lo & i8 
A7 entre 18 & 14 
O entre zo& 27 

1 1® Prenant i pour h , il vient par addition 
M entre le & U 
N entre 18 & 24 

810 De (bixante-quatre ôtant li 24 > c*eft* 
è-dire 40 , il rcfti- 24 , pour la derniere petite li- 
mite, & du meme nombre 6 ^ ôtant 10 -f 18, 
c‘cH-à-dire 28, il relie ^6 pour la dermere grande, 

M entre 10 & 

A' entre 18 & 24 
O entre 24 & 

8 5" Mais la troilîcme grande limite 38 doit être 
corrigée , parce ou'elle furpallê de 9 la iroitiéme 
grande limite donnée, & ce nombre 9 divilé pat 

V 

• c 

K 
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A fournit 4-^ d’augmentation pour chaque petite 
limite des deux premières couples. 

/ 

Limites reilifiées, 

M entre 14 \ &e\6 * 

A/ entre 11 & t4 

O entre 14 & 17 

S 40 Si nous employons la fécondé méthode en 
nous feryanc de la iouftraâion , il viendra 
M entre ta & 

A’ entre 18 & 14 

O entre 1 a & 24 

8/0 Mais comme le nombre la cil trop petit 
de S * nous écriront 

t 

Limites re£îifie'es> 

* 

M entre ai & a4 

A* entre 18 & ao 

O entre ao te a4 

Onzib’mi Ezzmpi.1*. 

Partager laO en quatre nombres , le pre» 
micr M entre to & , le fécond N entre it 

Sc 30, le troifiéme O entre ao & 3 , le qua- 
trième P entre 40 & 60. 

870 L'une & l'autre méthode permettent 
d'écrire 


X iij 
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Limites données, j 

M entre lo & 

A 7 entre i8 & jo 
O entre ao & 3 ^ 
jP entre 40 & 

18 ° Pat voye d’addition il viendra 
M entre 10 & 16 
N entre 18 & a 4 
O entre 10 & 

890 De cette manière P tombe entre /4 ^ 

' 40® Comme 7t furpaffe de ïi la 'quatrième* 

grande donnée , & qu’il y a troi* couples en tout 
devant la dernierc, nous prendrons le tiers de iz 
qui fait 4 > 6 c ajoûterons 4 ^ chacune des petites 
limites trouvées. 

Limites reéiifiées, 

M entre 14 & 

. jv entre zz 6 c 24 * ^ 

O entre 24 & ztf 
entre 54 & ^o 

511 Rcfolvons prefentement la queftion par voye 
de fouftiadion 11 s’agit de rcclifier les limites du 

«7 numéro. ' 

M entre io & itf 

N entre 24 & )o • 

O entre }o 6 c 36 

52® De cette maniéré P tombe entre 6 c jS, 
6 c 38 cft: trop petit de z dont le tiers fait ^ , 
qu’il faut ôter de chacune des grandes limites trou- 
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Limites re^ifiées. 

M entre To & *5 -f- 
N entre 24 & 15 -7- 
O entre 30 & 3/ -p 
P entre 40 &' 5^ 

(. 530 Refolvons en partie par fouftraâioti & ett 
partie par addition le 87c numéro» 

M entre 10 & itf 
jtf entre i S & 24 
O entre 30 & 3 6^ 

540 Ceci veut que P tombe entre 44 & tfx , 

& comme la grande limite eft trop haute de 
Z dont le tiers fait qu’il faut ajoiàter à chacune ' I 

des petites limites trouvées > nous écrirons les ! 

Limites recîifiées. ' 

M entre lo -f- & itf > 

jv entre 18 &: 24 

O .entre 30 - 4 - & 3tf 
P, entre 44 Se £0 

550 Nous avons rcfolu allez d’exemples , pouf 
enleigner l’ufagç de la table , quand les deux limi- 
tes de chaque couple' font données. Comme Ibuvcnc 
quelques-unes de ces limites font arbitraires nous 
ajouterons la règle fuivante pour ces fortes de cas. 

-I- . . 

* 9^0. Quand la' petite limite de quelque couple 
que ce foit n’cft ’pas. donnée . mettez thêta en la 
place de chaque petite limite qui manque. Quand 
ce fera la grande qui manquera , métrez la yj. 
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leur de f en fa place. Obicrvcz toujours la pre» 
première mcchodt. 

EXBMÿlE PABMilK.. 

97'o Qu*H faille divi fer 400 en quatre parties, 
dont la première M furpafle < , la leconde ,v fort 
au dclTjus de 9 la truifîéme O entre 46 & , 

la quatrième f fans aucunes limites preièrites* 


Limites ordonnées. 

U entre 9 dc 9 
O entre 46 & ft 
M entre 3 & 400 
P entre 9 0c 40* - 

Limites relHfiées4 

jv entre 0 & j 
O entre 46 Sc 
Centre 3 & ii 
P entre 314 & 3/I 

EziMPLl Sicd^o. 

- ■ 'T ' 

98» Cependant il arrive quelque fois que l*on à rai- 
Ibn de hirc autrement. Comme par exemple fi 
pour partager 400 en quatre nonrbres dont le pre-* 
mier lurpallât 3 , le: fécond furpaflat cinq > le troi- 
fiéme furpaflat 7 , & le quatrième furpaflit thêta , 
où il n'y aucune grande limite prefcrire< 

jjr» Rien n’empêche de prendre fc 97 & 
de foire tomber M entre } & 100 , at entre j 
Sc lot, O entre 7 ôc 104» P enw 94 0 ^ « 

puifque 
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jillifquc ces limites redUHées s’accordent avec le fî- 
ziéme Se fepticme numéro de la neuvième propoi-" 
ücion i 

xoo'^ Ou Cl l’on vouloir avoir toute la liberté 
pollîblc fans fraâionSt M eticte } ôc I3i>ivea' 
tre f Se ijj, O entre 7 ic ij/, P entre i Se 
38/ > & de cette maniéré b feroit üS; 

ONZIE’ME PROPOSITION. 

Employer la dixiéme propojifiott , pour le par- 
tage de quàrrez parfaits donnez- en d'au- 
tres i[uarrez parfaits , ^ui foient chacun en^ 
tre deux limites données -, pourvu que l’on 
rte . cherche pas moins de quarrez- parfaitf 
quil ri y en aura de donnez. 

Exbmplb prxb^ib-r. 

!• I^Our divifer le quarré parlait a * 49* 

- JL dont le côté * fait 7 , en deux quarrez par- 
faits ^ a, & 77 j de forte que a foit entre 3 4, 

Se que 7 tombe entre j Se (. 

lo Les lettres s'entendent dans cette propol|'<^ 
litni , comdie dans les huit premieréi. 

Calcul: ' - 

5b Les quarrez' dès limites 
données font 

tz entre 9 8c li 
jj entre zj & . . 
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4a Rcûifions ces deux couples de liinites > tiou# 
•urons les 

partez reBifiez des limites données. . 


Z Z entre 13 & i€ 

73*. entre 33 & 3^ 

fo Faifons tomber entre Sc j6 ^ de Cot- 
te que z ( par extra^on Toit entre T 13 & 
y 16. 

60 Nous avons <*D0 7»ü!5Ô Tl3»^>)4, 
& X^ doit tomber entre g 6c h. 

70 Ayant recours à la première propofition je 
prens r )) i o o o , il viendra , en entiers v [ 17^7* 
avec 1 19 15* 

. 

S«c V y 3 i8éo, il viendra * jo — & 1 « 

io6co 


Rejolution. 

T 36 . : . 51/ I 

lo * ja “ >■ y 30 . 

JJ 5Î ‘ 

3*41^ + JJîxf 

Êtamcn. ^«. + >> 3o ■ -*■ 

x8o^ 

$7 4^ >5 < , . 

lo" D'ailleurs eomme i* 13. fait à peu pitr 

j^os 

*— , que h y) 4 , que z fait prcfque & 

loob 1000 

594Î 

y on pcû plus de — . Comme d’ailleurs Ix 

roob 


5744 

ïaeine 33 cft - &' utt ped plus , & qûc celle 

loOo ■ • • •• ^ '■ 
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4 e jtf (ait tf ; il s’enfuie que eft entre Y rj Y 
Itf, &que)r tombe entre Y 35 & Y 36 } de forte 
qu’à plus forte raifon z. eft entre 3 & 4 , ^ j 
entre J & tf- 

Deuxiz’me Exemple, 

.11° Partager le quarré parfait <« 4 4 9 en 

trois quarrez parfaits yj * x de' fortc que 
X. foie entre 2. & 3 , 7 entre 3 & 4 & , x entr; 

S ic i. ■ , 

’ii° ,^^Arrez, des limites données^ 

Z. K. entre 4 & 9 
; . - ' • y 7 'entre 9 & ' 

I XX entre. 2/ 3^ 

t ■ Z. ' 

^jfarre^ recitfez, des L' extm&ion fournit 
Itmites données. les cotez, 

‘ ^t-enïre 4 & V' ' ' entre z & 3' 

, 374»-' 

' y y entre' 9 & 1 4 y entre 3 & 

• , — •; - " - -‘-’i-' 1000 

J099 

XX entre 26 & 5^ ‘ ' x entre— —& 

. — “ 1000 

130 La première propoficion partagera 49 en 
deux quarrez parfaits & y’ v’ » dont le premier 
aura fon côté X entre 2 & 3. 

140 r’ J) 10 , en entiers entre 13 & lé , v- • 
49 ■ 84 145 

Do 14» X* > — , ^ Do — ,y y> ’.q“® 

• 74 37 37 

Y îj 
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I - „ . . + ^oozj 

noos appellerons f , f ï y .r~~ — 

1365 

4 > >> «*. ‘ _ ! 

15® La même propofition parMgera y y ^ 

40 «a; _ 

•——35 <* < en Jenx qnarrez parfaits & 'y ‘y 

^ont le premier ^ aura fon côté A* entre 3 & 

*r ;4... , .. ; 

16“ i 5? ^o,’® en entiers'entre 31 & 3*»,’»* 
, 1105 <Jfo 1102/ 

> 3 rf. *i’ 5 ) —, ^ , y 3 d 

7844 .., ijtfi T9tfl 

47.oj5?^oo + I2i 550^25 liStfioizt 

«• «■ -^-y yyi' X:"^ 1 — j?— — 

584/511 3845/^' 

• >.-*• • 

ijffr 

*7' JLîS taîcprs-de 11, ’-jt’ font celles des 

c^tçz x,,y,x que nous cherchions. 

: ’ •■ ■ ?4 445^ 

c iSo Ainlî la refolution-eft c. y> —, 

' 37 » 5 <^t 

«Si’d ,> ' 11025. : 

7 >) — ' ’ ^ y) — . 

1961 l$£t 

ïÿT Examen. + yy + xx y) 

19810304 + 47015^00 4- 111550^1/ 

• 

384/521 

y> * -y 

, 2®o D'ailleurs cqipme les cûtfz trouTez font à 


x> E*f «îj? A II R 1 X. r; J 

1170 3498 5^2 Z 

peu prés X. "X> » J ^ > -, 

1000 1000 1 C 03 

il s'enfuît que z. eft entre i .ic j , 7 entre 3 T 
14 ,*& X entre T 16 & T 36 î de forte qu'i 
plus forte raifon y tombe entre 3 & 4 , & x entre 
% Ôc 6. Ainlî tontes les limites font obfervécs Ce 
la quelUon pleinement refoluê'. 

Trois i-i- MH Eximpi 1. 

V 

2,1° Partager le quarré parfait 400 en 

quatre qnarrez parfaits z.z.,yy,xXtVV'y de forte 
que les cotez tombent , le premier z. entre tCc 3 , 
le fécond 7 entre 3 & le troilîcme entre 8 & «> , 
Ip quatrième v entre 16 Ce 17. 


21° J^arrtz. des ^^arrez. recîificz des 
limites données. limites données. 


Z. Z. entre 4 & 5 

Z Z entre 4 & > 

JJ entre zj Ce ^6 

y y entre 31 & 3^ 

X X entre ^4 & 81 

x,r entre yi Ce 81 - 

V V entre isiSe iSy 

vv entre 174 & zSf 

23® Dca quarrez reûifiez l’extradicn tire 


Z entre 2 & 3 


ss^n 


J entre Ce 6 


10000 


87177 

• f- f. 

X entre Ce 9 

.... ^ 

looeo 


i^y{2? 


V entre Ce 17 

• ^ ' \ t 

10000 


Y iij 


Digitized by Googic 


174 P 4*.t A f ■ , 

Z40 La première propoficion partagera A 4 5 > 
4«® en deus quarrez parfaits 7 7’, dont I9 
premier ^ ^ aura fon côté * entre 1 & j • 

71 6* 

a/o r' ^ 40,1'’ 5 ) 4 /. *’ » 

H5 

Î 7 ^ 

7* ^ —, que noua appellerons *\ 

i> 

4 ^Z 4 .+ 3 }I 77 ^ 

x6o ü + ‘yy’y^ " ' 35 40» 

141 

J) 4 4. - . 

z7o La meme propolîtion partagera ’ 4 «’i) ■■ 

en deux quarrez parfaits ’/ Y» dont le premier 
a.' i aura fon côté x.’ entre T 31 & T 56. 

. zSo V éo, V )o 81 , V > — , > 

- ' ' 3174* 

iif/04 ^iioSo 

r , ‘y* y) — , que nous appellerons 

32741 32741 

Y’VOd 3 ) 71 17^^01^ + 38^483 52^40© 

i5>o Ainfi *«.’ + ... ■ ' - 

1071973081 

55177^ ■ - 

>3 y> *A-’. 

841 

38^98352^400 

3 0° Dcmême nous partageons V ’a - 

1071973081 

en deux quarrez parfaits V V Scf y' » dont le pre- 
mier’^ ’c’ aura fon côté V entre T 7^ 8c T 8i, 
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3IIO4O 

Jio /;>) 30, V '^ JO , xl >J , V yy 

iS^S97 

4976^40 9331IOO 

■ * y > • — 

SS^i97 SS^S97 

i476tf>45^89ffoo + 8707I25344 «oo« 

3 2 ®'<.V +> V ')0 — 

309800220409 

111838 23^I29<>00' 38^98352^400 

y> y> y) w. 

309800220409 1071973081 

530 Les cotez Z., t ’y y Y > font les quatre 
l^y y y x,v que nous cherchions , Sc nous avonÿ 
pour refolution. 

68 1305114 189/04 32215^8 

iy> — >) iy y> . 

. 55 <^ 5?7 î^ 74 i 

4976640 9531200 

ie y^ , V y) . 

55^597 5 Î <^597 ' 

340 Êzamen. Le numeiateur de 2: ^ e(t 

«703348655376 
Le numérateur de 77 cft 

1*378500378624 
Le numérateur de a: ar eft 

24766945689600 

. Le numérateur de vv eft 

87071293440000 
Le dcnorqinateur commun de ces 
quatre quarrez eft 309800220409, 
ie fbtte qùe + y y + xx + v v y) 400' 
J) 44. 

75 O D’ailleurs les cotez trouvez font à peu 
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1344* 

pés , le premier c ^3 ■ • • ■» le fécond 7 ^ ^ 

icooo looo* 

8 P 4 U 161 Hi 

le troifiéme x 3 o * » le quatrième v Jo 

lOOOO ' lOOOO- 

doà ü paroîc que z tombe èntre a & 3 , ;y entre 


T 5 < & T } 6 X entre T 7 ^ & Y 81 ,veAtre 
T 174 & T 289, de forte qu'à plus forte raifon 
les limites preferites font toutes oDl'ervécs. 

Qjj a^kie'me E^eMplé. 

Pour partager <• < + i ^ ^ 400 + ^4 
3 o 4^4 en deux autres quarrez parfaits 77 , 
dont le ptemice zz ait fon côte z entre 4 & 12, 
& le fécond 77 fon côté j cnlfé lySt 21 , nous 
ccriroAs d’abord Ls 

37 ® ^j^arrez des limites données: 

.Z Z entre jf Se 144 
7 7 entre 225 & 484 

5g) Les quarre? reâificz des limites données 
£:tônc ( 

Z Z entre & - 1'44 
77 entre 320 ôc 448 

59'’ De forte que par extraélion il faudra que:Ç^ 

178885 211^^0' 

tombe entre 4 & 12, & 7 entre » » & 

loobo looeo 

40* Par la deuxième propofition nôus feronil 
tomber z entre 4 & ix> 

4 io • 
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» I t A K H E C. 

II 

410 I >) (fo, W ÎO, 4 T — 


* 77 , 

5 ^ 


*5 5 

91 

J yi — Les côcez K. 6 c y ain(î trouvez refol-» 
vent la quellion. 


C I N Ie’me ExEMPtl. 

420 Pour partager 44 b b y ^4 + 

So en trois quarrcz parfaits \ z.^ yy ^ x x , dont le 
premier x ^ ait côte z. entre a & j , le fé- 
cond y y fon côté y entre 4 & 5 , & le troifiéme 
XX fon côte x entre 7 & 8 , 

43° Nous écrirons d’abord les quarrez des U* 
ailes données. 

Z Z. entre 4 & 5 
y y entre lé & 25 ' 

XX entre 49 & 44 

+ 4 ® ^^arrez recîifiez des 
limites données» 


Z Z entre 4 & 9 

yy entre 16 ôc ti 
XX entre 50 ôc (9 


9 
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fi-àire par extraBion 
■ Z. entre 2 & 3 

45 ^ ^ ^ 

y entre 4 & 


lOOCO 


*• entre & . 

10000 iccoo 

45'’ La deuxième propofition fera tomber z en 
t/e 2 '&c 3>i Elle permet de prendre >’ yi 60 , v 

175 472 

IX , ce ^dui fournira a’ yo — — , z Do 


|uent 


avec 


— ^ ^ J la première propofi- 

deux quarrez parfaits, z' z‘ ^ 
Z z‘ aura fon côté z entre T 


tion partagera .7 a en 
'y' y, dort le premier 
lâ & T 11. 


^ 47 ^ 3 ^ 



BIS A K B. E Z. 


179 


47 Z 

48^ Refolution du probicme. z. "jo — — yi 
425171 ^47^5^ Séiéo iuogSo 

, y y> , ■*■ y> )3 • 

132209 1171Î 1322^9 

49^ Examen. + 7 V»+ 

1508^627^984 + 4 945^388.493 + uj 4579 io<> 4 o 3 

231858483 61 

:)0 80 :)0 

500 Ec comme les cotez trouvez font à peu près 
27929 42413 

tels que cy-deflbus z. ^ > 7 )D ■* 

10000 lOOOO 

73 J 59 

X y) , il paroit que le côté z tombe cn- 

icoco 

tre Y 4 & T 9 , le côté entre Y 18 & Y 21 , le 
côté X entre Y 50 & Y 80 j de forte qu’à plus 
forte raifon les limites preferites font bien obier. ces. 

Sizie’me Exemple. 

510 Pour partager 4 a + b h "X) 18000a + 
90000 en quatre quarrez parfaits z.z, Jv, xx, 
w , les lim tes preferites étant z. entre 80 & 90 , > 
entre 100 & iio , AT entre 300 & 400 , v entre 3.80 
£c 400 

^^arrez. des limites données. 

z.<, entre 8400 & 8100 
y y entre locoo 8 r 14400 
XX entre 90000 & 180000 
v v entre 129800 6 c 160000 • 

Z if 
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recîifiez, de s limites données. 

X. Z. entre ^400 & 8ioo , 
yy entre loooo & 11700 
XX entre 90000 & 9170Q 
vv entre 138500 & 415600 

530 De forte que» par excraftion il vienne 
entre 80 & 90 

' 10I166/ 

y entre 100 & à peu prés 

1 0000 
30iSaoc 

n entre 300 , & à peu prés — 

I O O O D 

37*1559 37894J9 

V à peu prés entre & ^ 

loooo looeo 

J4n Nous partagerons att + A é en deux quar- 
rez parfaits xx. &c yy‘ dont le premier ait fou 
côté X. entre Y 6400 &c X 8too. 

//O iccondement nous partagerons y’ y' en deux 
quarreî. parfaits z.’ x.’ 6 c 'y , dont le premier xl 
ait fon côté xJ entre Y loooo & Y 11700. 

56'^ Troifiémement nou partagerons 'y 'y en 
deux quarrez parfaits V 6 c y y dont le premier 

*A.’V ait fon côté V entre Y 90000 & Y 91700. 

/70 Les valeurs trouvées de -c, 'xi 6 c y’ feront 
celles de X. , y , X , V. 

jSo Picmiercment donc , afin que 7^ tom- 
be entre 80 & 90, nous aurons recours à la deu- 
xième propoficion. t‘ jD 1000, v‘ 400, x‘ yy 

23 1400 2 Z 14300 

• — , ^ y> ' — 82 — ,y > 

29 29 29 ' 29 

493 iV > appellerons *. 


B ■ s QU A X X I Z. l8l 

5760000 + 10 4490COO 

+ y y 

€0 I.C jjartagc de 7 7* Do <*’«'cn deux quarrez 
Parfaits i -c & y y , donc le premier <,’c aie Ion 
côcc Z.’ entre^ T looco ^ Y ujco Cc fera la pre- 
mière propolîcion. t‘ ÛO ;o , ’v’ ;)o 61 , ’x‘ y> 
17050 184800 851700 

' ' , ^ !)D ‘ * y > que nous 

1769 I7<î9 17^7 

appellerons a‘. 

34r5io4oooo + 716756150000 

^’-c* + yy:o 

3119561 

760607190000 104490000 

y) ^ 

5119361 S4I 

610 par la même propofition nous partagerons 
a en deux quarrez parfaits V V & y’ y' dont le 
premier V V aie ion côté V entre y 90000 & Y 

44550000 

91700 - )d JO , v' ]o 104 , xi y, , ‘z'y 

58S9001 

1771347500 2116500000 

, y yo r. 

5889001 5889001 

63^ + y y y 

3141115660755150000 + 4911871150000000000 


3 46803 3 1778001 

8054087910756250000 71675615 c«oo 

yD y^ yoa’a. 

34680531778001 5129361 


Z iij 


Digitized by Google 




a? 


8i — 


5889001 

184800 Sz4 615199200 

31)2 Do «04 Do 

17«9 » 7«9 5889001 

1772347500 5647200 

300 


* Do 


« Do 


5889001 

22165C0000 


Do yi 


5S89001 
21356 4 


5889001 5889001 

650 Pour l’examen. Il cft manififte C]ue les 
quatre côcez trouvez )'>■*> ^. tombent thacutt 
entre les limites e]ue l’on fouhaitoit obferver 

46 " D’a llcursil dl aifé de s’aireurcr que les nu- 
mérateurs des quarrez de ces mêmes côtiz font 
ccluy de le nombre 237525218063360000 

ccluy de yy> le nombre 378470055680640000 

ccluy de ar ar , le nombre }i4ii\i66cyf£^^c(X.o 
celuy de vv, le nombre 49i’-872250-ocoooooo 
leur fomme , gùyooSy-Vooi^ooco 

47" Le dénominateur commun içavoir le quat- 
re de 5889001 , eft . 34680332778001 

4S" De forte que Z.Z. + 77 + ® Dî 

250000 Do '*» + éSy comme il falloit. 

69" Ce peu d’exemples fuffit pour enfeigi er 
partager un ou deux quarrez parfaits donnez en au- 
tant d’autres quarrez parfaits que Ion voudra . de 
maniéré que chacun des quarrez cherchez ait ion 
côté entre deux limites preîcritcs qui ne ren eimen 

rien de contraire' à la raifon. ^ 

70 Qiiand il y aura plus de deux quarrez oon- 

nez , fervez-vous de la méthode fuivantc- 
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DES QJJARREZ, 

Suite infinie de rejolutio/is infinies. 

yp Après avoir rcûifié les limites données quand 
elles en auront befoin , & range les cotez don- 
nez de manière que le premier ne foit pas moin- 
dre que le fécond , ni ccliiy-cy que le troiliéme , 
& de même en continuant i obfcrvcz fi la fomme 
des deux premiers quarrez donnez cft ou non moin- 
dre ou moindre que le premier grand quarré re- 
niflé des limites données, 

72^ Quand 44 + bif n*efl: pas moindre que le 
premier grand quarré rectifié des limites données, 
qu'avec cela «4 + b b + cc n'eft pas moindre 
que la fomme du premier & fécond grand quar- 
ré reélifié des limites données ^ &: ainfi de fuite, de 
forte que la fomme de tous les quarrez donnez 
ne foit pas moindre que celle de tous les grands 
quarrez re<!iificz des limites données , excepté le 
dernier, cc fera le premier cas. Quand il arrivera 
autrement, ce fera le fécond cas. 

730 Pour refoudre les problèmes du premier cas. 
Pariagez4 4 + ^ ^ en deux quarn z parfaits & 
y/, dont le premier ^ ait fon côté entre les limi- 
tes delà première couple rcct.fiée. Enfuitc partagez 
y ÿ + ce en deux quarrez parfaits zf y , 

dont le premier ait fon côté 4 entre les limites 
de la fécondé couple rectifiée. Continuez de la mê- 
me façon , jufques à ce que vous ayez fait autant 
de leciions, moins une, qu'il y aura de couples de 
limites reédifiées. Les côtez trouvez -4 avec le der- 
nier y rcfüudront la quddion. 

. , 74) Pour éviter la multiplicité des réglés, nous 
donnerons le moyen de ne tomber jamais fur le 
fécond cas. Ce moyen eft facile i puis qu'ii n'y a 
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<ju’à rcâifîcr toujours les limites données > en ob* 
fcrvanc là fécondé méthode de la dixiéme propofi- 
tion. 

75° Qje fi If s limites données , ou rcélifiées 
par la première méthode de la dixiéme proportion ^ 
s’accordant à la vérité avec la table de la neuviè- 
me propolîtion ; nous font en même tems tomber 
fur le fécond cas } il n’y aura qu’à reftifier lefdi- 
tes limites par la fécondé méthode i pour faire que 
la queftion tombe infailliblement fur le premier 
cas que le foixante-treiziéme numéro de la pro-« 
polition prefente enleigne à refoudre. 

780 Un feul exemple fuffira. Qu’il faille par- 
tager la fomme / )) 166 des trois quarrez par- 
faits 81 i 49« }8» ou fi on l’aime mieux , des trois 
quartz paifaits 121, 38, 9 » en trois aiïtres quar- 
rez parrats, un defqutls tombe entre 158 & 159, 
un autre entre 4 & 8 , & un autre entre 2 & 5. 

770 Selon la première méthode de la dixiéme 
propufition , nous écrirons 

LimiteÈ données. 

M entre rj8 & 1591 
N entre 4 tf 
O entre t Si f ' 

Limites reBifiéesi 

M entre 158 & 159 
N entre 4 & 5 

O entre a & 4 

79„ Maintenant il ,cft impoflîbic de partager 
+ hyyy 111 + î« Jo > 57, en deux quar- 
rez parfaits x. x . , // , dont le premier foie 

entra 



» ■ t ^ A X B. I K. Itf 

«litre 158 & 1/9» puirque la petite limite i|8 fuf- 
palTe ^ y) 157 , & cette impoflîbilité px« 

roic q**r le troiûémc numéro de la dixiéme propo- 
Htion. 

86’ Nous écrirons donc , félon li féconde roc- 
thode de ladite propolîcio6 > 

••.V ) ■ . . 

Limites données. 

Ù entré z & y 
jV entre 4 & 

Mentît 138 & 159 

Limites rcBifiées. 

O entre z i Sc ) - : 

iV entre 4 1 & J 
■M entre 158 & 159 

Sio L’état de la queftion cft prefentemenc 
trouver 1 

^z. entre i i & j 
y y entre 4 f & j 
, X r entre ij8 & 159^ , 

8io Rien ne fauroit nous empêcher de partager 
«<• + k b "X) izi +, i)0 157 en deux quar- 

rez parfaits z.z. , y' y\ dont le premier z.z, aie 
fon côte K. entre T z i & T 3 & enfuite 
y. y + ectn deux autres quarrez parfaits zé J y y 
dont le premier zl ait fon coté entre Y 4Î 
& Y 5 , & il eft vifiblc que les valeurs de 
sd i y , iciont celles de a. , 7 > ar. 




R ES G L U T I O N 


des puifTanccs cubiques. 

PROBLEME PREMIER. 

Chapr le fécond terme d'une puiffance 

pRE MI«Ae MlTHbDï. 

* ioCTJppofcz que l’origifie de la puifTancc . pro- 
3 poiéc égale la quancké p augmentée , quand 
le fécond terme feftr négatif > oü-diminu^ , quand 
il'- élL Æmatif , d'une partie du- côcmcient du 
meme kcond terme dénommée par le nombre qm 
exprime le plus haùt <kgré mVl’origine monte dans 
la puillance propoléc. Là tiiblbtucion fournira ce 
nue l’on cherche^ 

■*T- . . J r;r . ■ . .. 

■ ‘ i'ECoNOl ,M E T H O D 1. -, ■> 

"*■' "’^- ï . [ 

jo Par le 'nombre- qui exprime le plus haut de-* 
gré où monte l’origine dans la put propofée »- 

divifez la fomme dé p plus- le coefficient du - c^- 
cond terme, quand celiiy-ci cft négatif, ou celle 
de P moins le coefficient du fufdit terme , .quand 
celuy-ci cft affirmatif. Suppofez que I origine de 
la puiflànce propofée eft égale au quotient. La 
fubfticution fournira une puilfance préparée qu it 
faudra multiplier par le plus grand dénominatfur 
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qu’cllc concienne, afin d’avoir la transformée que 
Ion thcrche. 

30 Au refte tant ici que dans la fuite , Ton 
fuppofe toujours que l on prend d abord le foin 
de réduire à Tunite le coeftidenc du premier ter- 
me de la puiflance ptopolcc > quand ee coêfKtlcnç 
•différé de 1 unité. 

• > > . V i • I 

E X E M P l E, 


40 Qu’il faille chaffer le fécond terme de I4 
puiffancc — c ^ G. 

JO Selon la première méthode j’écris z ^ p 

1+ -T-^. 

6 '^ La fubftitution rend ^-r- aapp 

+ ^ PP 

r -r ttI 9 , & cçttç . 

+ M bp + aM b . 

*T- cp ca 

équation n’a point de fécond terme, comme Ton 
fouhaitroit qu’il arrivât. . . 

.79 Si l’on veut n'avoir point de fraiffionSjj 
foit r y) 4 p. Il en rd'ultera 

— '^ 44 rr — ~ j 4 ^ ^0 0 . 
i+itf^rr + 324^7*+ 1^44^ 

•r- ^4cr — c 

ij 6 d ' 

8 ^ Selon la fécondé méthode j’éçris ^ 

T-? + -1 
90 De ceci rcfultc 

^ il — 7?^ 

’PP + ir^^P + 


‘X itf 


^ — 


le 

4 C 


30 9. 


Aa I) 
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lit Puissances cubiques. 

lo* La multiplication par z/6 rend f* 

^ <» 4^^ — g 4 ’ P — } 4*- 

f fibpp + 524Ép + 16-44^ 

’-r c P — ^4 4 C 

+ d 

5 S de forte qa'une feule fubftitiop a refolu le 
problème fans fraftions , au lieu que la premier* 
méthode n’a pû les ériter qu’en faiîant une fubfti- 
tation de plus. - 

PROBLEME II. 

Chajfer le troifiéme tetme i'nne putjfame 
proj>oJee. 

1 » T^Ivifons la fomme p + ou la différence 
JL/p — .f > par le nombre qui exprime le plus 
haut degré où l’origine monte dans la puiffancc 
propofée, & mettons le quotient au lieu de l’ori.- 
ginc . par tout ou celle-ci fe trouve- 

zt> Il en refultera une équation qu’il faudra 
multiplier par fon plus grand dénominateur . afin 
d’avoir une préparée dont Iç troifiéme terme fera 
feint &: égal à thêta- '' 

Jf’ C tte fié^ioii fournira une puiffancc du fé- 
cond degré d’où il fera facile de tirer deux valeurs 
de f dont il fera arbitraire de prendre celle que 
l’on voudra , pour la mettre dans la puiffancc pré- 
parée , par tout ou Ce trouvera. Cette fubftitu- 
tiqn produira cc que l’on vouloit trouver. 

premier. Exemple. 

40 Chaflèr le troifiéme terme de la puiflance 
^ 10 -t, î. + 12 a, — 4 o 6. ' 


PUlStANCIS CUIIQJJES. 

50 Soit ^ y- P + 

.tfo II Tiendra -p’ + ~>-fpp + 
^ I -ir PP — 2 

— ' -rll • 

+ 4 f 


iSy 

-f 

f P 
+ 4 P 


6 q 

7“ Li multiplication par ay prpd uit la puijjancc 
prepatec p‘ + i^pp 

“ }opp 

+ J f 7 P + f* 9 

r- tfoyp — 30 f y 
+ loS P + 108 y 
IlJlO 

*'» J’écris jff — + 108 3 o 0 , qui fc 
tire d’abord àe ) tf q p — f’oyp + io8p^ fi. 

.90 La divifion par 3 de j f f — y + lol 
y) 0 rend yy — ^0 + }6 jo ^ , 

loo d’où l’on tire deux valeurs de y, l’une iS, 
l’autre a. 

iio La fuppolîtion de y 30 i* change la prc<* 
parée en p' + i^pp * — 3/^4 y) 0. 

ia° Et fi nous prenons y jo 2 , il vietylra p’’ 
2^p P * — 1^24 3 D 9 , de forte que le pro- 
blème eft refolu en deux maniérés , dont l’une 
prend p + 18, & l’autre Z y p +2. 


/ 


Exempix Secom». 

Challcr le troifiéme terme de la puUTance c* 

r“ zz + yiz. — 105 ^ 0 . 

II®. Premièrement au lieu de z mettant -j- p , 
+ y- 7. il vient ^ p’ + -J- f p p 

rPP 

A a iij 
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+ -V <}<J P + TT 0 - 

— Î ^ f P r f f 

+ 1} ^ P + ti ^ 

i4o La mulciplication par tj produit la pré- 
parée p* + mPP+i^‘JP+‘!' 

— 4J PP— 90fp — 4î <7? 

t ^i 9 P + ^59 î 

— aSji 

150 Le troifiéme terme que l’on veut choifîf 
étant feint égal à thêta rend 3of~ai3, 

d’où l’on tire f ^ ij _+ 1 Y 3 

i<o Si l’on prend ^ ^ 15 + a T 3, la trans- 
formée fera p' + Y3 3i)O0- 

170 La prife de^^ 1/ — 1 Y3 rend p' 

— tfT 3 K/’/'^ + 4 |Y 3 i) 0 . 

T ROI su’ MB Exemple. 

Qu’il faille chafTcr le troifiéme terme de z} -rn 
l^zz + 14^ — io)) 0 . 
iSo Soit Z )o 'J- P + 

1 5> J II viendra pour préparée p‘ + i9pp 

T- 12 P P 

+ 3 99 P + 6 . 

— 244 P — 

+ 116 P + 126 Cf 

— 540 

20° Du troifiéme terme l’on tire ^ f — S f + 
41 i). 9 , ce qtii fournit <7 )d 4 •_+ Y • — 26 , Ôc 
il eft clair que fi l’on vouloir faire la tranforroation 
par l’une ou l’autre des deux valeurs de 7 , il ,cn rc- 
fulteroit une puillance dont l’cxprefilon feroit tout- 
à-fait incommode. 
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PROBLEME III. 

Refoudre la puiffance 

— 0 . 

t® T^R-fnons trois racines inégales & réelles j là 

Il prcnaierc — y + a:, la Icconde — j 
la troinéme i j y dont les deux premières foient 
négatives, & la troificme affirmative, que nous 
appellerons principale ou grande racine , parce que 
les deux autres font petites , en comparaifon de 
cell-ci. 

lo Otons les chacune de z., nous aurons trois 
reftes. Le premier, <, + y — 0 jle fécond » 
* + 7 + '»?jD 9 jIe troifiéme z. — 2 0. 

3'> La multiplication du premier par le fécond 
produit la quantité 

+■ 2;^ + 9 , 

— XX 

4°*Cc qui étant multiplié par 3Ô 0 , 

il vient 

50 ^ — 5 771 — 1/ 9. 

— xxz+ixx y. 

Le premier terme de cette équation cft égal 
au premier de la propoféc , le fécond de l’une au 
fécond de l’autre , le troifiéme au troifiéme , & le 
qutriéme au quatrième. 

70 Les deux dernières de ces égalitez fournif- 
feat l’une 

}yy XX — è il 0, 

8 ° L’autre 2y^— ix x y — ci 0 . 

5® Le feptiéme numéro rend fi l’on veut 

577 >> ^ ^ xx . 
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io° Ou fl on l’aime mieux 
XX y) h — 3 y y > 

Ti<’ Et les deux numéro precedens fourniront deux 
âifl&rcnds m(;yens de refondre la puillance propolce. 

120 ia fubditûtion du dixiéme dans le huitié* 
me produit 

% * i— thy — f 5 ) 9 . 

•Ijo Là huitième partie dé ceci faié 

y' ^ — -r "î- > 9- 

140 Là multiplication du fepiiéme par -jr / 
produit 

f * -f- -'r xxyy 

— -j- 

ijo La multiplication des deux prcccdcns ôu- 
ûicro par 24 produit 

24 y» ♦ — 6 l>y — } e >) 9 <. 
itf-> Et 247’ 9 xxy * y G- 

-r 8 ^ y 

f 7 o L’excès <^e l’un pardeflus l’àutrc fait ai/ 

— 8jrar3r— jc y 9f 

*!* .. 3 « 

i8° D’06 l’on tire y y i— . 

1 i — 8 a? ar 

190 Dont le double eft la ladne principale 2/ 

3 

33 

i — 4 .V af 

20° Laquelle demande 4 ar ar J i, & par ex-î 
tradion ar ] - ‘ y 

2io La fubftitution du dix- huitième dans la' 
fepticme rend 

6\x' — ç)6bx* + h b xx y ^ b' — 17 ee: 
t 2.<3 De cette égalité l’excradion tire ou jar' — . 

tbx y r 4 i’ 27 ff* 

*5'» Ort,‘ 


J 
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»jo Ou « — 8 V’ )d y ♦ * — 17 e Ci 

14 > Et ces deux équat ons dcmandeiu chacune 
4 [ 27Ce, afin que ia quantité x loit réelle, 

ce qui fait le premier cas. 

JJ» »-e vinge-d uxiéme numéro demande 8** 
'[ 4 è 1- , & par conl'cqjent 4 e -v [ j i» , ce que le 
vingtième ne permet [>as. ^ 

i6> Il relie le vingt troiliéme , auquel rien ne 
s’oppofe. 

27 a 11 fignifi-' la même chofe que 8 ar' ^ 

tbx + Y 4 9- 

28a Le feptiéme demande il/y] b. Ainfi 
} \ b &c y I r \ h. 

ip-> Le huitième demande 7’ [ 4- e, & ainli 

y [ -r c. 

J O ■> Le treiziéme demande 7' [ ~ ^ 7 i c’eft 
pourquoy jy [ b , &c ^ { \ f b. ^ 

' 31’ Le treiziéme demande parei lement v' [ ~ 

e, üc anfi v [ — T ' « que le vingt-neuviémc 
rend Tupciân. 

ïi® Le dix huitième rend 7 [ — ■, ce que le 

2 b 

vingt-neuvième rend auHî fjpeiflu. Car fi nous 
'écrivons 

3 <r 27 c» 

„ — 1 Y t -L* c il en refultcra d’abord — 
lè . * 8 ^’ 

. 27 ce 

1 — É , enfuite ] t , & enfin 4 è' [ 27 c c, 

ce que le vingt-quatrième demande. 

330 L'.accord du vingt-huitiémc & du vingt- 
jieuviérae demande pareillement ^b‘ [ 27 cc. 
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Second cas, dans lequel y> l'jcc. 

340 La lettre x peut être non feulement ou 
réelle > ou imaginaire , mais auflî égale â thêta. 

3 jo Dans ce cas qui fuppofe a: 0 , le pre- 

mier membre du vingt & unième numéro devient 
égal à rien , & afin que le fécond s’évanouïlFe * U 
faut que la quantité 4 /»’ égale 17 ce. 

Alors le (cpticme numéro rend 

370 Et félon le huitième ly’ c. 

38° De cette façon yy ^ -7- Sc y^ 

39 J D’où il refulte 4 é’ 33 ayec, comme il 
falloir, 

40Ô Ainfi les racines font , la première, — ^ 

— ri é >) — r ' f } la fécondé , —7 

*— T -T -r-fjla troifiéme , a T r» 

i r -t/30 * e. 

410 L'on peut trouver la meme relblucion en 
prenant pour racines — 7 , — ^ 2 7. 

41° Car fi l'on multiplier + 7 0 par + 

7 }0 G & le produit z.^ + 17^ + 7/ jD 0 par 
X. — 1 7 Do 9 > 11 refultera 

— 377 * — ^ 7 * Do 0 » d'où nous tire- 


.î * 


fons d’abord 3 77 Do !> Sc z y' 
avions tout-à'l’hcure. 


jO e comme noua 


Troiftéme cas , dans leqtul 
4b’ ] 17 cc. 

'430 Prenons pour petites racines deux imagi- 
naires ncgatives, l’une —7 + _ T — » rau« 




PotIfANCIt eVfil<XVtU I9f 

T — XX f avec une principale affir* , 

macive 27. ^ . 

440 Ainfi ^ + 7 — - T — XX ^ 9 s * + 

y + X — XX y) ^ 6 c — iyy> i Scie pro- 
duic ze. + iye. + yy + x x des deux premicrci 
égalicez multiplié par la troifiéme rend ^ 
xJ ^ — jyyz. ■ — • 17’ y> S* 

+ âfA: t — a xxy. 

4/0 Enfuice 377 — xr — 

4^0 Et a;’ + ixxy — <r > «. 

470 Le quarante-cinquième numéro rend 3 y y 
y) XX + é , lî l’on veut i 

480 Ou fi on l’aime mieux, x x y } y y 

450 La fijbftitution de ce numéro dani le qua- 
rante-fixicme rend % y' * t h y — 

/O*' Le quarante îcpticmc numéro rend 577 [ 
it 6 c ainfi 77 [ -'r ^ i d’où refultc 7 [ Y -J 
510 Le quarante- fixième demande 7’ ] ~ c» 

; Sc par confequent 7 ] Y ' f, 

jao L'accord des deux derniers demande 4 
3 17 ce, comme nous voulions , pour le troifiéme 
cas. 

530 Le quarante- neuvième demande 7’ [ Cjde 
forte que , par extradlion ,7* [ ~r Y^ c. 

340 Le quarante-cinquième multiplU par 7 rend 
247» ^ — & X X y * y f. 

— 8^7 

j5° Le triple du quarante-neuvième cft 247* * 

• — 6 f>y ic y> f- 

J 60 La. différence des deux precedens numéro , 
feavoir i xxy — 1^7+ ic y) 

57° rend y y — — 

Saraf + a 4 

6 b i} 
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3 ; 

58^ Ce qui rend y ] — • 

1 y 

J5 ' Le numéro precedenc cft fuperfla Car ii 
3 ^ 

nous écrivons — [ Y ^ ^ & calculons com«> 

t h 

me flu trente-deuxième numéro , il en refultcra 4 
] i7^^> comme le cinquante-deuxième le picf- 
Ciivüit. 

> La fiibftiiuiion du cinquante»fcpticme dans 
le quarante cinquième produit '+ ^6 b 

+ àh XX )n i7 ce — 4 b\ 
dif> L’excracHon rend 

i- 6 y X y) Y 27 - 4 

61^^ Ec l*on void encore la ncccilité d*avoîr 
4^^ i-'cr 

Le (bixante Ôc unième fc peut écrire 8 * 4. 

(b X — Y y> 

^40 Et demande 8 ] Y 27 cc— 4 ^^ji 

€s Ou 6 hx ] r 17 ce - — 

660 Celuy • là lignifie par extraèlion ^ ] -*r Y ^ 

Zj c e — 4 

1 

670 Le foixante-cinquiéme ^ que x ] — ^ Y. 

6 y 

27 ce — 4^» 

^80 Celle que Ton voudra des deux limites que 
nous avons marquées aux deux derniers numéro 
fuifira pour trouver par approximation la quantité 
de X ftlon le ioixantiéme numéro. 

. 690 l’oa fouhaitc avoir cocoie d*autrc$ limi- 



PUTSSANCIS CUBKIUIS. IJ7 

tes > mettons m au Heu de z » dans le foixante» 
troifiéme numéro. . 

70a II viendra w»’ + 5 ^ w — T 17 ^ f— 4^* 

^ 0- . , 

710 Pour refoudre cette équation , prenons deux 

racines imaginaires négatives , 1 une — f + T 

<r- if <J , l’autre — p — y 7 f , avec une 

troifiéme ou principale réelle 5 c affiimative z p. 

71'J Nous aurons »» + p— ’ T- — 

W + P+ Y— ip— 

73 > Ainfi n»' ^ — J PP’” ^ P* ^ 

+ w— 2?7p 

74® 3PP — 

75'’ Z p' +zf^p- Y— T Z7C— c 4 i’ 

760 ij (J ÿi 3PP+ 3 ^* 

770 8p" » + 6 l>Ÿ ■— 4 P ’>5 

3 Y z 7 f f — 4 ^* 


78® P > - 
^ 4 f" 


iq tj — 6 b 

Z8»i ■ 


+ Do 

7ZJ Cf. ' 

80 1 L’extraélion rend 8 q’ — 18 h q 27 c, 
8it> Et non pas iSl-f — ^ Do Z7 c parce 
que le feptantc-lixicme numéro veut que q q [ 3 A, 
& que par conlcquent %qq { de forte que 

8q’ [ Z4^f , & qu’à plus forte raifon 8 q^ { 


8 20 


Dans le quatre-vingtième mettons «""au lieu 


de Z q, 

830 Nous aurons 7’’ ^ — y- J ^ 9’ — 27 c i) «. 
840 Cette équation appartient au troifiéme cas 
de la forme z.' * — — cDo*» lequel nous 

traitons prefentement. 


B b iij 
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S 50 Car au lieu qu’au paravanc nous tvrons 
4^* ] 17 nous devons écrire prefenteraent 
] 15^83 ce y'ï caufe du quatre-vingt- troi- 
fiéme numéro , à l*égard duquel quatre fois le cu- 
be de la quantité 9 b y lequel quadruple fait 
b\ doit ccre au deffous de vingt-fept fois le quar- 
ré de Z7 Cy c’eft à-dirc au deffous de eCy parce 
que félon la règle de proportion dire de , comme 
la quantité 4 i* eft à 27 cf , ainfi la quantité 
eft à 19^83 c c, 

8^0 A prefent nous trouverons fiicilcraent les 
limites de pour refoudre le quatre -vin gt-troi— 
ficme numéro. Car ce qu’étoit auparavant la ra- 
cine principale a y peut être ici reprelenté par la 
valeur de f* qui fait la principale dans fon équa- 
tion 3 au lieu de é», nous avons 9 & au lieu 

de c , la quantité 27 c» 

I70 Par le cinquante & unième 27] T ^ 
ainfi prcfentcmcnc ^’ ] Y io8^« ^ 

g 80 Par le cinquante-troifiéme xy [ Y c ; 

ainfi prefentement 7* [ Y * 27 

890 Parle cinquantième 27 [Y 

prefentement [ X b, - . ^ ^ 

90^ Par le quatre-vingt-deuxième f ", f • 
C’eft pourquoy les trois numéro prcccdens nous 
obligent de rcconnoîtrc ' que ^ ] ~r ^ 4 
910 Que 7 [ ~r X ^ c y 
5)2^ Et que f [ Y 3 

53 > De plus par le feptantcrhuitienac U racine 
principale du feptantiéme > lavoir 

X 17 ce ^ 

m{oxLif) vaut — > 

. 

que par m nous entendions cette valeur de qui 
fait la prinpalc racine de fon équation. 




PaXSSANClS CUBIQJIS.' 

540 Le Donanciémc rend t* liée. 

9)0 Par le nonante & unième 4f ^ [9 Y ^ ce, 
9^ Par le nonantC'deuxiéme 4 f ? [ 12 
970 Soit 4> quantité ihangeante , grande on 
petite , félon qu'il fera à propos. Les trois nume* 
ro precedents produiront par ce tn«)]ren les trois qui 
fui vent. 

980 Le premier , que $ + T 

xtec- 

990 Le fécond ,que4ff5o Ç + 5 T* ccj 
iOo“ Le troifiéme , que 45^^ >3 9 + 11 é. 
loio La fubllitucion dr ces trois numéro dans 
le quatre- vingt-treziéme produit les trois qui loir 
veut. 


taI.0 

m 5) 

3 Y 27 Cf — 4é’H 


— 3 é + Y CS 

1030 

f9S 

} Y 27CC — 4 é* 

m JJ 

(P — 3 i + 9 Y^ss 

I040 

m 

3 Y 27 fc— 4 é* 

• 


+ 5^ 


10 JO De ces trois équations ob tire d’abord 
crois limites » 

r vjec 4 

1060 La première, »»[ i.. 

““ i + 3 Y ^ i6ce 

t - 

Y 17 c c — 4 

107® La fécondé m ] , 

^ + 3 T.’ 
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loSo La troinéme , m ] 


T 17 ce — 4 




qui revient au foixantc-fcpticmc numéro , de forte 
qu'ici nous ne trouvons que deux nouveiks iimi- 

CCS. 

1050 Au lieu du cent fixiéme on peut écrire 
Y xy ce — 4 

ta £ I 

— i é r \ ICC 

Hoo Le quarante neuvième rend bien 477 [ 
i } & par exttadion i y,[ T ^ j ou 7 [ - y 

* » ou 7 [ T — ^ > mais cette limite cil fuper- 
iluê' i caufe^ cinquantième numéro. 

Autrement four le premier cas. 


iiio La puiffance propofée rend 
— bc. y) c, 

Iizo Q^arrant il vient 

1 1> Z.* +i>htzy)et 

iij ’ Dans celle-ci foit, zz. y (i. Le premief 
membre deviendra ce qui ne fait pas a(kz. 

^ 114’ Soie ?t,ib -r il tn rclultcra A» 

^ c c t Se ainfi 4 ^ 17 ce, de lortc que -j- 

i fait trop , puifque le premier cas ruppolc 4b* 
( X7<^*‘ 

■ 115° Les deux numéro precedents mettent z. z, 
entre *’ Se ÿ 

114'’ Soit zz y b , le premier membre dcvien-i 
dra •* » ce qui n’eft pas allez , au lieu cjuc b 
tttifôit trop i 

1170 De forte qu’il y a une valeur de en- 
tre b Se b. 


iiSo Soie 


FuISSAKCIS *C» 

iiS'î Soie Z. Z ~)D -y- l>t il viendra ~ry ^ 
t e , ovL y, Z7CC, de forte que ^faic trop, 
âu lieu que h faifoit trop peu j 

119° Et ceci montre qu’il j a une Valeur de 
entre b Sc h. 

ïio® Nous avons découvert par ce calcul Ici 
limites des trois valeurs de \^z qui ne fauroit a^ir 
plus de trois valeurs , parce que le cent douzième 
numéro ne contient qu une équation cubique. Car 
fi au lieu de nous y mettons p, il viendra 
p’ — zbpp + y bp y cc. 
lato II paroît que z a trois valeurs, la pre- 
Aiicre, entre < & 4 ^ T j- b , la féconde entre 
^ T b 3c jh T b } la troifiéme entre Tj 
y ôc r ^ b. 

lazo Que fi la fornme des deux premières nie 
autant que la troifiéme affirmera, nous aurons 
12 jo _ ^ .p X entre — T -f- ^ ^ > 

— ^ — r entre — Y b Ôc — Y ~V b , 

1 y entre T b 3 c X -f- b. 

114'' La lomme des trois racines fera*, pour 
le fécond terme de la puiffimee compolée que l’on 
eh formera & qui fera la meme que la propofée ; de 
forte qu'il ne nous manque rien à l’egard des li- 
mites de la forme 

quand 4^’ [27 ec. 

Du tmfiéme cas par la ntethode que l'on at^ 
trihué d’ordinaire 'a Cardan. 

iijo Dans la propofée — — 

3 ^y~+ b 

mettons au lieu de z. 

iÿ 



I9i Puissances cvbiqjjii. 

iitfo II viendra ijy’ — lycy^ + ^’ 3 o jf* 
U 7 '» Ceci étant divifé par 27 * Ü vient j»® — • 

f y + -iS- )3 

1280 Mettons x au lieu de 7^- Il viendra 
125" XX — c X + ^ t* )d t, ce qui cft 
une équation du fécond degré dont la refolution 
fournit 

lio' X y} + T — pour 

Ja grande valeur de x, 

Sex y> -'r e — T-i-ce — > pour le 

petite. 

1310 Le produit de ces deux valeurs multipliées 
l’une par l’autre , eft !>’ > ce qui fait le troilîc' 
me terme de l'équation du cent vingt-feptiéme nu- 
méro. 

1310 II cft clair que l’une & l’autre de cei deux 
valeurs demandent -7- & P*r confe- 

quent 4 27 f > afin que tout foit réel , ce qui 

convicHt au troifiémc cas. 

1331 Remettons au lieu de x dans les cent 
trentième & cent trente & unième. Il viendra 

Jj4'^ yjy^-t + T - T — ^ y* Se 

ijjo y ;Xi H-f - r -r — ir 

13^0 L'cxtraûion cubique fournit 

y y> T’ -f c +_r ^cs ^ ^ b\ 

pour la grande valeur de 7 , & 

137" 7 JO Y ' 7Î- ^ Y rr 'C — T7 
pour la petite. 
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1380 Par le ccBt vingc-cinqnicnic numéro 

•• ^ 

contient les deux quantitca y Se — ajcùcécs en 

i y 

une femme. 

Pour la valeur de v fuivons le cent treti. 
te-quatrléme ou le cent trente-cinquième numéro. 
Nous avons le choix. 

I40® Nous Cuivrons le cent trente-quatrième. 
141° Nous. aurons parce moyen 

Y’ -r f ^ — -iV + 

b 

y » ■■■ . 

3 r * f + Y f c — tt . 

142° Pour faire évanouir cette fraèlion incom- 
mode , prenons le tiers du divifeur 


5 » — ' TJ ~ V ,• L 

1430 Par trois il faudra anlu divilcr v. 

1440 Le divifeur préparé fera 

T’ -i- c + Y -î- ^ 

1450 Le dividende préparé j- b. 

14^0 Multiplions cubiquement l’un Sc l'autre , 
& mettre devant le quotient le ligne Y • 

14 , Il arrivera que par 

J. Y -î-ce i’ il faudra divifer 

J* — b'. L’operation rendra Y . 

c Y -î-Te— /, pour quo- 

tient, ou valeur de la frailfion qui paioifl'oit in- 
commode au cent qiiarantc-unicmc numéro. 

*490 U eft^clai; que félon le cent trente tC 

Ce ij 
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unième , divilanc è»* par -7- c + T 


^ -x_f t — ~ 1 ‘ le quotient doit être fans cal- 

eul , -i- c — Y -f- <• f — ^ 

i_fo° Les neuf precedens numéro font compren-* 

dre que Y' -~c + Y ee— + + 

T 3-r — y - V — -/î y . 

r/T° Et il cft conftant que ceci fait la valeur 
principale de c’eft-à-dirc celle de a^'jpuifquc 
ce cas n’a qu’une feule racine replie , laquelle eft 
toujours affirmative , k$ deux autres étant imagi- 
naires négatives. 

i/io La moitié , fa voir y 5 ) 

'ï- T* -r g + r T — tV + 

r — r -l cc^ h\ 

I5JO Le cent quarantc-huititicme fera tronver 
ar , & le quarante- troifiéme découvrira les valeurs 
des deux racines imaginaires négatives. 

1540 Du cent trente & unième il s’enfuit que 
divifant la quantité î é' parie + y iee — i? 



le quotient eft y i c c — b , &c que divi- 
fam la même quantité b^ par î e— Y i cc - 
le quotieut eft 1 c + Y + ec — l'y & il ne fera 
pas difficile de trouver la meme valeur de z. que 

nous avons trouvée , fi l’on prend > T * 

\ c — r i ee — 4 é*. 

15^0 Au refte fi l’équation propoféc cft numé- 
rique , & que par le cent cinquantième numéro la 
valeur principale de z. ne différa que de quelques 



rUlSSANCEl CUIIQUII. 20ÿ 

particules d’un nombre entier, il faudra examiner, 
par une lubftitucioii faite dans la puiffance propo 
fée, fi ce nombre entier dont fcmble extrême- 
ment approcher , n’eft pa? la valeur meme de « 
principale ou réelle. 

Refolution du premier eus 4 b' [ z7 c c, 

Mithobi PK.EMIIK.1. 

T \ i> i» \^r b -, n { i Y»f»* *— »- 
r y> K y y> } rt. 

X y) r b — • 3 77 - ^ 

z.y)-^yx. 3iy)iy 1 rois racines réelles» 

l.c$ deux premières nient i la troilicme afilrme. 

Msthods second I. 

nt [ t i m ] Y h i m * •— 3 t ro + r 

4^’ — ly c c yi i. X y> } m. y I b — . 

3 

I X xy, . 

ib^^xx 

Les racines , comme auparavant. 

Troisième Methodx, 

— — y X entre — T*^& — Y b. 

• — y + X entre — y \ b ôc K 
1 entre b Sc X * b Les racines , ou valeurs 
de X. , comme auparavant. 

Refolution du fécond cas où 4 b* »7 C C 

— T \b y> — 

Ce iij 
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*.)D — r — T^ff. 

fcjto* X tMc 

tefoluthn du troiftéme cas , o« 4 b* ] 17 c c. 

MiTHODI PAIMIim. 

■]lY*îci»[T’Ci«[rî^î 
— f)Df. J'iji». 

■«'TT? — — 7 4 V — Xfx:. 

n ^ ^ — Y — «AT- i i) 1 7 . _ 

Les deux premières racines font imaginaires né- 
gatives. La troifiéme eft réelle affirmative. 

Mbthodi >xuzie’x(1 . 


» ] Y* 17^^ •— 4 ^' » ”* [ * »• 

w ] — - Y X7 f c — 4^' j 

5 ^ 

Y 17 f c — 4 

» [ ■ — ' ■■ ' " > 

^ T * af f 


Y 27 — ■ 4 


m ] 


— "*■ > 

— é» + 3 T ^ ce 


Vr 4 J »7— jD 27 C C 

>3 ». X y> i m. 


4 ^ 
} ^ 


J y> r h b \ XX "X) 

' txx + 1 

Les racines comme auparavant. - 


»• 

k 


»!• ^▲nais. 

Mitho»! trois ik'mi. 




• » 

Y^îf + Y 

4 c C 




T’ 

î c — Y i 

c c — I*» b^. 


y y> i H. X y) r uy — h. 

—>'■+ Y — ifr. z.yi y 
~ Y—* T. 1 y. Les racines comme a» 
paravant. 

PROBLEME IV. 

Rc Coudre put (Tance 

z‘*—’é>z+fyoif. 

lo^Our le premier cas , où 4 A’ [27 ce, foJenc 
L trois racines réelles & inégales , deux qui 
affirment , y + a- & 7 — * , avec une troificmc 
ou principale négative, favoir — a 7. 

20 Multiplions z — 7 — at]) 3 «par ^—7 
+ X J) < & le produit 

^2, — 2 7 ^ + 77 < par 

XX 

Z + ly y) (■ Il viendra 

3° ^ * — }yy^ + 27 ' > * 

— X xz IXXJ 
40 Ainfi JV7 + XX t ^ b yo ,, 

50 Et 17* — zx X y c P J 
<0 L’un & l'autre comme nous l’avions an pre- 
raier cas du problème precedent. 

70 Ayant recours au cent vingt & unième nu- 
mero du même problème , nous pourrons limiter 
en plaçant les trois racines cherchées , * 
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' i 

I ' 

j 4 , S' PuiSlANCli feUïldJJEi, 

’ 8o La prcraicie entre ( ôc Y ] ^ i 

I La féconde entre T i ^ & Y ^ j 

La croihctne entre T * b Sc — T b. 

I fo Pour le fécond cas > où x ^ e, 

lo" Le quatrième numéro fournit )r if 
't iio Le cinquième rend z 7 * c, 

iz° L’un & l’autre comme au fécond cas du 
ij, fufdit problème. 

j' Si par le même cas , où 4 }0 17 c e, 

j, nous prenons deux racines affirmatives, réelles & 

égalées, l’une J» l’autre 7, & une troifième, ou 
[(' principale, négative — Z7 > 

1: 140 II viendra ^ 9 , 

I i tS° D’où l’on tirera 377)0 b Sc xy' e i 

comme nous avions il y a un moment. 

1^0 Pour le troifième cas , où 4 ù’ ] ij e c ^ 
nous prendrons deux racines imaginaires affirma- 
tives , l’une 7 + Y — ■ ar , 1 autre y >— T 
XX, avec une troifième — 27 réelle négative, 
j' 170 La multiplication de t.— -7 — Y 8 

j' par — 7 + Y — Y Y )D 0 produit 

— 27t,+y7)o 6» & ceci 
+ AT Y 

, ^ itant multiplié par ^ + z 7 )o 9 , il viendra 

‘ iZo zj * — 377 t. + 27' )0 Ô 

/ + Y + J .V 

150 Ainfi 377 X X — h y) 9 

20» EtZV’ ^ X X XJ — *')0^, 

iio L’un & l’autre comme nous avions au troi- 
!, fième cas du prob;cme precedent. 

J 22° Nous avons donc trois cas & toute la fuite 

«■ du calcul la même qu’aiiparavant. 

i: 2JO Cependant la dénomination des racines cft 

contraire, ce qui change en affirmées celles qui 
aiojenc 

Refolutim 

I 

i' 



PaI6SÀlfCl.$ CUBIQ^ir. ^ 'top 

nioienc au problème pfcccdenc , & en négatives 
celles qui amrœoknt. 

Kefoluticn du premier c/ts , oiî 4 b ’ [ 17CC. 

Pb.EKIEA.1 Mitkopi. 

. • • t 

»] r 1 in [ r b i U [ i ici 

pi * ^ b n — c >) O, 
y )0î». Arr^— 5 17. 

y y "T" •*’ > 

i ))■— 2 y. Trois racines réelles. Les deux 
premières affirment. La Loiiiéme nie. 

SxCOKSB Methodx. • 

m [ 9 J ^ ] Y ^ ^bm.^ T, 

— 27CC i) 6. a? 3 d î w. 

3^ 

v30 Ti^ — Les 

2 ^ — 8 Af af . 

racines comme auparavant. 


Troisix'^* Mitho»j, 


( 


7 + a: entre X \ h ^ V 
7 — X entre T i ^ & 9* 

_ 2 7 entre *— Y^&— y5 

^ mm, b yi 9 l^es racines comme 

auparavant. . 

/ 

Refilution'dù fécond cas » oi'.4.b’ 0!> 


«..)3 Y î 4 Do T' i c. 
■C Do Y i 4 Do T. ‘ i 




âia Fd.iisan^bs entf^ilb 

Trois racines réelles. Les deoi premuK* tflu* 
ment. La trotliérae nie. 

Jtefolutio» idU troijfétfte cou» 4b* ] 17 cc. 

P*.EMIER| MyTHOPf. 

I» ] a Y* î f } » [ Y’Ci » E r ■* *î 
»** — A»— 7 2) Î». 

» 29 r iï7 »29 2 + ■»* — *«♦ 

2) 7 “7 T * <-23 

Deux racines imaginaires affirmatives & an# 
técüc negaûvc. 

N 

m 1 r' s7 ce — 4 ^', 


] T — 4*’ a 

J* 


m [ 


Y i7 ec — 4 

— «i4» ■W 

— * + Y* iffe 


Y iqee^ 4#* 

f» 


m' ^ + j^w — X 17 Cf 4^ 2> ^ 

. - )f 2) i «• > 2) ri* ♦ i** y> 

■ ' ' Les rn^Dçs commf sopanvanti 

g X X 4 A# 



ÿ«ltSAtfCB« Jll 

MbTHO*B T]^eiStl*MÏ. 


• 3t) T* ! » ■» T i — U b* 

» T* y J TcZT^ h>7 

Ly> f n. X y) r i 7J ^ 

g racineg comme auparavant» 

PROIL EMÊ V. 

Refoudre lu fuijfance 

«.’* + **— ^33 9 « 

I® Cl I on prend trois racines rleliei , deh» 
3les deux premières ^ ^ * 

foient négatives ic U troifiéme a y amrmative. 

20 Nous aurons z + 8>^ + 

*5)6,-c— ay)o8. 

}o £c par conicquent 

->f — J y J» i — i J»' ^ fi 

— *art 4 - ixty, 

40 Ainfi 3y7 +** + ♦>) 6» 

5® Et 1 y' — IX xf -m eyt fi. 

B® Le quatrième numéro rend 
*ar 5) ■*— } » V — 

7"> Et de cette façon x eft imaginaire > ce qui 
BOUS oblige de prendre tin autre tour. 

C’a été pour Une femblable raifbn , qu an 
problème troiHéme** numéro feptante & uniémt 
nous avons pns deux racines imaginaires avec une 
réelle , pour refoudre la puUrancc 

P»’ ^ + J Y f f 4 » 9 » 

Dd ij 
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lU. Po t s » A K Cl « * etTB t 

dont la fo;me étoic la «|ae celle de 

J * + A ^ f >3 e. 

9'^ Prenons donc pour racines deux imaginai- 
res négatives , l’une -— )> + T x x , l'autre — 

y — T — XX , avec une troifiéme a y réelle 
afii m.!cive. 

10° Il viendra 

* ^ — 377 ^ — 17 * )0 

+ * — ix xy 

iï^ iy y — XX + if y) ^ ' 

iioa^^+aarary— rJOÔ 

} yy X X — If Sc Amüyy y> i x x 

rx yy fyy + h 

I5> *r’ ♦ + tl> y — eyo fl,;oa ( fuppo- 
(ânt n y) i y ) . 

. itf’ f 0 '' 


*7’ y yj 



x8o ^4 ar* — ^ t i af a: 53 4 + 

z-j cc 

ij-» Par extraâion il vient Sx^ .g ^x y) 


Y 4*^ + 

20* Le quatorzième numéro rend 
ar.Y [ ar [ r 

21® C’ert; pourquoy le dix- neuvième lignifie 


f y’ — 6 i X y) Y 4 y’ + 17 ce, parce 
22-) que félon le quatorzième numéro , yy 
i, ôi X [ r i. ^ 

2} ’ Suppofant w }D z X , le vingt & unième 

devient vi* * —— 3 A w — «» T 4 “ ^7 ^ ^ )0 9 

240. Par le quinzième numéro S y’ ] e- L'ex- 
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traûion rend 17 J ou7j i x^c Se n 

]r^c 

ifft Le douzième demande ly^ ] c, ce qui eft 
fuperflu , à caufe de 8 t’ ] c. 

A caufe de y ] f & par conf?- 

quent deyyji r’cf, nous dirons que 3 y y 
+ ^ ] A + i y’ ff'. Comme par le quatorziè» 
me*a:)o 37y+^,& que d’ailleurs m y) 2 x; 
il s’enfuie que afjf ] ^ + | y*cc Sc mm ] 46 

3 ,y’ f c. Ainfi la quantité w] Y4^+3Y ’«t. 
27’ A Caufe de xx [ ^ , le dénominateur du 
dix-fepiiéme numéro furpafle 6 i. 

c e 

z8o A caufe de ccci J ] — i & » ] — . 

ib b 

e 

27' Puifque y ] > fi nous raifonnons com*. 

2 b 

I me nous faifions au vingt-fiziéme numéro , nous cor* 

\ ' . i*"' . 

i durons du. quatorzième que xx ] i'+ — — , 

f . . ^ 

c 

300 Ainfi w « ] 4^ '+ ^ , de forte qm 

b b 

c 

f» ] Y 4^ + 

h b 

3T‘> Le vingt- troifiéme numéro appartient au' 
troiliéme cas du troifiéme probkme , où nous 
avions nJiY’iCjOuce quidl la même cho: 
fe " ] Y ^ 4 e , avec » [ Y ’ c & » [ Y j ' 

, 32“ A U lieu que le problème cité avoit b , nô- 

j ^ tre vingt-tioificmc numéro a la quantité } b ^ Sc au 

Dd iij 
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lieu qu’alors nous avions c j nous avons Y 4^’ <f ijfà 
numéro du prublemc dont U il s,'v 


g» ICI. 

) C’cft pourquoy nous devons reconnoicfe que U 
lettre m ne peut le déctrminer fans oblcrvet ces trots 


limites. La première, ml T* £4^^ -I* 4ja^<'f là 


féconde y "4 + 17^^» la troidéme ,m [ y 4 

- QU w [ 2 X h fCe qui revient à la limite que nous 
avions déjà, au- numéro vingt deuxième, X ^ rJb 


Autre manière de refoudre Irt fui^tnuê 

» e. 

ij y "" ^ 

)4* Dans la propAfée mettons ' 


«a lien ie t. 


ijr 


Il rcfultera. 

i.7 P — ^1 #ca« divlfôpar 

17 , ii vient ~y ° . I* 1»' ^ û I 

cecl 


JT» £t dans ced mettant T au iieU de la quan^ 
tité 3* . 1 on écrit 

380 >, Çî 

jÿû c e qui fournit deux vaKurs de ?» 

40° Dont la grande eft * ^ 

ê e c + »'y & la petite 7 >) î c + — ^ 

i ce + iV » celle-là étant affirmative & celle» 


Cl négative. ^ 

41 O Dans te deux équations remettons jji au lien 
■“ î noui aui&ns 


de jt 
420 
4 }® 


J* ^ î + T t cc 4 .V 

Et >) î c — r ♦ <c + *5 *’î ^ 





U 


+ Y 


450 £t la petite 


i ce + 


S9 




J* 3t> yM Y ♦ f f + :V 

:<> Selon le trentecquatri^me numéro , U qoatt* 
eft compofée de deux parties, runc J*, l'ait* 


tité 


tre — — de il e(( ici indilFerent , comme il l’^oie 
3 1 

au cent trente •ncavieme numéro du problème trei* 
üémcj de prendte U grande ou la petite valeur 
de y. 

. 473 Suiveni la grande » ü le baxard le vcac» 
Il viendra 

X J) yM « + 'Y i Cf + «V 4’. 


+ Y’ i ^ — Y i cc + i‘» 

48° Où il faut remarquer que 

y’ i c— T iÇff une quan- 

tité réelle négative , làvoir la racine d'un cube ne* 
gatif . & que la quantité 


Y’ î c + î cc + iV qui eft réelle pa- 
reillement affirme plus que l'autre ne nie. 

49’’ C'eft pourquoy la valeur de t marquée an 
quarante- feptiéme numéro > eft la racine principale 
( >} 1 7 ) de la puilTance propofée 


r» ♦ 




puifquc cette puilfance n'a qu'one feule racine réel-* 
le, laquelle eft en même temps polîüvc» lea deux 
autres écans imaginaires négatives. 
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' Pu 1 s s A N C E s C n Bï ^ 1 S. 

* jO® Tout ce calcul parbitra très- taciic , fi nous 
jïOQs fouvcnons de celuy par lequel nous avons rc* 
fola» en fuivaiu la même mcihode , le troifiéme 
cas de réquation 

51 A caiifc du quarante huitième nooiero^ il 
fera plus conforme à ce que demande une exprei^ 
’üon naturelle » d’écrire 


«.30 r’l^ + y i ce + P > 


c ^ r i ce + i 

‘ 520 Parce que nous parlons plus volontiers de 

fbuftraire une quantité affirmative d une autre af- 
firmative • que d*ch ajouter une nrgâtive avec une 
qui affirme >. de forte que Ton aimera peut-être ^ 
mieux louftrairc la quantité affirmative 

^ » 

que d’ajouter la négative 


1 X 


i c T i ^ ^ + 2 f • 

Rejolntion. 

pREUÎlï^*. MBTHODX. 


^ f 5«1 ] - 7 - • 

Bn — Ç Dd I. > i 

.. '» > Y h.:. 

.. “ r + T - 

» 30 - ; - ^ . 


£ 3a 


11 
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Puissances cu.biq^is; uy 
t y) X y. Les deux premières racines font ima- 
ginaires négatives. La troin^me eft réelle Sc affirme, 

SICONBl MxTHOBI. 

m [i r b-, m [ T* 4 + *7 i . ' 

w» ] T 4 ^ + } T’ cci 

} ec 

»» ] Ÿ 4 ^ + —— 

bb 

w ] Y* ^4^* + 43a«f> 

w’ ^ — 3 ^ — T 4 + 45 a 

>)«. Sf^OÎ»». jrjD — \ b 

y) ' ' - Les racines comme aupl- , 

S X X •— X b 

t^vanu 

TAoistB’jas Mbthosi. 


I» Do Y* î s + Y i ce ^ b' 


^ Y » gç 4 - ly ^ y 

y yi }n. X y) r iJJ •¥ b. 

Les racines comme auparavant. 

3 ce 

Y 4 & + — — ^ 
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PROBLEME VI. 

Sfjmdr* U ^fjfnfug. 

lo CI Koii prend trois racines réelles dont le» 
•Jdsux prcnaicresy + x Se y ><•> X aEirmene 
& la iroiiiénie — ly nie > 
a“ 11 viendra 

r iyy K. + yi t 

XX X. — IX XJ 

i° ir y ir XX + ^ yi t , 

4 ® / f > < 

5® Le troifiémç numéro rendra ^ mm, ^yy 

“ 

(° De cette façon x elt imaginaire , çc quj 
Mous oblige de donner un autre tour I nôtre cal- 
cul* 

7° Prenons deux racines imaginaires qui affir-* 
m nt J l’une y T, — >»»» fautre ji-** y ... 
»x Se une trôificme réelle négative nommée •— 
ij. il viuidia. _ 

$o ,1 « _ ^ + 1>* ;q i, 

■fc **.i. .. + Axr> 

9° $yy 4- ^ 

lo i/’ -t » 

110 Nous tombons le* onzième 8 e douaié- 
ne numéro du ptoblemc ptôcedcne . âc aioE 1 « cal- 
cul fc trouvera le même qu’il était alors. 

lio Cependant comme la donomin^ion des ra* 
cinei cft contraire , celles qui aieient alors , affir- 
ment prefentement , & la prmcipale qui a£^moit 
pie ici. 
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Refolution- • - 

P IL E U I B X B MbTHOBS- 

f " 

c -- 

ft [ t, «1 r’ «■» « 3 — » 

t 

„% * c y, «, y yi l», , 

* Do Y Î7? + h. Z. 'Si y y ^ x x. 

Do > — Y — V a:, i — 1 J. 

Deux racines imaginaifès afiirrtiativcs , & Une 
t^cUc ^ ncgaciyc. ■ - . 

S E C O K D ï W M T* il O D s. 

f . - • 

, m iÉ AA J 

JB [ X Y w [ Y‘ 4^ + > ■ 

Jfc 

w] Y4^'+3''^*f‘^»»*î‘^4^+~~» 

> ' i 

OT ] Y* ^4^* + '- 

m* * — \ hrn fr- T 4 i>’ + 17 c Do ^ 

* Do i ^ 55 

’Y 1 X* — 3 i Do — ' ’• 

8*3? — X b •• 

Les racines comme' àûparavânt. 

T Roi il E Me • Mé TH O Di. , 

<r 

, 1 ■ I ■ • 

» Do Y* ïf 4 - f /r+"77i‘; ' ^ . 

£t ij 
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. xie>- Puis IA NCI s eUBic^is. 


— Y * — î f + T J f f + If 

y y3 i ». 

y } y y + Les racines comme aupa* 

rayant. 

PROBLEME VII. 

'Vne puiffmee étant d$nnée avec deux limites , 
entre tejqueltes fait une racine réelle , é“ i^on 
pas plus d'une , trouver cette racine meme» 

1° F E calcul fc fait par des fubditutions qui 
JL/font que l’on approche de plus en plus de 
la racine cherchée , jufqu’à ce qu’on la trouve 
exadement ; fi elle eft racionclle > ou prés de la 
vérité , fi cUe cft irratienelle. 

r\ i ' 

PlLBMIEIt£a:EMPr.«' ; 

c " • 

Soit la puHIànce propofée / 

x} * — iio 6 fi 9 <, + ' 

4 çyo 117100 «» 

& que l'on doive trouver une de fes racines entre 
t ôc /Oo. 

io Soit Z. "P s ; la propofée deviendra 

+ 4®oii7iOo }o 0. 

Soit Z P joo , il viendra 
— 281^7500 P 0 
Z P 300 produit + ^514^100 ^ * 

Z P 400 produit + 21489(00 9 

30 Ainfi Z eft entre 400 & 500 , 

4V Parce que l’un de ces deijx nombres produit 
moins & l’autre plus. 



PdISSANCIS CtJBlQUIS/ IIT 

50 Soit ^ "X) P + 4CO. 

«O La propofée fc chajigera en 

p’ + UQo P P 616^69 P + 2148^^00 X) t 

première équation transformée , 

J O Et P fc trouvera entre o & loo , à caufe 
ie ^ X) P + 400 & de entre 400 & joo. 

8a P )D 9 fait + 21489^00 X) *• 

P 100 fait — 28r«73co X> /• 

P X> fait — ^713850 9 - 
P X) 30 fait + 379953® <*. ; 

P X) fait — 15891^0 jD 9 , 

9'’ De forte que p eft entre 30 & 40. 

. 10’ Soit P X> >} + io. 

La première transformée fc changera en 
+ 1250 f f — 5/1869 f + 3799 / 3 ° y> 9 > fé- 
conde équation transformée , 

110 Et ^ fe trouvera entre e & lo , à caufe de p 
entre 30 & 40 , avec p 7 + 30. '• > 

^ X) I fait + 3799530 5 ) 9 - 

f 10 fait — 1389160 3o f. 

^ X) S fait + 1072540 J0«. - 

9 JO 7 fait 9 9. 

140 Comme il n’y a point d’erreur dans ce der- 
nier refultat ; il en faut conclure que 9 vaut exa- 
ârment le nombre 7. 

I ^ ' 

I /O Ceci avec p ^ 9 + 3 o rend p X> 57 » 
& comme nous avions auparavant ç, ^ p + 400 > 

Il s’enfuit que la valeur cherchée de z. fait exaéfe- 
ment 457. 

16^ Au refte à mefure que le calcul avance,' 
l'on n’introduit jamais de fradions , lî ce n’ell des 
décimales, & quand la propofée contient des fra- 
yions , on a foin de 1«^ chader d’storJ. 


F, c iij 
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SSAMCIS CUBt^It. 

EzEMr^f PBUzib'mi. 

Soit la propose 

* -T 12 « — it 5î < . & qu’il faille troa-* 
ver la valeur de m qui felou la prcBaiere methods 
pour refoudre le premier cas du troifiéipe problc<* 
me cft entre i- y 'icicf\bt c’cft-à*dire encrç 
3^3 centièmes & le nombre entier 4 > 

170 La puilFance propofée ne contient point à 
la vérité de fraélion , mais comme la limite in- 
ferieure contient dps centièmes j a^ de n’avoir 
nucune fraûion > 

iS» Soit / ^ 100 »é 

ijo i<]out auront pour équation préparée 1’ * 
^ 110000 i — 1200000a ^ 

ao° Dans laquelle il faudra chercher i entre 3^3 
& 400. , 

ijo Nous ne pouvons pas fubftituer tout d un 
coup Sc commodément le nombre 3^3 j mais bien 

trois figures fi- 

230 L’équation préparée fe changera en + 
ÿoo PP + 150000 P ■" iioooooo ^ * prcmicrç 
transformée. 

240 Soit P Do ? + ^o. 

250 La première transformée fe changera ett 
' f + io8o 7? + 2 ê8Soo î —r 8544000 Do * 
Aconde transformée, 

260 Soit 7 Do »■ + î* 

17° La féconde transformée fe changera en 
r’ + 1089 rr + 275307 r—— DO 

troiliéraie transformée , 

2 8*5 Et les fix numéro precedents for* 


en trois fois, parce quil contient 
gnificatives» 

220 Soit / Do f + 300. 



• *1 * 

PuMIAMCBS CUBiCtUIS. 

que I y) produiroic 

^717 i) Ton fubftituoîe cctia 
Talcur dfl i i) 3^3 dans la préparée. 

2^0 Dans la même préparée fubftituons 400 
au lieu de / g il en refultera , 


+ 4000000 jD tf. 

3 ©O Les deux numéro précédents rtjontrent 
y a vericahlcment une valeur de I entre 3^3 & 400. 

31 0 A ce qui précédé il faut ajoûter que les fijt 
ttumQïQ dont il eft fait mention au vingt-hui- 
tième, font connoître que fi dans la puifiiacc pré- 
parée l’on fiibfiituoic r + 3^3 au lieu de / 5 il en 
refulteroit le vingt- Icptiérac numéro* 

320 De / 33 + ^^3 avec /] 400 refuJee r en-» 

tre ^ de 37 , donc la .moitié accommodante cft 10. 
33° 20 fait.— 177^1*3 i) 

340 milieu accommodant encre 20 & 

cft 30. . * 

35 '' |o fai + 153*457 y> 9. 

360 20. produit moini de 30 produit plus. Ceft 
pourquoy r eft entre 20 de 30. 

37° ^oic r )o / + iQ. 

3 *® viendra^ jT’ + n^yff + 

3200^7/ — 177^1^3 Jt) s. 

avec »• 3. JO, il 

tenluit <jue / «ft entre « âc lo. 

. 4 »® J JD < fait — i 77 *nî jD 
/JO lofait + ij}S 457 i) <. ) 

/i).î feit — 1485a» Jo. f. ( 

f y> 7 fait + 515000 #, V 

f 20 6 hk + i 8 j 8 « 5 -^ 

410 De forte que / eft entra f & 6. 

41° ^ ne veut pai »Ue, plu» Joi„ , predoni f 

puifqne + ,<, Ü yjjndra i >) j«8 & un peu 
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plus. Enfin comme /at ])oioo », il faut conclure que 
"y> centièmes parties, & un peu plus. ' 

430 Si Ton veut poulfer plus loin le calcul, 
(bit ’/i) lob /. 

440 Le trente -huitième numéro le changera en 
‘P + 114900 ’/y + 3200670000 y— 
1778113000000 y) 9. * 

4JO A caufe de ‘/"y) i«o f 6c de f entre 5 & 
il s’enfuit que */ eft entre foo 6c 600. 

460 Soit ‘fy>t + 500. Le quarante-quatriè- 
me numéro le changera en 

47® r’ + 116400 r< + 331^310000* 
138928000000 y) J» 

. 480 A caufe de ’/ )) / + 500 avec ’/ entre 
/oo, & 600, il faut que t foit entre 0& loo. 

490 1^0 rend — 1489180000*0 jD 0. 

* 1*0 rend -f 1S3 869 000000 jD 0. 
f y> So rend + 17179123000 y> 0. 

* y> }° rend — 493t36i3©oo >) 0. 

* ^ 40 rend — 16088896000 )) 1, 

50° De forte que * eft entre 40 & 50. 

51® Soit * V + 40. 

52* Le quarante-feptième numéro fe changera 
en ** + iibji» vv + 3325636800 V 
— 16088S96000 t. 

530 A caufe de l 3 o ® + 4 ° » * en- 

tre 40 & 50, il hiut qiB V tombe antre < & 
lo- 

540 V > 1 fait — 16088896000 >) «. 

V y) io fiiit -h 17179115000 jD *. 

V y> 5 fait + 541201 125 y) t. 

V y) 3 fait — 611-936893 f- 

V y 4 fait — 27*4484416 

jfo De foi;te que v eft entre 4 & 5 , & corn- 


P U 15 s ANC* s CUIIQJJBS.'. aijr 
ific t y) V + 40 , il cft clair que t cft entre 44: 
& 4/ , qui fent des centièmes de centièmes de n , 
c'eft- à-dire des dix millièmes , parte que nous avons 
deux fois multiplié par 100. 

f 40 Au quatantente - deuxième numéro nous 
avions » 388 centièmes Sc un peu plus* nous 

venons de trouver ^’u’à ces 388 centièmes il faut 
ajouter une quantité qui eft entre’ 44 tc 4i dix 
millièmes , d où nous devons conclure ^ue » cft 
entre 38844 & }^*45 dix millièmes. 

J70 Nous enfeignerons cy-après à abréger ce 
calcul. 

• • . * , . 

Exemple tb.oisibmi. 

#. 

J 8° Refoudre l’équation 
^ — la X. — 1 1 6* 

J 30 La première méthode pour refoudre le 
premier cas de la forme 

t* ^ — A — ' c > 9 , 

nous oblige de refoudre l’cquation 

— — D06* 

c’eft-à-dire 

li» ; Il "X) 8, en cherchant «entre 
3^3 centièmes Sc 4 entier*. 

400 Si nous poulTons plus loin le calcul de 1 e- 
xfemple precedent , nous trouverons que » ne fur- 
pallc pas d’une feule particule 388448370 cefit 
millionièmes , ce qui fait la valeur de la princi- 
pale racine z y de la puilfance propofèe. , 
AinCiy X) 19412418^ i 

. Ce qui étant fubftitué dans x X T ^ —~iy y 
fait trouver X 82449143 telles particules. 

tfjo Enfuitc — 7» + «montre que x,X 

• Ff 
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PROBLEME IX. 

• ^ ' •> > , ' . ^ ; : 

'jiymt enf refris de commencer far la d/tiou^ 
'verte de ce que vaut x , la rejhlution d^une 
; fui^an ce cubique ^ dont le fécond terme fbit 
' -evanâfü , trouver ' far la réglé d'affroxi- 
rhattori enfeignée aU [eftiéme frohleme , fi la 
quantité' yi étant irrationelky fçn quarré xx 
efi commcnfurahlc ou tncommenjurahle, 

lOr’pOafTez le calcul afle^ loin pour que m ft 
3l trouyé entre deux limites fi voifincs , que 
leurs qùarrez iie différent pas entre eux d'un cn^ 
lier. 

zo S’il efi: poffiWe de prendre entre ces deux 
quarrez un nombre cmipr > qui étant divifé 'pstr 
quatre rende un quotient fans fraéfcion» tcl 'qüe 
fa fubftitutioii au lieu de a? dans les deux, for- 
?nuies qui déterminent y dépendamment de xx, 
faife trouver une feule & meme valeur de y , il en 
faudra conclure que eft une quantité commen- 
lurablc qui fait précifement le nombre que Tpn aurjt 
Tub/litue. ’’ 

3 ^ Q^nd il arrive autrement , il en faut con- 
clure que XX c(t iôcommenfurable & tic pourra 
jamais être connue avec' une exââitudc parfaite^ 
non' plus que y, • • 

Premier Eximpi x. 


Soir l'équation 

41 ^ 




1^4 ^ dont nous avons 


I 


Fuissancis cuyiQ^if* 

.trouvé 11 refolucion au pioblcmc précèdent par la 
méthode de Cardan 

1° Pour la refoudre en commençant le calcul 
par la recherche de * , o'eft-à-dire par la fecondo 
méthode du crotûémt cas du problème troiliéme > 

zo La ret^lc d'approximation enfeignée au pro* 
blême jfeptiéme fera tomber m entre 519 & 530 en 
centièmes. 

30 Les quarrez de 519 & de J30 centièmes, 
favoir 279841 & 280900 en dix millièmes, ne dif-> 
ferent pas entre eux d'un entier , qui contient ici 
dix mille particules, & l’on peut prendre entre eux 
le nombre entier 18. 

40 Soit mm 28 , & par confequent xx yy 
7 , puifque x x fait le quart de mm, à caufe de 

AT > ^ w. 


JO A prefeqt y y} YI^ + Y li 

551 

y^ ^ y r ^ ^ 

8 Jf AT + i ^ 13* 


go De ce que les deux differentes formules de 
y font trouver une meme valeur 7 30 4 ? Je con- 
clus que véritablement x x yy 7&7^ 4» ce 
qui découvre dans un moment les trois racines 
cherchées 


i)D ~4 + r— 7, 

Z. y> — 4 — r— 7. 

^ 3 o 8. 

yo Et fi l’on multiplie z. + 4—- y — 7)3 § 
par c + 4 + T — 7 ^ * &»le produit 
+ 8 ^ + 23 0 par Z <*• 8 Jo 9, l’on verra 

renaître l’équation propoféé 

— 4t ^ — - 184 y > G. 

Ff üj 
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A)*nt attrefris de commencer f/tr la Aécou- 
’ verte de ce que vaut x , la refolution d'une 
■ pui(fance cubique > dont le fécond terme fait 
évaniui . trouver far la réglé d’approxt- 
matton enfeignée au feptiéme problème , fi la 
quantité X étant irrationelle, [en quarré x X . 
efi commcnfuraUc ou tneontmenf arable. 

1° ■QOuflTcz le calcul alTez loin pour que m ft 
trouye entre deux limites fi voifines y que 
leurs quarrez ne different pas entre eux d’un en- 
tier, , , 

zo S’il eft polEble de prendre entre ces deux 
qusrrez un nombre entier , qui étant divifé par 
quatre rende un quotient fans fraélion , ic tel que 
fa fubftitution au Heu àc x x ^ dans les deux for- 
tmilesqui déterrainerit y dépendamment de xx, 
falfc trouver une feule & même valeur de 7 , il en 
faudra conclure que xx eft une quantité commen- 
lurablc <^u| fait précifement le nombre que 1 pn aur^ 
fubftitue. 

3 1 Q^nd il arrive autrement , il en faut con- 
clure que XX eft incoramenfurable & Ue pourra 
jamais être connue avec une exaâitude parfaite^ 
hou plus que y. 

Premiir Eximui, 

Soit l’cauation 

41 î, — 1S4 i) • dont nous avoir* 
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PuISSANGI* CU»IQj;u. 
trouvé la rcfoliuion au pioblcrac préccdcnt par la 
méthode de Cardan 

1° Pour la refoudre en commençant le calcul 
par la recherche de * , c’eft-à-dire par la féconde 
méthode du crofûéme cas du problème troifiéme > 

zo La rei’le d'approximation enfeignée au pro* 
bleme feptiéme fera tomber m entre 529 & 5Jocn 
ccntiémes 4 

30 f^es quarrez de 519 & de 530 centièmes» 
favoir 279841 & 280900 en dix millièmes, ne dif- 
ferent pas entre eux d'un entier , qui contient ici 
dix mille particules, & l’on peut prendre entre eux 
le nombre entier z8. 

40 Soit mm y» i8 , & par confequent xar 
7 , puifquc X X fait le quart de mm, à caufe de 


50 A preferjt + Yitf 

55 » 

Sf y y> y> — y> 4 . 

i XX + ^ l> 13 * 

6 ° De ce que les deux differentes formules de 
y font trouver une meme valeur 7 y> 4 j Je con- 
clus que véritablement x x y) 7 & 7 jD 4» ce 
qui de'couvrc dans un moment les trois racines 

cherchées 


— 4 + Y— 7 , 

4— Y— 7 » 

Z. y 8. 

7^ Et fi l’on multiplie z + 4—- Y 7J) 9 
part, + 4+ Y-— 7 ^ 0 * le produit 

+ 8 Z. + 23 6 par t. ♦ 8 ^ 9 » l’on verra 

renaître l’équation propoféc 

— 41 ^ 184 y> 8* 





22S Puissances cubiques. 
PROBLEME IX. 

* î > i ' 

. \ 

'jyANt entrepris de commencer far la déciou- 
' z/erte de ce que va,ut x , la rejolution d'une 
' puijfance cuhique , dont le fécond terme fait 
é'uanâui , trouver far la réglé d’affroxt- 
matton enfeignée ait feftiéme frobleme , fi la 
, quantité'^ étant irrationelky fon quarré xx 
ejl commcnjurahlc bu tncommenfurable. 

1° T^OulTez le calcul afTez loin pour que m ft 
trouyç entre deux limites fi voifines , que 
leurs qliarrez ne different pas entre eux d'un cn^- 
ticr. ' • . • 

2° S’il eft pofSble de prendre entre ces deux 
quarrez un nombre entier , qui étant divrfé 'par * 
quatre rende un quotient fans fradion, fc tel 'qUc 
la. fubftitutiou -au lieu de Af , dans les deux for- 
Tniiles qui déterminent > dépendamment de xx, 
falFe trouver une feule 5 c même valeur ie y , il ea 
faudra conclure que xy eft une quantité commen- 
fiirablc oui fais précifement le nombre que l’on aui|L 
fubfiitue. • r 

3 1 Quand il arrive autrement , il en faut con- 
clure que XX eft incommenfurable & rte pourra 
jamais être connue avec une exactitude parfaite, 
non plus que y. 

PiiEMiER. Exemple. 

Soit réauntion 

7 f -.«-O 41 Z ii?4 i) ♦ dont nous avons 
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PUISSANGIS CU»IQ^If. 1*5 

trouvé la rcfolution au problème précèdent par la 
méthode de Cardan 

1° Pour la refoudre en commençant le calcul 
par la recherche de jv , c’eft-à-dire par la féconde 
méthode du trofûémt cas du problème troifiéme > 

10 La réglé d'approximation enfeignée au pro* 
bleme feptiéme fera tomber m entre 519 & 5}oen 
(Centièmes. 

30 Les quarrez de 515 & de (30 centièmes» 
favoir 179841 & 180900 en dix millièmes, ne dif-> 
ferent pas entre eux d’un entier , qui contient ici 
dix mille particules, & l’on peut prendre entre eux 
le nombre entier 28. 

40 Soit mm 28 , & par confequent x x 
7 , puifque x x fait le quart de mm, à caufe de 

X y i m. 


50 A pr.efept + Titf 

551 

y> Sf y y> ; — r ^ — T ^ 

éo De ce que les deux differentes formules de 
y font trouver une meme valeur y 4 • Je con- 
clus que véritablement X x y "7 8 c y y> 4, ce 
qui découvre dans un moment les trois racines 
cherchées 


i>~4 + T— 7 , 

?,)D— .4 — Y— 7 . 

^ 8 . 

7^ Et fi Ton multiplie z + 4-— T — 7J0 0 
par C + 4+ T — 7^* 8 cw le produit 
+ 81: 4- 13 0 par t. ♦ 8 )0 9 , l’on verra 

renaître l’équation propoféé 

a' — 41 — • 184 )D 0. 
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P R O B L E M E I X* 

. V T 1 '> , ' . : * 

>, N 

yiy/t.f 2 t entrtfris de commencer far la déaou^ 
^ ojertc de ce cjue vaut x » la rejolution d une 
'' fui^ance - cubique \ dont 4e fécond terme foit 

• ' ’év'anâui , trouver ' far ta réglé d^dffroxi-- 

matton enfeignée 'ait feftiéme frohleme , fi la^ 
.. qrsantitéx étant irrationelle^ fin quarré xx 

• efi commcnfuraUc ou tncommenfurahle. 

lOrTJOulTez le calcul artez loin pour que t» ft 
■1^ pouye entre deux liriaîtes fi voifîncs ^ que 
leurs qliarrei ne different pas entre eux d^uQ en:- 

ticr. . / ‘ ' , , 

20 S’il eft poffible de prendre entre ces deux 

qiiarrcz un nombre entier ^ qui étant divifc par 
quatre rende un quotient fans fraéfcion» te tcl'qüe 
ia fubftitution -au lieu de x x ^ dans les deux, for- 
tniiles qui déterminent y dependamment de xx, 
faffe trouver une feule & tncmc valeur de y ^ 'd en 
faudra conclure que y ^ eft une quantité commen* 
furablc qui fait précifement le nornbre que Ipn aurj 
fubftitue. 

Q^and il arrive autrement, il en faut con- 
clure eft incommcnfurable & rtc pourra 

jamais être connue avec une exaûitudc parfaite ^ 
hou plus que y. 

Premier Exempi?, 

r 

Soit l’éauation 

7 / Y 4J — 1^4 nous avoi^ 
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trouvé la rcfoliuion au problème précèdent par la 
méthode de Cardan 

lo Pour la refoudre en commençant le calcul 
par la recherche de jv , c’eft-à-dire par la féconde 
méthode du trofûémt cas du problème troiliéme > 
zo La re^lc d'approximation enfeignée au pro* 
blême p;ptiémc fera tomber m entre 519 & 530 en 
Centièmes. 

30 Les quarrez de 519 & de 530 centièmes» 
favoir 179841 & 180900 en dix millièmes, ne dif- 
ferent pas entre eux d’un entier , qui contient ici 
dix mille particules , & l’on peut prendre entre eux 
le nombre entier 18. 

40 Soit mm yi 18 , & par confequent x x 
7 , puifq.ue X x fait le quart de m w , à caufe de 

X S) t m. 



50 A prefer)t 7 If l ^ f ^ > Y 

y> . , 

8 xa: + i ^ 
go De ce que les deux differentes formules de 
J font trouver une même valeur 7 ^ 4 ; Je con- 
clus que véritablement 4» ce 

qui découvre dans un moment les trois racines 
cherchées 


— 4 + Y— 7 , 

4— Y— 7 . 

•î. 8. 

7^ Et fi l’on multiplie ^ + 4— Y — 7^3 9 
par c + 4 + Y — ■ 7 * &• le produit 

+ 8 1: + 13 0 par t. 8 ^ 9, l’on verra 

renaître l’équation propoféé 

a* ■*' — 4t ^ 184 0. 






• ' t 




. ! 
/ i 

I ! 


• ! 


/J 


il 


I 4 

. I 

I 


Pu isé Ait et i caÉictji^* 

— 111574540, Se par le moyen de z y> “ ^ 
X il ne faut qu un moment pour trouver Dc> 

— 27&î 7';430 *, de forte que nous avons les trors 
va’curs cherchées de la quantité 4 en cent millio- 
nièmes particules. 

^40 Si Ton veut fuivre la féconde méthode* 
pour refoudre le fufdit cas de la forme dont il s^a- 
git , cette méthode nous obi. géra de refoudre far 
puiflancc m’ ^ 3^ w + T 3024 ^ c*eft-à- 

^50 dire k puifîance w* ^ $^6 m + /4 

5^050^330 


•• 6 icn cherchant w entre 8 & 34^ 


ÎOOCOOCOOO' ^ 

centièmes^ ' ' 

Multiplions toutes lès valeurs de 1» par 
mille.' Le numéro précédent fe changera ch •-* 
3^000000 m + 34590508330 9 3 ' 

Et calculent par une voyc pareille à cel- 
le du deuxieme exemple , nous trouverons 1» yx 
1^525845 , donc la moitié rend x J) 82^4^245 < 
en cent milliôûiémcs parties, après quoy les fot- 

. 3 ^ 


hiules 7 yj Y 3 — i Af a? > — ^ -, 

( it — g^AT 


^ 3) 2 7 feront trouver la même refolution que 
nous avions tout-à-Theure. 

^8 ) Il n’y a pas plus de difficulté ^ trouver la 
thème chofe par la troifîéme méthode. 

Car apres avoir découvert la fomme — xy 
des deux petites racines, que l’on trouvera chacu- 
ne par le moyen de fes limites , il n’y aura qu’à 
changer en plus le ligne moins de la fômmc — • %y, 
. pour avüif la valeur de la grande racine* 
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PROBLEME VIII. 

Employer U M -choie de Cardan. 

Soit l’éqaation z’ * 41 z 184 )) 9 

laquelle appartient au troificme cas du troi-^ 
Jîéme provleme , à tau fe de ^ h* ^ 17 c ç 
^ de la forme z’ ^ — b z — • c 9 . 

CI l’on luit la trolîéme méthode du fafdit 
^problème j il yiendra » prefquc égale au 
liombie 8 . 

10 J’elTaye fi la fubftitution de 8 dani »’ ^ 
^41 — 184 i) 9 réuflira Je trouve qu’elle Iç 

fait, & conclus que « J) 8. 

30 Enfuice y î) » " )0 4 » 

ar’toYjyy — ^ 

de forte que xx ^ 7. 

43 Les trois racines font donc. 

K. y) — 74T— 4+ Y-r? 

^ y) — y — y — XX J ■ 

^ y 8,&la puifiançc propçfée cft plci» 
oemeat refoluç. 


Ff «i 
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|, [ lit Puissances cubic^es. 

|i i 

!j PROBLEMEIX. 

I 

jywt entrepris de commencer par la dé(ou~ 
; J ' >verte de ce que vaut x , la refolution d'une 

1 ■ pui(fance cubique , dont le fécond terme fait 

évanâui , trouver par la réglé d’approxi- 
matton enfeignée ait feptiéme problème , Ji la 
. i quantité' X étant irrationelle, fen quarré xx 

i j . comrncnfurable ou tncommenjûrable. 



!'l' 

1 


I 

j 


1° "pOuffez le calcul a (Tez loin pour que m ft 
Jl trouye entre deux limites lî voifines , que 
leurs quarrez ne different pas entre eux d’ua en^ 
ticr. 

a° S’il eft poffible de prendre entre ces deux 
quarrez un nombre entier ^ qui étant divrfé par * 
quatre rende un quotient fans fraâiont & tel que 
fa fubfiitution au lieu de x x , dans les deux for- 
tnules qui déterminent y dépendamment de xx, 
faife trouver une feule Sc meme valeur àt y , il en 
faudra conclure que xy efl une quantité commen- 
l'urablc qui fait précifement le nombre que l’on aur^ 
fubflitue. ' 

3 1 Q^nd il arrive autrement , il en faut con- 
clure que XX eft incommcnfurable & rte pourra 
jamais être connue avec une exaâitudc parfaite , 
hou plus que y. 

PuBMiEK. Exemple. 

Soit ! équation 

f -v— 41 t, — - I ?4 i) * dont nous avon* 




PuISSANCIC CU^IQ^If. tXf 
.trouvé II rcfolution au problcinc précèdent par la 
méthode de Cardan 

1° Pour la refoudre en commençant le calcul 
par la recherche de * , c*eft-à-dire par la fécondé 
méthode du trofûémt cas du problème troilîéme ; 

zo La recèle d'approximation enfeignée au pro- 
blème feptiéme fera tomber m encre 529 6 c 5}ocn 
tenciénSes. 

30 Les quarrez de 519 & de (30 centièmes* 
favoir 279841 & 280900 en dix millièmes, ne dif- 
ferent pas entre eux d'un entier , qui contient ici 
dix mille particules, & l’on peut prendre entre eux 
le nombre entier 28. 

40 Soit mm yi 28 , & par confequent X x yy 
7 , puifqiic X X fait le quart de »» w , à caufe de 
X y i rn. 


î 



Y i ( 


50 A prefeqt 7 Y 

Sfy y> ; — - 

8 AT + 2. ^ 138 

6 ° De ce que les deux differentes formules de 
y font trouver une même valeur 7 ^ 4 ; Je con- 
clus que véritablement X x y 7 &>jD 4» ce 
qui découvre dans un moment les trois racines 

cherchées 


— 4 + Y— 7 , 

4— Y— 7 . 

-c. • 8. 

7^ Et fi l’on multiplie ^+4— 'Y— 735 0 
par t, + 4+ Y — y y> ^ &• le produit 
+ 8 a: + 23 3 o ô par t. ♦ 8 3 o 6 > l’on verra 
renaître l’équation propoféé 

a* — 41 Ai 184 jD 8» 
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XJO PUISSANCKS CVBiq^Kf. 

Seconb Exemvli. 

8î Qj’il faille refoudre la puifTancc 

Z + 1181 y> f, laoacllc appartient 
au pemier cas du quatrième ptobleme , à caufe 
de 4 ^ [ t7 f 

jo La fécondé méthode fournit w [ 0 avec w» J 
Y }}6 ôc m' * — 108 m + -Y xo74»^»77 3o 9- 
10’ Soit rn iqo m. 
iP II viendra m [0 & «H il?4» avec 
^ • — looSocoo r»’ + 9 » 

it) Et obfcrvant la règle qu'enfeigne le feptiè? 
me problème, il viendra 

ijo w’ 0 fait + 19 ^ 6^66 5) B> w 

loco fait + Ii84<448i8 9 > 

14T De forte que »»* n’eft pas entre 6 & 1000, 
puiique ces deiix hypothcics produifent chacune 
plus , mais entre 1000 & 1834. 

Ij'> Soit m’ P + 1000. Il viendra 
id’ p' + jooo PP * — 7080000 P 
•f 11844^4818 , 

17’ avec P entre 0 & 834. 

i8i Pour chercher p entre 0 & 834, 

19'^ Do 9 produit + 1184444^^^ Do 6 ’ 
ao° P jO 800 produit — 1 9473 3 5 ',7^ DO 9 3 
& ainfj P tft entre 0 & loo , dont l’une produit 
plus & l’auirc moins. 

P Do 4 00 fait — 100333517a Do 
P D) 100 fkic — 3535171 Do f* 

P jO 10 J fait 407464818 Do 
21 ’ Ajafi P eft (ptre ico & 100. 

25 > Soit P Do f + 100. U viendra 
141 7’ + 3300 77 64500C0 +. 

25U Pour chercher ^ entre • Sc loo» 



püxssANtES criiQ^ig. 

^ i). S fait ^076^4828 J) fi. 

^ >) 100 fait — 33357^ 6* 

f 3 d 5® + i^3/398’iS >5 9, 

q J) lofait + Ii3i^6li8 )o d 
y 5® fait + /4^i382g 9 . 

170 II paroît que f cft entre 90 & loo, 

2Z0 Soit f )0 ^ + ^o. Il -viendra 
^ 9 ^ + 5S7orr — J831700 r + 

54^1381! i> fi. , . ' y 

30 ’ r >) 9 fait + 54^23818 i) fi.f 
r Do To fait — • 33 'f ^ 7 ^ DO 9 . 

^ Do 5 fait + ^5554703 Do 0 . 
r J) I fait + 8199210 Jo 0. 

' Do ^ fait + 241771/ Do 0 > 

3 [O De forte que r tombe entre 9 & 10 J pat 
conlequcnt f entre 99 & 100 ; cnfuice f entre ^99 
Ôc 200 3 enfuite m* entre J199 & 1200 > ôc ainfi 
m entre 1199 & 1200, en centièmes, 

320 Sans aller plus outre j quarrez de 1199 Se 
de 1200 centièmes font 1457^01 Se 14 40000 dix 
jfnillicmes, & ces deux quarrez ne different pas en- 
tre eux d*un entier , qui contient ici dix mille par- 
ticules. Mais bien loin .qu’entre ces deux quarrez 
on puiffe trouver un nombre entier capable d’etre 
meuirc par quatre » Ton n’y en fauroic trouver ab- 
folumcnt aucun 3 de iorte qu’il paroît d’abord que 
la quantité x ^ eft incommenlurable & un peu 
au de (Tous de 6 entiers qui font la moitié de 2200 
centièmes» c’eft-à-dire «te 11 entiers. 

33^ Puifque nous ne faurions refoudre arec une 
txaâicudc parfaite 3 foit ir Do 

340 La formule / DOT 1 h t x X rendra 
jo 10 , au lieu que la formule y y) 

. 3 

-i— — rendra J y) lo — — . 

» ^ M X |l 8 \ 



^ iji PtflSSAKCÉS CÜBIQJJI*. , ,, 

3 JO Prenons 7 >10 avec x )c) tf- treis 
facines feront ' ao» 

! 3^0 Mais ntulcipliânc — 16 ^ G par Z. <— 4 )cf 

ij r & le produit — ao ^ + ^4 J) 0 , par ^ 

+ 10 9, il viendra — }}6 z. + iz8o 

î‘ . j) «i au lieu que la propoféc étoit ^ — jj6 z: 

+ 12I1 >) ». 

370 Si l’on veut ^ue l’erreûr diminué', il fau- 
dra trouver >» plus approchammeiu de la vérité', 
en calculant pour trouver la valeur de m en cent 
' millionièmes parties , ca cas que loft ait befoih 

d’ànc aufli grande exa£tuude. 

T À O 1 s I 1’ M E E X 1 jit P 1 E. 

t 

380 Pour refôudré la puîfïanéc 
— 10 î ^ + 23 Îî *• 

39 ) Afin de chaflèr la fraélion 5 . Soit ^ 

40° P ^ 2 Il viendra la transformée 
! 410 P* ^ — 41 P + 184 )o », qui cft Ta 

' meme équation que celle qui fait le premier cXciri- 
ple , dont tout le calcul reviendra. 

410 Nous trouverons 

p!)0— 4 +V — 7 
)0 - 4 - t 7 

. ?* .. . . 

430 Et comme par le quarantième numéro , 

* P» •, 

440 La refolution de la puiuanc 

3 o — i + - ^ — 7 » 

a, :)0 — a— > T — 7. 

• ' ^ î) 4. 

4^0 Que cet exemple ferve à monifcr corrimen 
~ ^ ma doit obfervcr ce qui eft dit au fepiiéme pro- 

blcmc s 
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P U I' s s A C E s C U B I F 
tlcmc j touchant une équation propofée où il fc 
trouve quelque frad:ion. : 

. P R O B L E ME X. 

* ■ * 

Refondre une e'quntion cubique dont le fécond 
terme nef fds' évnnôuii 

lo T E ptchricr problème fera évanouir le fécond 
X-iterme par une transformée que vous refou- 
drez > en obfcrvant la méthode qui! vous plaira, 

pKlMIER EXIMPLI. 

i 

^ ^’il faille refoudre la puiffancé ■ 
q. IP — 12 -t, + iO Do 5. 

20 Suppofant P — ‘3 ? > ü vient 

f P +' *34 Do ê» 

■ 40 Soit Do i P‘ ^ viendra la transformée. 
^ — 408 + 3^20 i) e. 

^o Là refolution de cette pui (Tance fournit troiç 
racines j la première 11841200554/070^71 + y — 
126420917162180484 J 
La fécondé > 

11841200/545076^7! — • Y —126420917x62184845 
La troifiéme ? 

~ 236824oiio5)oi5334i> le tout en dix millièmes 
de millionièmes , tant ce qui eft précédé , que ce 
qui n’eft pas précédé du ligne radical. 

7 ' Je prens le tiers de chacune de ces trois valeurs 
de Z.* , à.caufc du quatrième numéro , pour avoir les 
trois valeurs de p , Icfquelles étant diminuées cha- 
cune de 3 f > à caufe du deuxième numéro > les 
relies font les trois valeurs cherchées de ^ 5 favoir 


h. 

&É 


1 J 4 PUIIIAMCIS eljBïQi.yH. 

U première > + T 

14045768^73575^00» 

i-a fcconde , 

4137335181591x14 

14û457<o<7 35,',5^o9 > 

La troiliérRC 

— nii 746703533 * 4448 . 

Exemple Sicon». 

Pour refoudre la puiffancc 

+ 6 Z, Z. * — • 28 3o « . 

80 Soit Z. yi Z — 1. Il viendra 
50 i’* ♦ — 12 — U yi 

10* Dont les racines font , comme nous avons 
trouvé cy-devant , favoir la première — ilij-74940 i 
La fécondé , 

275873430} 

La troificme 

5884483:0 i en millièmes de millionièmes. 
11° A caafe du huitième numéro, je les di- 
minue chacune de 2, pour avoir les tfois valeurs 
éhcrchècs de z } la première , 

— 3»57494o » 

La lecondc, 

— 47687543® I 

La ttoifièmc 
18S448370. 

V. 

Tïtoisii’M* ExiiiïtE, 

(^’il faille refoudre la puiiîince z 24^^ 
— — 1 2.0S' Z 4 " 18688 ^ 

lia ii nous prenons Z y z" 4 - 8 , 

1-30 11 viendra — 1400 *’ + 8000 * 




PUISSAMCIS CUBIQJÎ*** 

14’’ Commençons par U recherche de h racine 
principale. 

I/O Nous trouverons -r 

Comme cetcc racine cft un nombre entier , 
xetranchon$-là de 4’ > & par le relie ?. + 40 ^ * 
divifons s,*’ * — I^oo + 8000 B* 

170 Le quotient 

zf — 40 + ioo >) i fera une puif- 

fancc du fécond degré , laquelle étant refoluc ren- 
dra. 

I So 20 + 10 T X & 

20 — 10 T X ^ 

19° A caufe du douzième numéro ajoutons 8 a 
chîcunc des valeurs trouvées de Lestroi» fommes 
feront les trois racines cherchées, favoir 

^o’ i )d — 

x8 + ’o Y X 
^ 28 — 10 Y X 

21® Cet exemple fait voir que Ion abrège con- 
fidcrablcmcnt le calcul , quand on commence par 
la recherche de la racine principale , & que celle- 
ci fe trouve faire ui> nomore entier» 

Qjl A T ». I 1’ M ■ E X I M P I- I. , - r 

Pour refoudre l’équation 

^ — 49 2.^ + I3J — 120 )D « 

22'’ Je divile le premier terme par > le le- 
cond par i. Je multiplie le troillémc par 6 & le 
quatrième par (ix fois ûx. J’écris y y) 6' a. 

230 11 vient 

y, — 45 > T > + 798 J — — 4520 53 f) foorte 
que le coefficient du premier terme cft prefcncc- 
mcnt l’unité. 

Cs U 
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240 La rcfolution de cette puilfanCe rend ce* 
trois valeurs de ' 

y y) ^5 

y y) itf. 

ij” A caufe de r ^ je les divife cha- 
cune par 6 , ce qui fournit les trois valeurs cher- 
chées de Z. > favoir 

^ y> 3 

Z y^ I ' ' 

l6o Cet exemple nous a donné l’occafion d’em- 
ployer le troiliéme numéro du premier problemç, 
ce qui a fourni lé vingt-troifiéme de celuy-ci. ' 

270 Pour refoudre le vingt-troifiéme , la fiip- 
pofition de y)3 3 y' + 16 f ^ rendu 

280 7” * — 21 f ~ ZD y> 6. ! 

ijo De coci l’on a tiré 

y. 5 ' 

y^y) — 
y y) — ^ ^ 

|o’ Des vingt- fcpticme & vingt-neuvième, le 
vihgt quatrième a d'abord refulté j apres quoy U 
n'y a eu aucune diâiculié. 



/ 
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PROBLEME XI. 

Rcjoudfc une éc^untion du ^uitfié?ne dc^Tc t 
dont le fécond terme ejl.évunoul. 

N Ous fuivtons icy la méthode de Defeartes , 
&■ finirons la d'émonftration dont Monficut 
I-*ïgny $ donné le cornfncnccmcnc. 

Ccue méthode plaît , à Tégard de la théorie ; 
mais quand on veut la réduire en pratique , elle 
me paroît dure & rebutante. Elle fuppofe que le 
fécond terme eft évanoui. 

Soit X* — *x X — b X — c "X) t. 

On peut confiderer cette équation , comme un 
produit de la multiplication de deux équations du 
lecond degré , 

La première 

XX — y X — Z. X) ^ t 
La fécondé 
XX 4 - yx + t X '• 

Leur produit eft 

•v' — jyxx — ty X — * z. X i i 

-r Z. J X 

4- t XX 

6c chaque terme de ce produit répond à chaque 
terme de la propofée 

X* — a XX — b X •— e X > 

G g iij 
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t}8 Qjuatrxe’mi De*|lb'< 

Ainfi — jyxxy^ — 4* AT 

' — X.XX 

+ *xx 

& — tyx y> — bx, 

''' ' • — z.yx ■ ’ • . • , , . 

& — t^y>c. 
c’cft-à-dirc que 

— y;'— * + »Dd — 4 
>— ty — Z.y y) — b ^ 

— — c,ou fi Ion veut ^ 
le i — t }0 <• 

2ety + z.y y) b 

e 

Je ï -î. e, & par confequent t . 

C X, 

Mettant —* au lieu de t > la féconde équation 

devient 
■ ‘y 

— + <, 7 jD ^ 

Z. * 

Multipliant paf z-, il vient 
^ , c y + <,c7 y b Z. » àc forte que 

^^7 y> ‘>l—^y ‘ 

Ainfi ^ ^ )0 — — — 

y » * 

Si au lieu de t l'on écrit pareillement — dans 

& I * 

la première équation , U viendra 

i ^ C 

y y + Z — — • ^ 4 » ou 

X. y) ^ —'77 + • — 

s ■ - 





2}9 


Qa A T n T e’ X 1 D I G R. E*. 

La loulciplicacion par -c fournit 

.. —yy^ 

Les deux valeurs trouvées de 1 1, montrant quo 

tz. — ey 

0z.^y)z + hy) 

y 

Multiplions par y ^ il viendra 

— 7 ’ A. + <‘7JD y I 

de forte que ^ «, + 7* x, — . nyx. i ey ^ 

* ‘y 

Ainfi « ^ - — — 

i + 7' — 4 7 

Suftituons cette valeur de <. dans l’équation • 
c 

^ — », il viendra 

X. 

cy' + tc — acy 

t *■ • * de forte que t yi 

» ‘■y 

7’ — 47 + ^ 


Subftituons ceci dans » 7 + z r ^ ^ ; le re» 
fultat fera 7» - a 47* + 447^ i ' " 

. - , + 4‘^V7 

eft une équation du troifiéme degré. 

c 

Dans l’équation t>)4 — 77 + __ 

Z 

2 7 

tuons la valeur de « « il viendra 

7' — * 

a, > § 4 — Î77 4. 
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La fubfticution de ce^c valcur .de s, dans 1 équa- 
tion xx—yX’^^ 30 « fournit xxy, y x 

lu 
+ i « 
b 

-+ — . • ■ - • 

i y 

A prefent dans l’équation xx — y x -i- t 

. . . r - - 7 + ^ 

fubfticuoRS la valeur de * J) ■ ■. î Ü 


viendra 




XX yx — îyy 

+ V 


Réglé. 

Soie la propofei 

X* + * X X + l> X + e y) >. 

J’écris en fa piacc 
y‘+iMy*+ 44 yy^l>l>y>» 

+" 4 ^yy ' . 

Cette réduite generale Ggnifie que quand il ÿ a 
dans la propoiéc + 4 a? * , il doit y avoir dans la 
réduite + i4y' j que la propofée ayant — axx^ 
la reduicc doit avoir ■— y* •, que la réduite a 
toujours + aayy,&c toùj^ours — b h. Se qùe la 
propofée ayant + f , U doit y avoir dans la ré- 
duite — 4 c y y ; enfin que la propofée ayant — 
il faut qu’il y ait dans la réduite + ^cy y j ce rch- 

verfement érartt lUàrqué pat + J au lieu que quand 
il y a conformité 

La 



Dï«re’. 241 

. La rcduice qui cft du croiûémc degré étant rc- 
foluc, on a la valeur de y. 

L’on mettra cette valeur de y dans les deux 
équations qui fuivent. 

P R X M I E R B, 


A 

XX 


J* 


+ ? 0 • 
+ \ » 


b 

± 

% f • • ’ 

D E U Z I e’ M E. 

Et a: a: + jrae + î 30 9 
+ î 4 

Z. b . 

+ •— * 

ly 

^ Ces deux dernières équations étants refoluê's, 
on aura les quatre valeurs de air. 

Il eft clair que l’on peut écrire, fi l’on veut, 
pour propofée 

5) _+ ^XX J. ^ ar + c 

Pour réduite 

/ >3 _+ 2 4/ jf 44 y;i + 

"+ ♦ cyy . , 

De cette façon après avoir la grande valeur de 
y y nous la fuofiituerons dans les deux équations 
fuivantes , l’une 


Hh 
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XX yi y X ^ i yy i 
+ » * 

* ■ 

L’autfe 

XX y3 y X -^î yy ^ 

+ i 

+ 

Ces «feux dernières équations écants réfolucs > àÉ 
Élira les quatre tlleurs de x» 

P R 1 M 1 Ë R. ÉXB Mt P t e. 

C'efi ie du Pere Preftet, a' vol. page 41 tf. 

Soit la propoféc x*’ — yo xx + 3744 x 

— /799J* 

j'écris 7*^ JO ~i4o>* + 107071 lyy + 

14017 53 ^. 

Fail*aut y y y) v-, j’écris 
*• y^ — i^ovv + 1070711' + I4»i7tj1f 
Pour faire évanouir le fécond terme , je fais V 

;jo wa — 46 

La (ubflitution dsntté *»* yi iijdoj î 1» ■p' 
8^04314 If 

Pdut abolir Ici fraâions je fais } m y> ». 

Alo« )5 101144s» + 1380747*51. 
Âinfi»)D itri & w )j 370 1 avec )d y Y . 
y> 314. Au lieu de y rtieaons 18 dans les deux 
équations xx y, yx-^ iyy &ciil viendra x x 
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Q^C A T n ^ Y* U E D 1 • R E*. I4i 
3 o ilAf — XX y) — Ijr — ioi. ta refo» 
lutioD de CCS dtux équations fournie 
A > J + Y — Il 

^ y> Y — T — Il 

* yi - 9 + T — iio 

! 

ExiMPtl SECOND. 

C’eft le premier du Pere Preftet i. toI. page 41^. 

Soit la propoféc >3 i7 x x + i 4 *rr 180, 

Ainfi 24 ,&e> r8o. 

J’écris la réduite ><' 74 7*- — <49)rj» + 57^. 

Pour la rtfoudre loit yy v. 

Ainlî au lieu de la réduite , il viendra lequi« 
tien v‘ y> 74 •— ^49 V + jyà. 

Pour faire évanouir le fécond terme , fok v "Xt 
» + 24 J. 

Par ce moyen *' )o 117^ î < + U* 

Pour faire évanoujr les fiaffions on fait f i) | ^. 
Parce moyen/* 10/87 J + i 9 i? 66 ’ 

Cecy rend fX \it‘ ' ' [ 

De forte que le tiers de / 7 ç’eft-a-dire * X) 

A caufe de ü 5 o ^ + 14 i écrivons v X'M- 
Nou> av'ons fuppofé v ys y y. 

Par confequent / / ^ j ( & par extradtion) 

7 > 8 , 

^uftituons 8 au lieu de y dans les deux équa- 
tions XX X) y X ï y y Sic i nous trouverons xx 
X ^ X — i2&^a:}3— — 15 

La rcfoKition de ces deux équaciqns fournit 
quatre valeurs de Af ; la première Af }o 4 , la fé- 
condé AT 2, la troifiéme ■* X — 5 > la qua- 
trième Af X — ?• 

' ' Hh ij 
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’ Tjioisih’miEximpii. 

f • ' 

C’eft le deuxlésie du Pcrc Prcftct i' vol. pa- 

'' - gc 4 M. 

f , ' Soit la propoféc 8 a: + 8 r — 15 , de 

I forte que à :)0 8 & ^ :to 8 & # >) 1 5. 

J’i^cris la réduite / > i«: / _ 4^^ + 

Et trouve la première valeur de yj y> 16. 

, fodio;-t-7 4. 

. ■ Mettons 4 au lieu de y dans les deux équations 
; y .x Tf i ji y &c : il viendra x x X> ^ x 

^ AT 4 A? — 5. 

La refolution de ces deux équations fournit pre- 
mierèment * }0 '3 » fccondement Ar ^ i , troifié- 
mement x ^ -r- a 4 - T — * , quatrièmement 
* JO >- 2 — T. — i. , 

Qjj T «. I e’ U 2 Exemple. 

C’efl le troifiéme du Pere Preftet 1. vol. page 
425. ■ , 

Soit la propofée A:'^)0 4ArAr+ 8x — 33. 

"'J écris la réduite / >3 S >♦ + 124 v> + ^4. ; 

& faifant v yy. ^ 

■^J’écris ü’ ;X) S 124 V + ^4, & faifant f 
+, , ï pour faire évanouir le fécond terme de fé- 
qiiation v’ Jq %vv &c': j’écris la préparée ^ 

> 4 î I ',+ 432 11 & pour ôter lesfraâions, je 
fais 'f ^ J t & écris /’ jD 1308 / + riESo. 
Ainfi'f )D 40’ & f 3 o 13 î & < + i ou t/ ^ 16’ 

Dp y y &,par cxtraÆon > Do 4. Ainfî xx Do 4r 
.77 . J ^ & A- a; jD — 4 a: — y & par confcqupnt a? 

^ — r — I& 

l’équation cft rcfolue. 



QjJ A T B. I x’ M E D E 0 R e’. 24 J 

G I M ie’me Exemple- 


■ C’cft le quatrième du Pcrc Prcftet> 2. vol, pa-* 

R® 4^5* 

Soie la propoféc »*)o72rx-fiar — 2. 
J’écris fa réduite y*' !b i4 >* — 4* y.V + 4* 
faifmt v^) y y trouve 14 w 41 1' — + 4. 
Faifant w » 4. j’écris la préparée det/’ ^ 14 
v‘v &CC fçavoir r‘ 24 3 * '-f 15 H & pour ôter 
les fi3cT:ions je fais f y> î ^ 119 f 

+ 43*3 

Pour les deux équations » l’unc *x y) y X — • 

^ y y , 

4- 1 4 

2> . 

Et l’autre .r .v — - 7 r — * yj» 

+ i -• 


27 

‘ ' «4615^78 

Je coufidere que y valant 3 ■■ ' ' , il doit 

-j.'-.rfK . " ; looooocco ■ -i' 

venir 


T4(fi5«7S 

X X y) } X - 

' > 1 ooocoooo 

■ ' '■ ' 146 25578 

yy' 1 X — 

I oooocooo' 

équations étants rclolué's , 


131^/137 • ..1 
- I & * ar ‘ 

JOCCOOOOO ' • 

■ 7^731393 ' ” 

I — ■ ■ — . Ces 

lOOOOOCOO > ' ; 

l’on trouve premicre- 


Hh iij 
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CL«4TIIIi’m« Dbgue*. 

7320 / 

ment ^ ^ 4 -■■■ " ■■* recondemeot > Jf f 
J ooooo 

troifiémemenp ar 55 — $ 21 — L| qua^ 

fooooo 

414 ^» 

tnemement jr 5> ^ 2 , 

100000 ' 

Pes quatre valeurs trouvées , Ja première & fa 
troifiéme étapes ajoutées ch upc femme fopt pré- 
cifement 2 , dont la moitié eft un entier , ce qui 
montre que chacHPC eft un binôme dont le pre- 
mier membre eft l’unité, P.mr avoir le fecon 4 
membre du binôme j ôte i de la première valeur. 

, 73^05 

Le refte eft i — — ■ . & fi op double le loga- 
rithme de ce refte , on aura à tres-peu prés ccJuy 
de 3- Ainfi la première valeur de ar eft i 4- y 3, 
en cas que la grandeur qui eft fous le figne foft 
cqmmcnfurable «n puiffance. Au lieu de x je fub- 
ftitué dans la propofée le b'nome i + T 3 , do 
trouve que cc|ai s’accorde à ce que demande* là 
propoféc. Amfi jçtfuis feur que ar 55 1 + Y 3’ 
iïJï/'uitc de t j’ôte -T' x , en écrivant l t-» T } 
pour la tfpjfiémç valeur, & trouve par la fubfti- 
tution que I _ Y 3 eft jufte. ‘ ' 

Et comme la fécondé & la quatrième valeur 
font fa fomme - de 2 entier* , favoir — ^ dont I* 
moitié eft 3 3 j ôte — 1 dt la féconde valeur ; le 
refte eft ».»— 141421, & le dpublc de fon loga- 
rithme., en regardant ce nombre comme ablôlu, 
parce que le qqarré d’un négatif tft toujours affir- 
mstif- , eft Pfelque égal à ceJuy de 2 i & fi on 
écrit a ;55 — I + T2la iubftitution s’accor- 
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Q^u atrie’mb Degre*. 147 
dcM à ce que demande la propofée. De même fi 
fi de — t j Ote r 1 en écrivant — 1 — y 2 , la 
fiibftitution de cette valeur , au lieu de x dans U 
propofée , fatisfera i ce qu’il faut. , 

Remarquez que fi dans l'addition il s’étolt troii< 
vé une ou deux cent millièmes de plus ou de moins 
que les entiers > cela feroit venu de quelque erreur 
dans le calcul > la fomme de deux racines ( quand 
on les prend deux à deux comme ,rl faut ) faifanc 
toujours des entiers , fuppofé que chaque valeur de 
X foit un binôme ayant fa première partie ratio- 
pcile de ia féconde commcnfurable en puifiance» 

$izix‘me Exemple. 

C’eft le cinquième du Pcrc Preftet a. vol page, 
415= & 

. Soit la propofée** 3o ^8 x x + iix:— 25J. 
J’écris fa réduite 7* )) 13^ y* — 3604 73» + 144 
& failant v y y j’écris , au lieu de la précé- 
dente , l'équation v' i) 13^ w — 3^04 v + 
144, & la préparée de cehe ci , en faifant v t 
'+ 4/ î, le trouve y) 2.^61 f ^ + 23092 14 
& pour évanouir les frayions , faifant / ^0 3 r , 
fin écrit/' y) 23072 / + 623504. 

87>55^ 

De-là on tire /Do i^3 **~ ~ " ^ fort peu prés,/ 

, ^26650 

Ainfi î / / jD 74 ■ ■— ï ^ * + 4/ * 

959984 

5) ^ y> y y yi 9 9 «lont le logarithme 

eft I. 99982, 61780, fa moitié 0, 59991, 30890 
répond en nombres naturels à la valeur de 7 Jd 9 

997999001 ] 

3 de comme /étbk plus petite que 163 
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27)9)1 997999001 

de meme y ] 9 ■ -■-> ; & commé 

on fervi de logarithmes qui avoienc feulement 
dix figures après la caradteriftique , on ne peut pa$ 
Hcn s'alïcurer de la première figure à droit de cette 

^979^9 

valbar dé y. Ainff nous ferons J ] 9I '• — 

Et 7*" ] ^p^8oo ■ ÔC’ lin peu moins. D'ùh 

10000 

. 99" 999 . 

autre côté au lieu de y écrivant 9 >■ 6h 

7S5 

trouve i) 155S911 à quoy ajoutant 

783 

144 , fi de la fomiiic 1359055' ■ — r— on ote 36^04 

y 7 yy 3^0^55 ” '■ * 5 refte qui exprimera la 
valeur de 13^ 7^ ““ 3^^ 7)* *“+4 p P 8800 

cootf » 

■» ce qui approche allez de la valeur trèiivéè 

icooo 

de y^ . Aiiifi réquation y\ y> y* — 3^04 y y 
•f- 144 eft rcfolue aflez Bien pour né |ws- tromper 
d’une dix millième partie d'entier dans la compa^' 
raifon de Tes deux membres. Et comme nous avons' 
vît que /.a été trouvée exaéle. dans les neuf pre-i 
miers chiffres de gauche à droit, de meme Tex-j 

99799-001 ■ . ^ I 

preflîon 7 yy ^ — -\cll exaéte à une partie 

• 997999 oot - ' 1 

cule prés jufqa’au nombre 9 - à caiife 

• 991999 I 

de quoy , y comme on a dit 9 — | 
Pour le relie de ropcraciôn. Nous avons y qfüi 

cl^ 
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991999 

tft à fort peu prés 3 i fubftituotis cette 

valeur dans les deux équations planes xx Jd y»^ — 
* ’ b éoEiiooi 

i yj &c. apres trouvé — o — — 

> 

{ car pour ce qui eft de 31 & de 7 y & par con- 
fequent ,i 7 7 , nous l'avons déjà trouvé, & 4 eft 
connu ) nous aurons pour équation première xx 
997999 37787131 

yi 9 ■■ ■ — *■ “" *5 '■ - & pour deu- 

î 997999 

u'éme équation x x y ■- x j 6 

58011208 

& cet deux équations étatits refoluèi 

jn a les quatre valeurs de x, fa voit 

039021 

i* . . : . ar 8 —7 

83837I 

. , ... xy i 

«39021 

3e . • • . X 1 

- , 83S378 

> 4 c • • • • A- >) X — ■ ' ■ 

Dans cet exemple la première & la troifîéme 
Valeur de ar font la Ibmme de + é entiers, & 
Jiareilletiieiit la fomme de la deuxième & de la 
Quatrième valeur fait — 4 . Je prens la moitié 
PKBiicrc & de la troifîéme. 
Cett-a-dire + 3 & ôte cette moitié de la pre- 
. 099021 

îwere valeur. Le relie eft 5 dont le quaf- 

« qui fc trouve facilement par les logarithmes eft à 
fort peu prés 24 Aiulî nous aurons deux valeurs 
«c Xf 1 une X y )+ y zi Se i’aatrc x y 9 “"X. 

li 
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De meme la deuxième & la quatrième valeur 
de X font enfemble — 6 . La moitié de cetee 

8 , 897 * . 

fomme étant ôtèe de — 7 ■ ' Le refte 

898978 

• —4a pour quarrè à fort peu près 

Ainli jecrif 3 + Y i4&ar3D— 5 

»r* T 24. Les quatre valeurs de x font dotif;, 
jc. ... r 3o 3 + X i 6 . , i ‘ ' • 

2 = . ... r 53 3 — T itf 

Je . . . . ^ — 3 + ■ r 14 . .. 

4 c . • ... At ^ ' 3 X S 4 > ^ ^ on fub* 

ftituë chacune de ces quatre valeurs l’une après 
l'autre dans 1a propofèç , on reconnoîtra qu’elles 
font exaèlcs. ' 

. I 

1 ... -I 

SePTIi’mX EZ-IMPLf. 

C’eft le lîxième du Pere Preftet z. vol. page 42^', 
Soit la propofèe ** ' — 10 » » + 145 x 

9'î & que l’on ait trouvé fa réduite 20 

y' + 28477 + 210Z5. En la place de celle-ci , 
en faifant 77 i) ® > l’on écrit v‘ y) — 20 
+ 284 V + 21015 } là préparée de cette derqiere 
‘i’ y> + 1*539 iV. Faifant 7 >) 3 », 

9P écrit/^ 30 375 ^ + 500555. Ainfi/ j) 95 Sg 
ê’Da il I & « où 77 )0 25 & par cxtraikioni 
3 q /• De cette fa|on il vient ** 'î) 5 ar »- j ^ 

7 V >) — 5 * — ’52. Par confeqûcnt x ^ î î 
^.X‘ i ix»y> — 2 J + T 2/ J & ce font 

les q«4ç:ç «^^curs de » & la prf$oéile cft refohié. -, 

.-.V . i.i. - :> 
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CATALOGUE 

Des Livres qui fe vcrtdent chez Claude JoMsrRT, 
Libraire à Paris , Quay des Auguftius , vis à- vis 
la defeente du Ponc Neuf, à l’Image Nôrrc- 
Damc. 

L Es Oeuvres d’Architefturc d* Antoine le Pautre, Archt- 
teâe ordinaire du Roy> contenant divers Plans & dle> 
vatiens d’Eglifes, Palais, Châteaux , Pones de Villes, Fon- 
taines, &c. toi avec So Planches, 15 l. 

L’Art de Tourner ou de faire en perfeûion toutes fortes 
d’Ouvtages au Tour ; par le Pere Plumict Minime , vol. in 
^elio avec io. Flanches gravées en taille dodcc, 15 1. 

OsUVRBt BS M. Irsom, 

Ten*Ht d» Livra it Ctmftu- 

Méthode pour bien dreiTer toutes lottes de Comptes â 
parties doubles , folio grand papiei , ■ lo 1. 

Pratique generale Sa inechodique des Changes Etrangers , 
la téduAion des Mofinoycs , des PoMs 6c Melures', avec Un 
Traité des Lettres & Billets de Changes, &c. in 4. t 1. 

L'Abrégé de ladite Pratiqué des Changes, in la, al. 

L' Arithmétique pratique & railonnéc , m 4 , Si, 

L' Abrégé de lachte Arithmétique , in ta, 1 1. S 1. 

Oe U V R 1 s BU SlIUR B • S S I. 

Maniéré de DelTigner les Ordres d'Atchiteélure 8c toutes 
les j parties qui{ en j dépendent , folio avre yo. Planches en 
tai'le douce. iF I* 

-i- Tra'té du Trait ou coupe des pierres >. avec Uf, 
planches en taille douce , , ; 1. 

^ Les Ltçons de Gcowetrie & de Perfpeftive avec la ma- 
ri irre de la pratiquer fur les Tableaux 6t lùt^çes , & le 
Peintre converti , 8. avec 1 10. Planches , 5 1. 

La maniéré de graver à l’eau- forte 8c au burin , 8c do 
faire les vçtuis dur |c mol avec U matiiere d’impiimcr cb 


Mille douce , de conftrutce la Prefle & de hite de beau notr 
S. 10 Planches , ^ 1. 

•>— Mechode univerfelle pont ttaccr les Cadrans I. 30 plan- 
ches , ’ J i ^ 

— Le Livre pour apprendre à deffiener fans Maître , le 
Portrait, la Figute & le Payïfage CB ^ Planches in 4 , 4 I. 10 IT 
Les proportions du corps humain , deISgnë d’aptës l’an- 
tique, in Ï 6 . 1 1. 

PlnVBIS Bl M. OZANAV^ 

De l'Academie Sejale des Sciences. 

Traité des Lignes dn premier génte ou des Serions Coe 
niques 4 , 8 1. 

Diftionaite Mathematiqse , ou idée generale des Mathé- 
matiques 4 , Figures , ' ial. 

Cours de Mathématiques qui comprend toutes les parties 
de cette Saence les plus utiles â un Homme de Guerre, Sc 
à tons ceux qui veulent fe petfeâionner dans les Mathema- 
t'ques , divii'é en dix Traitez & relié en cinq tomes io 8 , 
enrichi de loo Planches eu taille douce, ij 1.' 

Les Traitez dudit Cours fe vendent suit! féparéirent. 

Les Elerocns d’Euclide expliquez & démontrez d’-une ma- 
nieie coutte <c iacile avec l’ufage de chaque propolïtion , 8 , 

3 1. 5 f. 

L’Arithnetique , od toutes les operations de cette fcieice 
font démontrées , 1 L 1 ; C 

La Trigonométrie reéUligne & fphetique , avec les Tables 
de 5ious, Tangentes , Sécantes , & Logarithmes- 8 , 3 1. i) f. 

La Géométrie Théorique & Pratique , qui contient la 
Geodefie , la Longimcctic , la Planimettie , & la Stéréomé- 
trie , 8 , 3 1. i f. 

la Fcrtification régulière It irrégulière , qui comprend la 
coodruélion , l’attaque le la déiènre de toutes fortes dé Pla- 
CCS , félon les plus célébrés Auteurs, 8. 3 1. ly f 

La Mechanique , od il eft craité des Machines fimples le 
compolées de Lidraulique ,8. 3 1. 1; f. 

La Peripétive théorique le pratique, od l’on enfcigne la 
maniéré de mettre toutes Ibrtes d'objets en perfpciSivc, 8. 2 1. 5 f. 

La Géographie le Cofmographie , qui traite de la Sphete , 
dvs Corps céleftes, des differents Syflémes du Monde , du 
Globe le de les ulages , 3 I. 

La Cooraonique, od l’oa donne, pat un principe gcnc- 


^ale, la manière de faire des Cadrans fur toutes fortes da 
furfaces, 8. a t. 15 f, 

Recreat'ons Mathématiques le Phyfiques, qui contkanent 
pluheurs Problèmes d’Ariihmetique, de Geometrie, d’Optir 
que, de Gnomonique , de Colmographie , de Mechanique , 
de Pyrotechnie & de Phyfiquc j avec un Traité nouveau des 
Horloges élémentaires, a vol. 8- 9 I- 

L’ufagc du Compas de proportion , expliqué tc démontré 
d’une maniéré courte & facile ,8. il. 10 f. 

Tables de Sinus , Tangentes 4c Sécantes, & de Logarith- 
mes des Sinus, Tangentes 4c des nombres depuis l’unité juC- 
qu’à loooo par Ulacq , nouvelle Edition, corrigée & aug-' 
mentée par M. Ozanam ,8. 3 !• 

Méthode facile pour arpenter ou mefurer toutes fortes de 
fuperficies , 4c pour toifer exaélement la Maçonnerie , les 
vuidanges des Terres , 4c tous les autres corps, dont on peur 
avoir befoin dans la pratique , in la* z 1< 

Nouvelle Trigonométrie , oïl l’on trouve la maniéré de 
calculer toutes fortes de Triangles Reftilignes , fans les Ta. 
blés de Sinus , 4c auflî par les Tables de Sinus , in 1 1. i 1. 10 f. 

Les Elemens d’Euclide, expliquez d’une manière nouvelle 
4c tres-facilc , avec l’ufage de chaque Propofition pour t?h- 
tes les parties des Mathématiques , pat le P Defchalles , 
nouvelle Edition , corr'géc de plus de 100 foutes , 4c aug- 
mentée par M. Ozanam , enrichie de Planches en taiUe dou- 
ce, in ta. 1 l. ip. f. 

La Geometrie pratique, contenant la Trigonométrie théo- 
rique 4c pratique, la Longimetrie , la Planimctrie 4c la Ster- 
cometrie, in 11. i 1. lî f. 

•—Méthode generale pour tracer les Cadrans fur toutes for- 
tes de Plans, in ta Fig. 1 1. 10 f. 

— Ufoge de l’Inltrument «nlverfcl pour refondre prompte- 

ment 4c très- exaéfement tous les Problèmes de Geometrie 
pratique fans aucuns calculs , in 11. Fig. i 1. { f. 

“r— Méthode pour lever les Plans 4z les Cartes de terre 4c 
de mer, in la- Figures, 1 L 10 f, 

— Le Toifé 4c le Tarif generale des bois, in it, j 1. 
Nouveaux Elément de Gcoxicitie par M. Arnauld , 4. 

< 1 . 

Traité d’Algebre ou Principes Generaux pour réfoudre_^Ies 
Qurftions de Maihematique avec les Remarques touchant le 
Problème des Tangentes par MrRollc de l’Academie des Scien- 
ces, , 6 . 1. 
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■MM Ledit PcoblSme des Tangentes f^paréfflent bteché , t- 1 ; 

Méthode pout la Mefure des Surfaces, ou Inftcuétion au 
Calcul Intégral par M. Carré de rAcadeinie des Sciences , 4 , 

4. 1. 10. f. 

• Application de l’ Algèbre à la Geomettie avec une introdu- 

éfion pout les infincmcns petits par M. Guinée de l’Acadc-' 
«nie , 4 , 6 1 , 

Ellai d*Analy(c fur les Jeux d’hazar 4. frères , 6 l. 

»— • Des Communes Mefures & Racines Commune , & le 
refte , 8 , }. 1. 

La Théorie de la Maneuvre des VailTeanx par M. le Chevalier 
Renauld , 8 > planches en taille douce , 3. 1. 

•— La Gnomonkjue univerlêlle ou la Science de tracer les Ca- 
drans folaires fur tantes fortes de futfaces par M. Richer , 8 , 
J4‘ planches , 3. 1. lo. f. 

Les quinze Livres desElemcnsd’Euclyde par Henrion , 8 , 
a. volumes , 4. 1. 10. f. 

•“ Calculs d’Ufage pour tronver promptement les poids & 
mefures fuivant leur prix , &c, , 8 , a> L 10. f. 

M!- Nouveaux Siemens d’ Arithmétique & d’AIgebre , ou in- 
troduélion aux Mathématiques par M. de Lagny , in < 1 1 , 

a«l. 10. f. 

• Pratique de la Geometrie furie papier & fut le terrain , avec 

60, planches gravées çn taille douce , par Sebalben le Clerc , 
in it , 3. I. 

•— Traité de l’Equilibre des Liqueurs St de la pefanteur de I4 
Mafle del'air , par M.Pafchal , in 11. Figures , i. 1 . ip. f, 
«—ta Nouvelles Conjeâures fur la pefanter , pat M. Var-gnon de 
l’Academie , in 1 1 , figures , a 1 . 10 f, 

■ta— Remarques & Expériences Phyfîques , fut la conAruflion 
d’une nouvelle Clepfidre , fur les Baroniettres.Thermomerrcs St 
Gygromettres , par M. Amontrons de l’Academie , in 12 , fi- 
gures , I 1 . I O f. 

— — Les Gydrauliques , ou traité du mouvement des eaux & des 
autres Corps fluides , par M- l^arioite de l’AcaJernie , in i z ^ 

^ I. 10 1 . 

ta— Traité du Nivellement , contenant la Thcoiie 8r la Prati- 
que de cet Art , avec la defeription d’un Niveau nouvcllemeht 
inventé , par M. Bulet , avec de très belles planches gravées par 
Pcrelle , in 11 , l 1 . le fl 

~ Le Mercure Géographique , pour guider les curieux dans la 
connoiflance des Cartes Géographiques , in 1 1 , 1 l 10 f. 

«ta— Les vrayes Centuries & Prophéties de Maître Michçl Now 



ftra4amlit , «vec detOblêr? ations , b li « il. itff. 

•— L’Art de la Verrerie , dù l’on apprend â faire le Verre , le 
Criftal , l’Email , la Porcelaine , k la manière de peindre lür le 
Verre , k en Email, kde faire les Miroirs , bit, figures, ^ I. 

Secrets k remedes éprouvez , dont les préparations ont été 
faite au Louvre de l'ordre du Roi , par M, l’Abbé Roufleau ci- 
derant Capucin & Mcdecm du Roi , in it , a. 1. te 

Traité delà poutte , ou l’art de connpitre les vrais principes 
de cette maladie , avec plulicuts remedes, par M Aignan, in it, 
' I 1. lo C 

Tableau de; maladies où l’on découvre leurs (ignés k leurs 
é vcaemcas , traduit du Latin de Commices avec des Remarques, 
in II , 1 1. lo (^ 

Principes de Phylique , rapportés à la Mcdedne. Pratique , 
fuite ou Traité des métaux k des minéraux , k des Remedes 
' qu’on en peut tirer , avec des Differtations , fur le Sel & le SoüU 
^te des Philofophes , fut la Goutte , la Gravelle , la petite Vé- 
role , la Rougeole & autres , avec des Remedes choiiîs , par 
M Chambon , in iz , x volumes , j 1. 

Reflexions fut les Réglés K fur l’Ulige de la Critique , tou- 
chant THiftoirc de l'EgUfe. les Ouvrages des Pères , les Aéfes 
des anciens Martyrs , les Vies des Saints , & fur la Méthode que 
M. Simon a donnée pour faire une Vçrlion de U Rible pins eiâ- 
ûe que tout ce qui a paru jufqu’à prefent , avec des Notfcs Hi- 
ftoriques. Chronologiques & Critiques, 4 , g fl, 

ire» Imperiterum , A"gujioriim , Ctf»rurn in 
, »uthoreJafn> foy VntUiMt ,fol. a yolftmes, jo l. 

— Numifinxt» imperntorum R»m»rwrt{m , prêfinntier* k juli» 

Cifare, adfcfiftmum de Tynetmos , 4 , z a*/- i i‘ l. 

SeleR* Nitmifmnt» , »ntijH» ; ex tesufet Pétri Seguini, Edili» 
nlter» , 4 . « l. 

~ HtfioTt» Gejltrum in Eeclefia memerahilium , la , l /. lo/I 

— Magiftrit-SrheUrum wfer treimtrit’um , de Ratitne, iifiendi 

de dteendi authore Jefefhe yuvenlio , S .Jefus , 1 1, l l. lof. 
•— Inftituùoimm Canemcarum litri tfuattur efui ad prifentem Ei- 
elefii Gaüicani nfum aeetmadamm fiudt» at curA , Pétri fjal- 
lii Antedjieris Par-fienfn de‘- inlx , i /, 

Brevijjîmi J-uris CiviLis inftimtienes pricifi illiui drfimtieni- 
é«s »c dnt!ioniiut contex'i , authere D- Deloy , i l. lof, 

— Brruijfimijuris Canenici injUlulienef frieifuis illiut dtfinitie- 

mhui aedtvifioniius cintexta II , t l. lo f. 

— Nouvelles InftitutionsColîtumieres qui contiennent lesReglca 
de tout le Droit Coûcumicr, fondées fur toutes les Dilpoliiions 
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dé touctsles Cdîtatnes ii FraiSce , & fiit rüfage établi |>ar ici 
Arrefts , ft far M. lie Fetiiete : in I a , 3 volumes , 7 1. 

Rccüùl d’Emblêmes j Devifes , Médailles & Chifres (im- 
pies , doubles , triples > & fleutonnez , pout tous les noms ima— 
ginaUcs, arec les cenans , fupports 4c cimiers fer vans aux orne— 
jncQS des armes , nouvelle édition acgmcncée , volume 8 , enri- 
chi de O planches , . . g 

Difreurs Hiftoriqne de l’Elcélion des Empereurs , & de l’o- 
rigine ' des Eleûeurs , avec la Bulle d'Or 4c la Capitulation de 
JoTeph , Empereur dernier mort , vol. 8 , il. 

Traité del'Erpritde l’Homme , in it ( 1 1. lo (1 

Recherches Hift uriques & Généalogiques de l’Ordre du (aioc 
tfprit, contenans les Noms, Quahtez , Armes 4c Blazons de 
tous les Chevaliers 6c Officiers de l’Ordre , depuis (on inditutioii 
jufqu’àprelént, enlèmble ceux de l’Ordcedc S. Michel , x vol. 
in sa , 4 I. 

Office des Chevaliers de l’Ordre du S.Éfptit, in ig. 
Apologétique de Tciiulicn traduit par M- Gery de l’Acadé- 
inie Fran^oife , avecle Latin à côté , in 11 . , 1 1. 15 T. 

La Vie de la Sainte Vierge , ou coofideration fur Tes Fêtes 
18 c autres MyRercs de fa V ie , par le Sieur de G randval in i x , i [. 

La Lumière diu Chrétien ou le Cathéchirme de Nantes , 
in IX , X 1 . 

Cérémonial d’adminillrcc les Sacremens aux malades , 
avec l’Office des Morts noté , in i x , 1 1. 10 (I 

Hiiloite des Combats d’Aimcnat 4c de Penalva , in t x , bio- 
ché , 1 1 ^ 

Amarante, ou le Triomphe de l’Amitié , en Profes 4c en 
Vers , par Madame D***** in Ix, 1 1. /o C 

Les Caraéteres du vrai te du (aux Amour , l’honnête Honu 
me 4c l’Homme de Lettre Amoureux , fous preâe. 
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